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LE BULLETIN D’INFORMATION DES SCIENCES HISTORIQUES 
EN EUROPE ORIENTALE

comprend quatre parties:
1° Les comptes-rendus synthétiques sur le mouvement historique dans 

l’Europe Orientale, ainsi que sur le mouvement slavisant en Europe et en 
Amérique,

2° Les chroniques des travaux historiques entrepris dans cette partie de 
l’Europe,

3° Une chronique des travaux de la Fédération des Sociétés Histori­
ques de l’Europe Orientale,

4° Un dépouillement des revues.
Le Bulletin paraît tous les trois mois.

AVIS IMPORTANT

Le Bulletin devant d après la décision de la Conférence du 
29 juin 1927 paraître à partir du mois d’octobre 1927, et ré­
tardé par les travaux d’organisation, la première livraison de 
1928 est publiée quatre fois aussi grande qu’un fascicule ordi­
naire et porte les N-os l —2 de l’année courante.
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AVANT-PROPOS

Les mots: l'Europe Orientale éveillent une idée difficile 
à définir exactement et d'une manière qui pourrait satisfaire 
tout le monde au point de vue géographie, histoire, civilisation, 
rapports politiques etc. Et cependant c'est une idée assez claire 
pour tous les esprits non prévenus, une idée qui s'applique à tous 
les territoires, nations et Etats qui commencent aux confins orien­
taux de l'Allemagne et de l'Italie, aux confins occidentaux de 
la Pologne, de la Tchécoslovaquie, de l'Autriche, et qui s'éten­
dent vers les frontières septentrionales de la Finlande et de la 
Russie, au sud jusqu'au littoral de la Morée, à l'est jusqu'à 
la limite européenne des plaines russe et ukrainienne. Elle 
embrasse un immense territoire, occupé surtout par les Etats et 
les nations slaves, mais que parsèment abondamment des non- 
Slaves d'origine diverse: Allemands en Prusse Orientale et 
en Autriche, Letto-Lithuaniens, Estho-Finnois, Suédois, Rou­
mains' Hongrois, Turcs, Grecs et Albanais. Elle forme tout un 
monde, d'une complexité de relations exceptionnelle, un monde 

’'composé d'éléments ethniques qui appartiennent à différents 
niveaux, à différentes civilisations, à presque toutes 
les religions du monde. C'est un ensemble d'institu­
tions politiques les plus divergentes: monarchies, ré­
publiques, organisations soviétiques — le résultat, final 
de tendances d'évolution apparemment disparates. Et tout 
de même, cette diversité de langues, de mentalités, de 
formes sociales et économiques ne constitue pas un chaos im­
pénétrable, mais dès les temps les plus lointains dans sa com­
plexité effective elle fut organisée vers une harmonie par des 
tendances qui pourraient presque paraître constantes. — Slave 
dans sa grande majorité, de formation d'ailleurs très différente, 
ce monde renferme en dehors de ses frontières tout ce qui par 



6 2

affinité d'origine, de langue ou de civilisation y doit appartenir 
ou y appartenait autrefois. En tant que Monde Slave il contient 
ainsi tous les îlots slaves, plongés dans des milieux germaniques 
ou italiques, ou tous les terrains jadis slaves et qui portent en­
core aujourd‘liui l'empreinte de l'oeuvre historique des peuples 
slaves. Dans cette qualité il a été l'objet d'un la­
beur scientifique de beaucoup de milieux étrangers. C'était 
autrefois le terrain exclusif de la philologie slave dont le do­
maine s'élargissait sans cesse pour embrasser successivement 
la géographie, l'histoire et le folklore, la littérature, le droit, 
les institutions politiques et sociales, l'art et l'archéologie., pour 
devenir en un mot — ,,la science de la civilisation slave".

L'étude, la connaissance de tous ces rapports compliqués 
de l'E s t européen est due presqu'uniquement à l'effort 
des savants des nations respectives ou aux slavisants des 
pays qui n'en forment pas partie. Et encore. Enfermés dans 
les limites des leurs propres patries et de leurs sujets spéciaux 
les savants de l'Europe Orientale se confinaient longtemps dans 
leurs spécialités étroites et dans leurs langues natales, sans 
connaître souvent ce qui se passait à côté chez leurs voisins 
dont ils ne comprenaient pas la langue. D'autant plus les résul­
tats, obtenus par les recherches les plus profondes de ces mi­
lieux restaient pour longtemps, sinon pour toujours inacces­
sibles aux savants étrangers: ils étaient donc condamnés à se 
servir uniquement des travaux de ceux qui étaient ou qui pas­
saient pour être les seuls bien renseignés et dont la langue était 
assez répandue. Il se forma même une doctrine spéciale que 
la science allemande était toute indiquée pour remplir ce rôle de 
„médiateur scientifique" entre le Monde Slave ou l'Europe Orien­
tale d'une part et les savants occidentaux ou américains de l'au­
tre. L'habitude acquise se soutenait et l'autorité de l'information 
allemande restait intangible. La haute entremise de savants de 
grande qualité, comme par ex. celle des MM. Schmid et 
T r a u t m a n n (voir leur excellente brochure Wesen und Auf- 
gaben der deutschen Slavistik 1927), appuyait cette opinion, 
mais en même temps il devenait déjà clair que l'information 
allemande n'était pas toujours au niveau. Les sciences histori­
ques en Europe Orientale prenant un essor immense, il était 
évident que pour le bien même des ces sciences les rapports 
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entre voisins devaient devenir plus étroits, que la connaissance 
des résultats obtenus de part et d‘autre était de plus en plus 
indispensable et que les savants de l'Europe Orientale devaient 
se charger eux mêmes de tenir systématiquement le monde 
étranger au courant de l'effet de leurs recherches historiques.

Cette conscience s'affermissait assez lentement dans une 
atmosphère formée par deux influences différentes. Déjà avant 
la guerre on pouvait apercevoir un sentiment d'intérêt spécial 
pour les questions slaves ou orientales, chez les latins et les an­
glo-saxons. Ce sentiment s'est approfondi pendant la guerre et il 
a donné naissance à toute une série d'instituts et des publications 
à Londres, à Paris et à Rome, sans parler des nombreuses 
chaires slavisantes en Amérique. D'autre part en Roumanie 
(prof. I o rga), en Finlande, en Hongrie, en Pologne, en Tchè- 
quoslovacpiie etc. des revues consacrées à des problèmes terri­
toriaux et publiées en langues étrangères viennent d'être fon­
dées dans le but ostensible de prendre à tâche d'informer di­
rectement de ce qui se fait chez soi.

La conscience de cette tâche gagnant de plus en plus du ter­
rain, une conclusion s'imposait. L'information dans le domaine 
des sciences historiques de l'Europe Orientale doit être réalisée 
par tous ceux qui travaillent dans ce domaine. Elle doit être 
l'oeuvre commune des historiens de toutes les nations de 
l'Europe Orientale et de tou les milieux slavisants occidentaux 
et américains, et pour bien réussir elle doit être l'effet d'une 
coopération où chacun informera sur le travail, fait chez lui.

C'est dans ce sens-là que la Conférence des Historiens de 
l'Europe Orientale dans la séance de Varsovie du 29 juin 1927 
a décidé de créer un Bulletin d‘information des sciences histo­
riques en Europe Orientale. En excluant d'avance toute la par­
tie bibliographique qui trouvera place dans 1‘Annuaire Interna­
tional de bibliographie historique, on a établi le programme 
du bulletin ainsi que suit: 1) comptes-rendus synthétiques sur 
le mouvement historique de l'année précédente, présentés par 
langues de toutes les nations de l'Europe Orientale, ainsi que sur 
le mouvement slavisant en dehors de cette partie de l'Europe;
2) chroniques des travaux historiques entrepris par les diffé­
rents milieux: 3) chroniques des travaux de la Fédération des 
Sociétés Historiques de l'Europe Orientale; 4) dépouillement 
des revues.
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Pour commencer le Comité de Rédaction du Bulletin, consti­
tué à Varsovie le 29 juin 1927, a décidé de consacrer les pre­
miers fascicules de celui-ci uniquement aux comptes-rendus 
pour les années 1921 — 1926. On a cru nécessaire de commen­
cer par ces comptes rendus pour qu‘ils puissent servir d'intro­
duction aux bulletins futurs périodiques, et pour débuter par 
l'oeuvre scientifique, reprise et effectuée dans nos différents 
milieux, immédiatement après la guerre.

En présentant notre premier numéro au monde savant inter­
national, nous espérons qu'il trouvera toute l'indulgence qui est 
nécessaire pour apprécier d'une manière juste une initiative 
nouvelle, et que cette initiative sera utile au grand but d'un 
véritable rapprochement intellectuel et moral des nations.

MARCELI HANDELSMAN

professeur à ^Université de Varsovie



Dr. MICHEL LASCARIS
Professeur adjoint à l’Université de Thessalonique

LA LITTÉRATURE HISTORIQUE 
GRECQUE

COMPTE-RENDU1)
1921 — 1927

I. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES

1) L'histoire de la Grèce ancienne et l'histoire de l'Empire By­
zantin étant chez nous partie intégrante de l'histoire nationale, il 
est naturel que les travaux d'histoire générale, je veux dire ceux 
qui ne se rapportent pas à 1'histoire nationale, soient très peu nom­

breux; c'est pour la même raison que les historiens grecs se con­
sacrent surtout aux périodes les plus brillantes — à l’antiquité et 
au moyen-âge, — au détriment d'autres périodes, moins brillantes, 
de leur histoire. L'histoire ancienne est exclue du présent bulletin; 
quant aux travaux d'histoire byzantine, dûs à des savants hellènes, 
ceux-là sont régulièrement signalés dans les nombreuses revues

x) Le près eut article est le premier de ce genre quii ait été écrit s ur le 
travail historique en Grèce dans les dernières années: quelques lacunes et omis­
sions y seront donc inévitables. Mon intention n'a du reste pas été de donner 
une 'bibliographie complète des travaux dûs à des historiens héllènes et parus 
de 1921 à 1927, mais seulement d'en signaler les plus importants. En prlcipe j'ai 
tâché de comprendre dans cet .article les travaux parus en volume en excluant 
cependant toutes les publications sur les événements récents (11909 — 1919) qui 
n'ont pas un caractère strictement scientifique (c'est à dire mémoires, plaidoyers, 
ouvrages de polémique ou de propagande etc.); parmi les travaux parus dans 
des revues je me suis borné à signaler ici ceux qui, soit pair leur étendue, soit 
par leurs résultats nouveaux, soit enfin par l'intérêt des sujets qu'ils traitent, 
m’ont paru comme étant les plus importants II n'est pas inutile de rappeler que 
rhistoire .ancienne, l'histoire littéraire et l'histoiire de l'art sont exclues de ce 
bulletin.



10 LITTÉRATURE GRECQUE 2

d'études byzantines (surtout dans la bibliographie de la Byzanti- 
nische Zeitschrift) et ne sont par conséquent pas inconnus à l'étran­
ger. Aussi ai-je cru plus utile d'insister dans ce bulletin par­
ticulièrement sur les travaux se rapportant à l'époque turque 
(1453 — 1821) et à l’histoire contemporaine (1821 — 1919) qui pas­
sent souvent inaperçus, même en Grèce où il n'y a pas de revue spé­
cialement „historique",

2) Une circonstance qui, jusqu'à présent au moins, a eu une 
influence défavorable sur les études historiques en Grèce ce fut 
le manque d'une Académie des Sciences. Qu’on s'imagine, quel 
serait l'état des études historiques en Roumanie ou en Yougo­
slavie sans l'Académie Roumaine, l'Académie Yougoslave de 
Zagreb et l'Académie Serbe! Heureusement en 1925 a été 
fondée 1 Académie d’Athènes et ses premières publications, les 
Hpaxtixà (Comptes-rendus des séances) font bien augurer de son 
avenir.

3) Le manque d'une Académie, et aussi, il faut l’avouer, l'in­
dividualisme exagéré qui est un des défauts du caractère grec, ont 
été surtout funestes à une branche importante du travail historique: 
la publication de sources. Chez nous il n'existe pas de grandes col­
lections de documents dûes à la collaboration de plusieurs savants. 
En particulier dans la période 1921 — 1927, qui nous occupe, 
on a publié assez peu de sources. Le gouvernement hellénique 
avait, il est vrai, chargé en 1920 le Comte S. Théotokis, di­
recteur des archives du Sénat Ionien, d'une mission aux archives 
de Venise. Mais la collection des documents que M. Théotokis 
a rapporté de son séjour de deux ans à Venise, n'a pas encore vu 
le jour.1) On ne peut que souhaiter vivement que l’Etat ou l'Aca­
démie récemment fondée rendent possible la publication de cette 
collection qui, selon l'avis des savants compétents qui l'ont vue, 
comme M. William Miller, rendra des grands services non 
seulement à l’histoire de l'île de Crète, à laquelle elle se rapporte 
plus particulièrement, mais aussi à celle de l’Orient Latin,

4) La distribution des chaires à la Faculté des Lettres de l'Uni- 
versité d’Athènes, la seule dans le pays jusqu'en 1926, n’était pas

U M. Thé o t o k i s n'a publié qu'une sorte d'introduction à sa collection 
sous le titre: Elaayaq-q eiç r-ljv spsuvo.v tdiv [wqp.d<uv tvjç iowpiaç toû EXÀ-qvcojioû 
■xat ISia Kptfrrjç èv tû> zpatir.Æ àp^eico tou Bevettxoü upàtouç (Introduction 
à l'étude des documents de Thistoiire de ¡Hellénisme et en particulier die la 
Crète conservés dans les archives d'Etalt de Venise) Corfou 1926, 4°, pp. 99 
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non plus de nature à favoriser l'étude de certaines périodes de l'hi­
stoire nationale; il suffit de rappeler que jusqu'en 1922 il n'existait 
pas à l'Université d’Athènes de chaire pour l'histoire byzantine et 
qu'aujourd'hui encore la même Faculté n'a pas de chaire spéciale 
d'histoire de la Grèce à l'époque turque ou à l'époque contempo­
raine, J'ajoute que dans l'enseignement supérieur de notre pays 
l'histoire n'occupe pas la même place que chez nos voisins; tandis 
que dans la plupart des Facultés des lettres du Sud-Est Européen, 
1 histoire est la science „nationale“ par excellence à laquelle se 
consacrent les meilleures forces, dans l'enseignement supérieur de 
chez nous cette plaioei est prise par la philologie classique et surtout 
par l'archéologie,

5) Il n’existe pas en Grèce une revue exclusivement consacrée 
aux études historiques. Le AeXriov 'Ioropix^c zat ’EôvoXoytZTjç 'Etai- 
psia? ttj; EXXàooç (Bulletin de la Société d'histoire et d'ethnologie 
de Grèce) paraît dans les dernières années à de très longs inter­
valles; il n'a du reste jamais été une revue, mais une collection de 
mémoires, sans comptes-rendus ni bibliographie. Actuellement les 
travaux et articles d histoire sont dispersés dans de nombreuses 
revues et publications comme ’ÂÔTjvâ (depuis 1889) ’Ezia'crjp.ovizi] 
EitstTjplc toö ’A0'i)v7j<3t naveîtiGT7j|iioo (Annuaire scientifique de l'Univer- 
sité d'Athènes depuis 1902). Aaofpaçia (Folklore depuis 1909) ’Etce- 
TVjpiç 'Etaipeiaç BoÇavrtvâjv Stoüocôv (Annuaire de la Société d'Etu- 
des byzantines, depuis 1924), AeXriov rvjç Xpiartaviz^ç àp^aioXoyt- 
%•/]<: 'Eraipstac (Bulletin de la Société d'archéologie chrétienne, 
depuis 1900), Ilpaxnz.à (Comptes-rendus) de la Académie 
d'Athènes (depuis 1926), Byzantinisch - neugriechische Jahr­
bücher de N, A. B e e s (Bé-rçc) depuis 1920 et Néoç 'EXXïjvo- 

(Nouvel Hellenomnémon) fondé en 1904 par S, P, L am- 
p r o s et qui publie auj our d' hui les oeuvres posthumes de ce sa­
vant, mort en 1919-1) Il faut y ajouter les bulletins des divers pa­
triarcats et sièges métropolitains comme Néa Siùv (du patriarcat de 
Jérusalem, depuis 1904), ’EowX’/jaiaattxôc 4>àpoç (du patriarcat d'Ale­
xandrie, depuis 1909), ©eoXoyia (du siège métropolitain d'Athènes, 
depuis 1923), l'p'/j’fôptoç 6 IlaXap-Sç (du siège métropolitain de Thessa- 
lonique, depuis 1917), aussi bien que les nombreuses revues „locales“ 

1) Des travaux d'iiistoire ancienne sont publiés dams; T ’Ap/aioX&-|'i7.7]’Eœrjp.epk 
(depuis 1837) et T ’ApyatoXoftuôv AeÀriov (depuis 1915).
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destinées à l'étude de l'histoire, de la langue et du folklore d'une 
seule région, comme Xtazà Xpovtzà (pour l'île de Chios depuis 1911), 
Koîtptazà Xpôvizà (pour l'île de Chypre depuis 1923) et ’Hîtetpmtxà 
Xpovtzà (pour l'Epire depuis 1926).

Tout dernièrement quelques professeurs grecs avaient décidé de 
créer un organe exclusivement consacré aux études historiques sous 
le titre d' EXXujviza; la publication de cette revue a été rendue pos­
sible, grâce à la générosité d'un donateur anonyme et de la Banque 
Nationale de Grèce. La nouvelle revue sera dirigée par M. M. Ko u- 
gheas et Amant os, professeurs à l'Université d'Athènes; on 
ne peut que les féliciter da cette heuresse initiative, qui comblera 
une lacune très sensible dans l'organisation du travail scientifique 
en Grèce.

6) Une branche: du travail historique qui n'existe presque pas en 
Yougoslavie, en Bulgarie et en Roumanie, mais qui en Grèce a pris 
un développement considérable est l'histoire locale, facilitée par les 
nombreuses revues „locales“ dont j'ai mentionné quelques unes plus 
haut. Certes ici les historiens amateurs sont plus nombreux que les 
historiens de profession; il est certain aussi que les différentes par­
ties du territoire grec ne sont pas également étudiées; ainsi, tandis 
que les études sur le îles abondent, les travaux sur la Thrace, la 
Macédoine et l'Epire sont rares. Toutefois je n'ai pas cru devoir 
négliger ici une partie assez importante de la production historique 
de chez nous, et où l'on trouve parfois des travaux remarquables.

11. BIBLIOGRAPHIES, ENCYCLOPÉDIES, TRAVAUX 
D’HISTOIRE GÉNÉRALE

Il est assez difficile de suivre le travail historique en Grèce, 
faute d'une revue „historique" munie d’une bibliographie. On trou­
vera. une bibliographie des travaux d'histoire médiévale et moderne 
parus de 1919 jusqu'au 1 Septembre 1923 dans les quatre premiers 
volumes des Byzantinisch-neugriechische Jahrbücher. A partir de 
1924 deux annuaires grecs, F 'A07]vâet F ’Eiïs'njplç 'Etatpstaç Ba^avrtvwv 
Ltïouowv apportent une bibliographie annuelle des travaux en langue 
grecque (celle de l'A(h]Vâ contient en plus les travaux d'histoire an­
cienne, exclus de celle de F 'Eîtei;7jpi<;). Il faut aussi signaler l'appa­
rition du tome III (1-ère partie) de F 'EXXtjvwîj BißXtofpacpia (Biblio­
graphie grecque) de N. Polites, publiée par les soins de S t, 
Kyriaki des (Athènes 1927, 8°, pp. 320). Cette bibliographie 
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très méthodiquement rédigée, contient les travaux (jusqu'au plus 
petits articles de revue) publiés de 1911 à 1920; la bibliographie 
des travaux d'histoire de 1911 à 1920 sera contenue dans la se­
conde partie du tome III, qui est sous presse.

Au point de vue bibliographique on peut attendre des services 
précieux des deux Encyclopédies, qui sont en cours de publication; 
la première, destinée plutôt au grand public, la Me-fâÀTj 'EXXvjvizTj 
’EY"z.üz.Xozai5eia en 30 volumes a déjà fait paraître 3 volumes (de­
puis 1926); l'autre, 1' ’EYZüzXozatôizàv Aeçtzàv publié par l'éditeur 
Eleutheroudakes aura 12 volumes dont le premier vient de paraître.

Parmi les catalogues de manuscrits il faut signaler ceux de deux 
importantes bibliothèques du Mont-Athos, publiés par S. E u s tr a- 
tiades: Catalogue of the greek manuscripts in the library of the 
monastery of Vatopedi on Mount Athos, Cambridge 1924, 4° pp. III. 
277 et Catalogue of the grceh manuscripts in the library of the 
Laura on Mount Athos, Cambridge 1925, 4° pp. IV, 515.

Pour des raisons, mentionnées plus haut, les travaux d'histoire 
générale sont peu nombreux; je me borne à signaler les principaux.: 
la seconde édition du classique ouvrage de A. Andreade s, 
History of the Bank of England (1640 — 1903) Londres 1924, 8°. 
pp. 445 et le livre du même auteur La population de l’Angleterre 
auant, pendant et après la grande guerre, Ferrare, 1923, 12°, pp. 
147; 1’ ’EisotYcupi ioropta rwv ’Apàj3«v (Introduction à l'histoire 
des Arabes) de Ch. A. Nomikos (Alexandrie 1927, 8° pp. XXI. 
308) qui expose, sous un titre qui pourrait induire en erreur, l'histoire 
des Arabes de 590 à 750; c'est un livre écrit pour le grand public, 
mais qui a l'air d'être le résultat d'une connaissance sérieuse du 
sujet; on ajoutera le volume des conférences du même auteur, Ava- 
roX-/j zal TaXàu (Orient et Islam) Alexandrie 1925, 12°, pp. 208.

Parmi les travaux sur l'histoire des peuples du Sud-Est de l'Eu­
rope il faut mentionner: P. K o n t o g i ann e s, Toopzta zal loùp- 
7.oi (Turquie et Turcs) Athènes 1924, 12°, pp. 303, et K. Aman­
tes, 01 Bôpsioi ysîtovsç v/jç 'EXXàSoç, BooXyapoi, ’AX(3avot, NorioaXà^o'. 
(Les voisins septentrionaux de la Grèce, Bulgares, Albanais, Yougo­
slaves) Athènes 1923, 12°, pp. 341, deux livres d'information, clairs 
et précis; le travail de Mgr Chrysostome Papadopou­
los, Ai ôp9ô8o£ot szzXTjoiai Ssp^ia? zal Pot>p.aviaç zarà rà ioropizov 
at>râ>v rapsXQôv zal rïjv véav süY%poi:7jaiv (Les Eglises orthodoxes 
de Serbie et de Roumanie, leur passé et leur organisation actuelle) 
extrait de Nsa Sutv, Jérusalem 1923, 8°, pp. 112; l'étude fortement 
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documentée de S. Th. L a s c a r i s, La première alliance entre 
la Grèce et la Serbie, Le traité de Voesslau du 14—26 Août 1867, 
dans le Monde slave, Ille année, Septembre 1926, pp. 390 — 437, 
enfin, les travaux de l’auteur de ces lignes dont je ne mentionnerai 
que les deux principaux: Vizantiske princeze u srednjevekovnoj 
Srbiji (Princesses byzantines dans la Serbie du moyen-âge), Belgrade 
1926, 8°, pp. 138 et Joachim métropolite de Moldavie et les relations 
de l’Eglise moldave avec le patriarcat de Pec et l’archevêché 
d’Achris au XV-e siècle, dans le Bulletin de la sect. hist. de l’Aca­
démie Roumaine, XIII (1927) pp. 129 — 159.

III. PÉRIODE BYZANTINE (330 — 1453)

Parmi les sources médiévales publiées de 1921 à 1927, les chartes 
et les documents d'archives sont très peu nombreux; M. Goudas 
a publié un certain nombre des documents des monastères 
Vatopedi et Philotheou au Mont Athos dans AeXriov tt)? XpiariavixT)- 
’ApXatoXoftx^ç 'Eraipeia? II (1925) pp. 3 — 17 et III (1926) pp. 
35 — 48 et dans ’Ezer^pic 'Eraipsia? BoÇavtivwv SkoüS&v III 
(1926) pp. 113 — 134 et IV (1927) pp. 211 — 248.
Les sources littéraires sont plus nombreuses: il faut signaler en 
première ligne les trois volumes des HaXaioXo'i'eia xal IIsXozovvTjGtazà 
(Documents pour servir à l'histoire des Paléologues et du Pélopon­
nèse) de S p. L a m p r o s, Athènes 1923 — 1926 du plus haut 
intérêt pour l'histoire littéraire et aussi l'histoire politique de By­
zance au XV-e siècle. D'autres sources littéraires dont l'édition 
a été préparée par L a m p r o s, ont été publiés dans le Néoç 'EXXtjç 
vop.v^p.<ov; enfin des sources hagiographiques ont été publiées par 
A. S i g a 1 a s, Des Chrysippos von Jérusalem Enkomion aut den 
hl. Theodoros Teron (Byz. Archiv, 7) Leipzig 1921, 8°, pp, VIII, 
102,

Avant d’arriver aux monographies, il faut mentionner la nouvelle 
édition en six volumes de 1' Iatoptœ roû 'EXXrjvixoù ’ESvodç (Hi­
stoire de la Nation hellénique) de K, P a p a r r e g o p o u 1 o s, 
publiée par l'éditeur Eleutheroudakes (Athènes 1925). Si je men­
tionne cet ouvrage dans ce paragraphe, c'est parceque c'est surtout 
à cause de la partie consacrée à l’histoire de l'Empire byzantin que 
l'oeuvre de Paparregopoulos conserve sa grande valeur scientifique 
et nationale à la fois.

Parmi les études et monographies sur l'histoire politique je men­
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tionnerai: N. A. Bees, Die Instchriftenaufzeichnung des Kodex 
Sinaiticus graecus 508 (978) und die Maria-Spilaeotissa Kloster- 
Kirche bel Sille (Lykaonien) mit Exkursen zur Geschichte der Seld- 
schukiden Türken, Berlin 1922, 8°, pp. 90; M. Den dia s,OiBàpay- 
Toi xal co BoÇàvixov (Les Varègues et Byzance) Athènes 1925, 8", 
pp. VIII—85; S t. N. D r a g ou m e s, Xpovtxœv tôt» Mopeæç tokmvd- 
yt’/.à - To~oYpaçtzà - tatopixà (Études toponymiques, topographiques 
et historiques sur les Chroniques de Morée) Athènes 1921, 8°, 
pp. 269.

L'étude du droit byzantin a été toujours cultivée en Grèce; par­
mi les nombreux travaux qui lui ont été consacrés dans la période 
qui nous occupe, le plus important est sans doute celui de G, M a- 
ridakes, Tô àortxôv ôixatov ev caîç vsapaîç BD^avrtvœv
aocoxpacopiov (Le droit civil dans les novelles des empereurs by­
zantins) Athènes 1922, 8°, pp. XV, 342.

L'histoire économique et financière de Byzance est un domaine 
dont s'occupe avec une compétence toute spéciale A. Andrea- 
d e s. Dépuis la publication de son Histoire des finances helléniques 
(en grec) Athènes 1918, toute une série des monographies a été 

■consacrée par ce savant aux divers problèmes que soulève l'histoire 
encore si obscure de l'organisation financière de l’Empire byzantin; 
Je me contente de mentionner: Le budget de l’Empire byzantin 
dans la Revue des études grecques XXXIV (1921) pp. 20 — 56 
et De la monnaie et de la puissance d’achat des métaux précieux 
dans l’empire byzantin, dans Byzantion I (1924) pp. 75 — 115. 
A l'histoire économique de Byzance se rattache aussi la thèse de 
doctorat en droit de Ch. Ma cri, L’organisation de l’économie 
urbaine dans Byzance sous la dynastie de Macédoine (867 — 1057) 
Paris 1925, 8°, pp. 160.

Enfin plusieurs études ont été consacrées à l'histoire religieuse 
de l’Empire byzantin: C h r. Papadopoulos, Tô cîüp.[3oXov 
B’ otxoDp.evtx'^ç auvôoou (Le Credo du II-ème concile oecumé­
nique) dans ’EiteT:7)pi<; IlaveitiOTYjiMOü, 0soX. SyoXTj I (1924)
pp. 1 —73; Chr. De me tri ou MsXérz] ropi roà XapwcpôXazoç 
'rijç èv KwVOTavTivoturôXst MeyàXTjc roo Xpioroù ’ExxXvjaiaç, (Étude sur le 
chartophylax de la Grande Eglise) Athènes 1924 8°, pp, IV, 63; 
P. P o 1 a k e s, 'lœàWTjç JAitôzaozoç p.7]Tpo7toXii:7]<: Naoitàzrot» 
(Jean Apokaukos, métropolite de Naupaktos) Jérusalem 1923, 8'3, 
pp. 144; A. A. Papadopoulos. Tô 9 p’/jazeur ixô v ©éarpov 
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t<ov B o £ a vtiv wv (Le théâtre religieux des Byzantins) Athènes 
1925, 12°, pp. 122 (ouvrage de vulgarisation).

ZV. PÉRIODE TURQUE (1453 — 1821 j

C'est surtout pour la période de 1453 à 1821 que les bons tra­
vaux de détail font défaut. L'ouvrage d'ensemble, destiné au grand 
public que P. Karolides a publié sous le titre Taropia 'EX- 
Xàôoç àzd trfi ÓTto wv ’OQ<o[xezv<£>v àXwasœç tïjç Kwva'cav'ctvooítóXswc; p.é-/pt 
ríj? paacXsiac Lewo-fiou roû A’ (Histoire de la Grèce de 1453 à 1863) 
Athènes 1925, 8°, pp. 813 n'a pas la prétention d'être une synthèse.

Les plus importantes collections de sources pour cette période 
qui aient été publiées de 1921 à 1927 sont: P. Zerlente s,Lpá¡j.[j.a- 
ra rwv 'csXsu'caiwv «LpaY'/.wv Sooxwv toó Atyaloo IleXâ-fo»? 1438 ■—• 1565 
(Lettres des derniers ducs francs de la mer Egée 1438 — 1556) Syra 
1924, 8°, pp. 126 et A. Lignes, 'Apyslov xotvot-^oç ’Tôpaç 
(Archives de la commune d'Hydra), Le Pirée 1921 — 1926, sept 
volumes in 8° avec des documents des années 1778 — 1821. Dans 
le même ordre d'idées il faut signaler à cause de son très grand 
intérêt la brève communication de K. Amanto s, Nsa e^ypacpa 
xspt toó P-qya BeXsawÀT] (Nouveaux documents sur Rhigas de Ve- 
lestino) dans Llpa’/.rizà de T Académie d’Athènes II (1927) pp. 
305 — 311.

Si nous passons aux monographies nous trouvons: T. Kandi- 
1 o r o s,’0 àpp.a'cioXtGp.ôç IIsXozovvi)aot)7500 — 1821. (Les armatoles 
de Péloponnèse 1500 — 1821) Athènes 1924, 8°, pp. XVI, 444 ainsi 
que l'ouvrage du même auteur sur la celebre Hétairie: 'H d>t,Xi7.7j 
'Eratpsta 1814 — 1821 Athènes 1926, 8°, pp. II, 448: A. B. D a- 
s k a 1 a k e s,’H Mávr¡ -/.al í¡ ’0g<ú[J.avi7.T¡ Aó-cozparopía 1453 — 1821 (La 
Magne et l’Empire Turc 1453 — 1821) Athènes 1923, 8°, pp. 224. 
enfin l’étude de S. Th. Lascaris, L’Eglise catholique en Grèce, 
essai d’histoire et de droit public dans la Revue Historique, CXI 
(1922) pp. 33 — 73, qui donne un bref aperçu de l'iiistoire de l'Eglise 
catholique en Grèce à l'époque turque aussi bien qu'au XIXe siècle.

V. HISTOIRE CONTEMPORAINE (1821 — 1919)

Les publications des documents sont surtout nombreuses et im­
portantes pour l'histoire de la révolution grecque: P. M. Konto- 
g i a n n e s, Tutoptzà s^ypacpa àvatpepôpÆVa eiç v-qv 'EXXtjvizïjv 'Eitavâs'caat.y 
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èx tœv apyeiæv too JïzoupYsiou rwv 'Eêmeptxæv (Documents sur la ré­
volution grecque, tirés des archives du Ministère des affaires étran­
gères) Athènes 1927, 8°, pp. XV, 252; A. Lignos, 'Apysla AaÇâpoo 
xal 1 ewpfiot) Kot)VTOüpiüM:7j 1821—1832 (Archives de Lazare et Georges 
Coundouriotis), Le Pirée 1921 — 1926, 4 volumes in 8°; A, Anar- 
gyros, Tà Sxsraitottxà (Documents de l'île de Spetsai) tomes 2 
et 3, Athènes 1925 — 1926, 8°, pp. 565, 701; I. Blachogian- 
n e s, SxDpop.7¡Xtoo, ’Axop.VTjp.oveôp.ata oeotspaç xoXtopztaç too MecoXof- 

yioo 1825—1826 (Les mémoires de Spiromilio sur le second siège de 
Missolonghi 1825—1826) Athènes 1926, 8°, pp. XXXII, 150; I. B 1 a- 
chogiannes, Xtaxôv ’Ap/etov (Documents pour servir à l'histoire 
de l'île de Chios), vol. I, Athènes 1924, 8°, pp. IX, 470; enfin la pu­
blication des archives die G. Karaiskakis par la rédaction de la Re­
vue de la Marine ’Apyetov PetopYtoo Kapataxáz7¡ dans Naortz’/j ’Ext- 
8súp7¡ais VIII (1924) pp. 257—312.

Parmi les travaux il faut d’abord mentionner deux ouvrages 
d'ensemble qui n'ont aucune prétention scientifique et ne désirent 
qu'être des livres d'information à l'usage du grand public: G. K, 
A s p r e a s, íloXirwi) Tatopia -v/jç vearcépaç 'EXXàôot; 1821—1921 (Histoire 
politique de la Grèce moderne 1821—1921) dont les deux premiers 
volumes qui vont jusqu'à 1900 ont paru à Athènes en 1922 et 1923; 
et P. Karol'ides, Sóyypovo? Tatopta twv ’EXXt¡v(ov xat twv Xotrcwv 
Xawv v/jç ’AvaroX'/jç 1821—1921 (Histoire Contemporaine des Grecs 
et des autres peuples de l'Orient 1821 — 1921) Athènes 1921—1925, 
8° cinq volumes dont le cinquième va jusqu'à 1863.

Si nous passons aux monographies nous trouvons quatre livres 
sur la période de la révolution: A. B, Daskalakes, Tà a’ttta 
zal otxapàYov'ceç vtfi EXXvpiZTjç 'Exavaacàaetix; toô 1821 (Les causes et les 
facteurs de la révolution grecque de 1821) Paris 1927, 8°, pp. 117; 
S. Th. L a sk ari s/0 4>tXeXX7¡vtap.ó; sv’Ap.eptx7¡xatàv/¡vEXXïjvtz-qvExa- 
váataatv (Le Philhéllenisme aux Etats-Unis pendant la révolution 
grecque) Athènes 1926, 12°, pp. 79; L. O économes, Essai sur la 
vie du Comte Capodistrias de 1822 à 1828, Paris — Toulouse 1926, 
8°, pp. IX, 100; N. Phokas, 'H vaop.ayta toù Naoapivoo (La ba­
taille de Navarin) Athènes 1927, 8°, pp. 126.

Mentionnons encore: G. P ap an t on akes,’H 8txXwp.ai:ix7¡ tato- 
pía Kp'íjTizi^ 'Exavaaráasax; toó 1866 (Histoire diplomatique de la 
révolution Cretoise de 1866) Athènes 1926, 8°, pp. 82; S. Th, L a s- 
caris, La politique extérieure le la Grèce avant et après le Con­
grès de Berlin, Paris 1924, 8°, pp. 233; General B. Dousma-
Bulletin. 
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nés, Taropia ttjç ©sacaXía? (Histoire de la Thessalie) Athènes 
1926, 1927 deux volumes in 8° dont le second contient une histoire 
militaire de la guerre de 1897.

VI. HISTOIRE LOCALE, GÉNÉALOGIE, HÉRALDIQUE

Toute une série de livres a été consacrée dans ces dernières an­
nées à l'histoire d'une ville ou d'une région. Les meilleurs parmi 
ces ouvrages sont sans doute l'histoire de l'ile de Chios en 3 volu­
mes par I. Z o 1 ot a s, ’loropta Xtou Athènes 1923 — 1926 et 
l'histoire de File d'Andros de D. P. P a s c h a 1 e s, '"AvSpoç, -/¡rot toro- 

pía r/jç ’’Avôpoo àîtàwv áp^atorártov ypovcov [lé/pt wv za9’7Î[iâç2 vol. Athè­
nes 1925, 1927, 8°, pp. 731, 446. Signalons encore: L. Philippou, 
"H sv T’ijvœ 6p9o3o£oç èxxXrjaia êîtt 'Evsroxpattaç 1207—1715 
(L'Eglise orthodoxe à Tinos sous la domination vénitienne 1207— 
1715) Alexandrie 1926 pp. 104; Ep. Pharmakides, ’HAaptooa 
otitô rœv p.o9oXoYizà)V ypôvwv p.éypt r-/]ç Ttpoaapv^osœç aocrjç etç rvjv 
'EXXaSa (1881), (Larissa dépuis les -temps fabuleux jusqu'à son an­
nexion à la Grèce en 1881) Volo 1926, 8°, pp. 352; E. Stougian- 
n a k e s, 'Ioropia rjjç tüóXsw? Naoóoc7]<; p.sypt roo 1822 (Histoire de la 
ville de Naoussa jusqu'en 1822) Edessa 1925, 8°, pp. XI, 303.

Pour ce qui est des travaux de généalogie signalons l'excel­
lent ouvrage de D. G. Kampouroglou, Ot XaXzozovooXat 
(Les Chalcocondyles) Athènes 1926, 8°, pp. 283 dont une grande 
partie est consacrée à Laonicos Chalcocondyles, l'historien byzan­
tin du XV-ème siècle; l'étude de G. E. T y p a 1 d o s,Ot àTtoyovot rtbv 
naXatoXófwv p.erà rvjv aXwotv (Les descendants des Paléologues 
après la prise de Constantinople par les Turcs) dans AeXrtov r-Tj? 'Iaro- 
ptZTjc xai’E9voXoyix7í?'Eraipeíac VIII (1923) pp. 129 — 157, et l'ou­
vrage de I. R. R h a n g a bie, Le livre d’Or de la Noblesse Ionienne, 
Vol. I; Corfou, Vol. II; Céphalonie, Athènes 1923, 1924, grand in 8°.

Enfin, dans le domaine de l'héraldique, mentionnons l'étude 
de G, E. Typai dos, Etyov oi BoCavrtvot otxoarjjia (Les Byzantins 
avaient — ils des armoiries?) dans ’EnsrTjptç 'Eratpetaç BoÇav'ttvæv 
StcodSwv III (1926) pp. 225—260 et le manuel d'héraldique de 
I. R. R h a n g a b é et G. E. Typai dos 'Eï/etpiStov otxoo'z¡p.oXoytac 
pterà raXosXXTjvtzoD Ae^tXoytoo Athènes 1926, 8°, pp. VIII, 47, XI,
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LA LITTÉRATURE HISTORIQUE 
HONGROISE

COMPTE-RENDU
1921 — 1926

Avant la guerre mondiale, il y avait en Hongrie deux grands in­
stituts pour les recherches historiques hongroises: l’Académie 
Hongroise des Sciences et la Société Historique Hongroise. Toutes 
deux, en possession de moyens matériels suffisants, cultivaient l'hi­
stoire de la Hongrie, suivant un programme soigneusement établi.

L’activité de la première suivait deux directions. Elle a édité, 
sous le titre de „Monumenta“, les sources de l'histoire de la Hon­
grie (Div, I. Scriptores 1857 — 1906, 38 volumes, Div. IL Diplo- 
mataria et acta 1857 — 1920, 41 volumes. III. Monumenta Comi- 
tialia Regni Hungariae et Monumenta Comitialia regni Transsyl- 
vaniae, 11, resp. 21 volumes. Enfin IV. Acta extera 1268 — 1490, 
7 volumes etc.). De plus elle a, en des études monographiques, éclai­
ré certaines époques de l’histoire, enfin, dans une série d’édi­
tions parues sous le titre d'Essais (Értekezések 1867), certaines que­
stions de rhistoire de la Hongrie.

La Société Historique Hongroise éditait, depuis 1867, sa revue 
Les Siècles (SzâzadokJ, qui s'occupait, à la manière habituelle des 
revues, de certaines questions de l'histoire de la Hongrie et s'ef­
forçait en outre de faire connaître la littérature nationale et étran­
gère ayant trait à rhistoire de la Hongrie; de plus, et pour pu­
blier les matériaux inédits de peu d'étendue, elle éditait depuis 
1878 sa revue trimestrielle: Magasin Historique (Torténelmi Tàr): 
depuis 1885 elle publiât aussi les Biographies Historiques Hongroi­
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ses, qui faisaient connaître aux lecteurs, en des études monographi­
ques, certaines figures de l'histoire de la Hongrie, En outre elle 
éditait, sans date fixe, plusieurs volumes de diplomataria et de cor 
respondances ayant pour but d'éclairer de près certaines époques 
de l'histoare de la Hongrie et de la Transsylvanie. (J‘ai fait con­
naître l'activité de 1‘Académie Hongroise des Sciences en ce qui 
concerne l'historiographie dans la Revue des Études Hongroises et 
Finno-Ougriennes Nr, 14, 1926; celle de la Société Historique 
Hongroise dans mon ouvrage; „Histoire de la Société Historique 
Hongroise 1876 — 1917“, Budapest, paru en 1918).

Cette activité méthodique fut arrêtée par la guerre mondiale et 
ses conséquences. Les fonds pécuniaires de chacun de ces deux 
instituts scientifiques furent anéantis par la dépréciation de l'argent 
et il semblait déjà que tous deux allaient être réduits à un rôle 
nominal, d'autant plus, qu'une partie considérable du public hon­
grois se trouva, par suite du démembrement de la Hongrie histo­
rique, soumise à des dominations étrangères, qui ne lui permet­
tent pas, même aujourd'hui, de rester en contact avec la vie lit­
téraire hongroise. Le comte Kuno Klébelsberg, président, depuis 
1917, de la Société Historique Hongroise et en même temps, depuis 
1923, ministre de l'instruction publique de Hongrie, a pu, grâce 
à la générosité de la société et aux subventions de l’État, assu­
rer le fonctionnement de l'Académie Hongroise des Sciences et de 
la Société Historique Hongroise. Il a même indiqué de nouvelles 
directions aux recherches historiques hongroises, pour la raison sur­
tout que les grandes archives de Vienne, qui contiennent les sour­
ces les plus importantes pour les matériaux de l'histoire hongroise, 
ont été, presque sans aucune restriction, ouvertes aux savants. 
Il y a, en 1922, établi l’institut Historique Hongrois de Vienne qui, 
suivant un programme méthodique, entreprend des recherches dans 
les archives de cette ville et en élabore la matière.

Les éditions de la Société Historique Hongroise, rédigées cha­
cune par un savant chargé de cette mission et suivant un program­
me fixé d'avance, paraîtront en trois séries;

La série I publie sous le titre de Fontes Historiae Hugaricae 
Aevi Recentioris tous les documents et ouvrages historiques, qui 
ont trait à l'époque de l'histoire hongroise commençant en 1687, 
c. à d. à la reprise de Bude. Ouvrages parus: Emeric Luki- 
nich: L’histoire et les documents de la paix de Szatmàr. E 1 e- 
mér Mâlyusz: L’époque de l’archiduc-palatin Alexandre Léo­
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pold (1790 — 1795). Alexandre Domanovszky: L'épo­
que du palatin Joseph (à partir de 1796); la série contiendra plu­
sieurs volumes dont un paru jusqu’ici, Jules Szekfü: La lan­
gue hongroise comme langue de l'Etat de 1790 à 1848. Jules 
Miskolczy, volume I de son ouvrage: Histoire de la question 
de la nationalité croate. Louis Steier: Mémoires et écrits du 
lieutenant-colonel Louis Beniczky 1848 — 49. David Angyal: 
La correspondance de Max Folk etc,, et en outre plusieurs ouvra­
ges sous presse ou en préparation,

La série II: Fontes Historiae Hungaricae Aevi Turcici a pour but 
de recueillir les documents historiques sur la domination turque en 
Hongrie, Ouvrage paru: Le journal de Jean Ferdinand Auer à par­
tir de 1664, édité par Emeric Lukinich, Les rapports des 
ambassadeurs de la cour de Vienne à Constantinople seront pu­
bliés en plusieurs volumes,

La série III consiste en une édition des oeuvres complètes du 
comte Étienne Széchènyi, projetée en 24 volumes. Les 7 volumes 
déjà parus contiennent les écrits, les oeuvres et le journal de 
Széchényi et constituent une source historique pour l’époque de 
l'histoire hongroise allant de 1825 à 1860.

L’historiographie hongroise a pris sans aucun doute un essor 
rapide, ce qui s’explique principalement par le fait que nos histo­
riens ne sont plus entravés dans l’exploitation des matériaux con­
tenus dans les archives. Aucun des historiens qui veulent s’occuper 
de l'histoire de l’Europe centrale ou orientale en s'appuyant sur 
des sources historiques n’a le droit d’ignorer les résultats des re­
cherches entreprises par les historiens hongrois. Nous donnons ici 
un aperçu des travaux de la littérature historique hongroise pen­
dant l’année 1927.

RECUEILS

Tolnai: Histoire universelle de Tolnai. (Tolnai vilàgtorténel- 
me ). Nouv. édit, rédigée par ALadâr Bail agi. Budapest. 
1927. Tolnai. 8°.

IL Histoire des peuples orient, de l’antiquité, 135 illustr,, 7 car­
tes, p. 320.

III, Histoire de la Grèce, p, 320.
IV, Histoire de l’empire romain. I, p. 320,
V, L’antiquité. II, p. 320.
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(Ouvrage populaire, destiné au grand public).
Balanyi, Georges: Aperçu de l'histoire des temps moder­

nes. (A legujabb kor tôrténetének àttekintése).
Budapest. 1927. Franklin. 8° p. 27+1. P. 1.201
(Court aperçu).
Vajna, Victor, de Pava: Histoire des guerres. (Hadtor- 

ténelem). 1792 — 1914.
Budapest. 1927. Chez l'auteur. 8° p. 209. 47 pièces annexées 

P. 14.—.
(Recueil d'une valeur scientifique).
Novak, Ladislas: Histoire de F imprimerie. (A nyomdàszat 

tôrténete). L. I. XV-e siècle.
(Bibliothèque des arts graphiques VII.).
Budapest. 1927. Vilâgossâg. 8° p. 149 + 9 pièces ann.
(Ouvrage rédigé d'après les sources).
Siklôssy, Lad is la s: Le sport hongrois depuis mille ans, 

(A magyar sport ezer éve.) I. vol.
Le sport hongrois depuis les temps les plus reculés jusqu'à l'épo­

que du comte Etienne Széchenyi. Préface d'Eugène Kara- 
f i à t h.

(Bibliothèque du Conseil National des Sports).
Budapest. 1927, Cons. Nat. des Sports. 4° p. 6 + 447 + 1 + 28 

pièces ann. P. 25.—.
(Premier essai pour faire connaître, d'une façon collective l'hi­

stoire du sport en Hongrie.)
Vinkler, Jean: L'organisation de l'administration judiciaire 

et la procédure civile en Hongrie depuis le désastre de Mohâcs 
jusqu'en 1848. (A magyar igazsdgszolgàltatàsi szervezet és pol- 
gàri peres eljdras a mohdcsi vésztôl 1848-ig).

Edition du comité littéraire ,,François Deâk" de l'association 
des jurisconsultes hongrois. Anne IL 1 — 2 vol.

Pécs. 1927. Dunântùl. 8° p. 271 + 1; 734. P. 40.
(Ouvrage fondamental rédigé d'après les archives).
Veremund, Ord. Cap.: Courte histoire de l'ordre des ca­

pucins. (A kapuczinusrend rovid tôténete).
Budapest. 1927, Edition de l'ordre. 8° p. 62.
(Recueil populaire).
Ivânyi, Bêla: Histoire de l'artillerie en Hongrie, de l'ori­

gine jusqu'en 1711. (A tüzérség tôrténete Magyar or szagon, kezde- 
tétôl 1711-ig).
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Publications sur l'histoire des guerres. (Handlôrténelmi kozle- 
mények). 1927. Année 28. p, 1 — 30, 129 — 151.

(Ouvrage systématique et fondamental rédigé d'après les ar­
chives),

’F ara g 6, Valentin: Histoire de l'église réform. de Mezô- 
tûr zde 1530 jusqu'en 1917. (A mezotûri ref. egyhâz torténete 
1530 — 1917-ig). Mezôtûr. 1927. Imp. Tôrôk. 8° p. 324 P. 8.—.

(Aperçu rédigé en tenant compte des exigences du public lettré). 
Annales des nobles. (Nemesi évkonyv). 1925 — 26. Rédigées 

par Zoltân Darôczy de Kirâlydarôcz III. IV. années.
Budapest. 1927. May. 8e p. 385 + 1, P. 14.—,
(Ouvrage en séries, contenant brièvement l'histoire des familles 

hongroises de la noblesse).
Les fondements de la politique scientifique en Hongrie, (A ma­

gyar iudomdnypolitika alapvetése). Rédigé par Zoltân Ma­
gyar y.

Budapest. 1927. Impr. de l'Univ. 8° p. VIII. + 628 + 46 piè­
ces ann.

(Oeuvre collective écrite par plusieurs auteurs et destinée à fai­
re connaître l'activité scientifique hongroise),

DIPLOMATIQUE
Szentpétery, Emeri c: Textes de chartes médiévales. (Ko- 

zépkori oklevélszovegek).
Budapest. 1927, Impr. de l'Univ. 16° p. 123. P. 4.—.
(Recueil destiné à l'enseignement universitaire).
Szentpétery, Emeric: Liste critique des chartes des rois 

Arpadiens. (Az Ârpâdhâzi kiràlyok okleveleinek kritikai jegy- 
zéke).

Budapest. 1927. Académie. 4° t. I. livraison II. p. 177 — 352. P. 8.
(Ouvrage de premier ordre, contenant la critique des chartes et 

indispensable à l'histoire des Arpades (1000 — 1301).
Râcz, Elemér: La prose rythmique dans nos chartes des 

XHe — XlII-e siècles. (A ritmikus prôza XII — XIII. szâzadi 
okleveleinkben}.

Budapest. 1927. Élet. 8° p. 25.
Fekete, Louis: Introduction à la diplomatique du temps du 

régime turc, (Bevezetés a hôdoltsàg torôk diplomatikàjàba). Li­
vraison I. (Préface par Désiré Csânki.)

(Edition des archives nationales.).
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Budapest. 1927. Imp, de l’Univ. 2° I — XVI tables, p, LXII + 
34+16 pièces ann.

(Cet ouvrage est dans la littérature universelle le premier tra­
vail systématique sur la diplomatique turque).

HISTOIRE DE LA HONGRIE DE L’ÉPOQUE ROMAINE
A NOS JOURS

Afliôldy] A[ndràs] : Etude sur la destruction de la Dacie romaine. 
(A rômai Ddcia végpusztuldsdhoz).

Revue protestante, (P r o t. S z e m 1 e) Année 1927. Février, p. 
97 — 99.

(Etude des sources).
Fettich, Ferdinand: L’art appliqué en Hongrie au temps 

des Avars. (Az avarkori müipar Magyarorszdgon). t. I,
(Archeologia hungarica. I.)
Budapest. 1926 (1927) Impr. de l’Univ. 4° p. 8 + 66 + 2 + 7 

tables.
(Cet ouvrage contient des données et des aperçus remarquables 

sur l'histoire au temps des grandes migrations).
Kmoskô, Michel: Gardizi sur les Turcs. (Gardizi a tôrokô- 

krôl). Szâzadok. 1927, Ann, 59, p. 149 — 171,
(Etude critique des sources).
Aczél, Joseph: Notre origine gréco-scythe, (Szittya-gorôg 

eredetünk). Etude historique et linguistique,
Budapest. 1927. Chez l’auteur. 4° p. 190 + 2.
Rudnay, Bêla: Les Hongrois sont d’origine perse. (A ma­

gyar ok persza eredetiiek).
Budapest. 1927. Stephaneum. 8° p. 22.
M e 1 i c h, Jean: La Hongrie au temps de la conquête, (A hon- 

toglaldskori Magyarorszdg). Manuel de linguistique hongroise. Tome 
I, livr. 6, 2-e part.

Budapest. 1926. Académie. 8° p. 161 — 240,
(Histoire critique de la conquête hongroise, éclairant la question 

sous un jour entièrement nouveau à l’aide des données de la philo­
logie) .

B a 1 o g h, Joseph: Saint-Etienne et „l’idée de Rome“, (Szent 
Istvdn és a „Rômci — eszme“).

Budapesti-Szemile. Année. 1927, Fasc. 599. p. 89 — 95,
Fehér, Géza: Les tentatives et les succès de l’église bulgare 

dans notre patrie. (A bolgâr egyhâz kisérletei és sikerei hazdnkban).
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Szâzadok. 1927. Année 59. p. 1 — 20.
Karâcsonyi, Jean: Comment les religieux grecs sont-ils 

venus à Visegrad? (Hogyan jottek a gorôg szerzetesek Visegré- 
dra? ).

Katholikus Szemle. Année 1927, Janvier, p. 16 — 21.
Karâcsonyi, Jean: Qui édifia en Hongrie le premier mona­

stère des Prémontrés? (Kiépitette az elso premontrei ¿monostort 
Magyarorszâgon? ).

Turul, Année 1927. Tom. 41. p. 1 — 3,
R. K i s s, Etienne: La réforme foncière d'André II : la perpé­

tuité. (11. Endre birtokreformja: A perpétuités).
Debreceni Szemle, 1927. I-e année, janv. - févr. p. 39 — 44.
Fekete Nagy, Antoine: Contribution à l'histoire de 

Jean Aprôd, archidiacre de Küküllô, et de sa famille. (Aprôd Jànos 
kükülei foesperes és csalàdja torténetéhez.)

Turul. Année 1927. t. 41 p. 19 — 22 .
Balanyi, Georges: La formation de la province francis­

caine hongroise. (A magyar ferences provincia kialakulàsa.)
Katholikus Szemle. Année 1927. Dec, p. 582 — 595.
Molnâr, K o 1 om a n: L'évolution de la doctrine de la sainte 

couronne et sa portée actuelle. (A szent korona - tan kifejlodése 
és mai jelentosége.)

Pécs. 1927. Dunântül. 8° p. 16.
V e r s é n y i, Claire: La vie de Ladislas Hunyadi et l'évolu­

tion des haines de parti jusqu'à la mort de Jean Hunyadi, (Hunyadi 
Lâszlô élete és a pàrtgyiilolségek fejlodése Hunyadi Jànos hald- 
laig.)

Debireczen. 1927. Entreprise nat. hongr. d'éditions. 8° p. 88.
Tôt h, Zoltân: Les données de Bonfinius sur l'armée noire 

postérieures à 1490. (Bonfini 1490 utàni adatai a fekete seregrôl.)
Szâzadok. 1927, Année 59. p. 45 — 58.
Lettre de Christophe Frangepân sur la bataille 

de Mohâcs, adressée à François Jozefic, évêque de Zengg, (Frange- 
pan Kristôf levele a mohâcsi csatârôl Jozefic Ferencz zenggi pii- 
spôkhoz.)

Protestâns Szemle. Année 1927. Janv. p. 24 — 26.
Nagyfalusi, Louis. Soc. J es.: La leçon de Mohâcs. 

(Mohâcs tanulsâgai.)
Kalocsa. 1927, Arpâd. 8° p, 8.
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Kereszt es, Koloman: Données relatives à l'origine d'Ur­
sule Kanizsay. (Adatok Kanizsay Orsolya leszârmazàsâhoz.)

Turul. Aiïnée 1927. Tom. 41 p. 17 — 19.
M â 1 y u s z, E 1 e m é r : La participation de notre bourgeoisie 

aux diètes du moyen-âge. (Polgârsâgunk részvétele a kôzépkori or- 
szàggyüléseken.)

Protestâns Szemle. Année 1927. Mars. p. 142 — 146.
Gyôrffy, Etienne: L'origine des heiduques. (A hajduk 

eredete.)
Protestâns Szemle. Année 1927. Mars. p. 133 — 141; 220 — 229.
Gyôrffy, Etienne: L'originel des heiduques. (A hajduk 

eredete.)
Budapest. 1927. Bethlen. 8° p. 20.

(Etude des sources.)
Keresztes, Koloman: Pierre Pâzmâny et les Hont - Pâz- 

mâny. (Pâzmâny Péter és a Hont - Pâzmânyok.)
Turul. Année 1927. t. 41, p. 17.
F eh é r, Edouard: Tableau de l'histoire de la civilisation au 

temps et dans les lois de Léopold I. (Müvelodéstorténeti korkép 
1. Lipôt tôrvényeiben.)

Szeged, 1927. Entreprise nationale de presse. 8° p. 66 + 2. P. 2. 
50, (Récapitulation.)

Z o 1 n ai, Bêla: Râkôczi le janséniste. (A janzenista Râkôczi.) 
(Bibliothèque du Széphàlom. No. 3.)

Szeged. 1927. Impr. de la ville. 4° p. 31 + 1 P. 2.
(L'auteur examine à de nouveaux points de vue la vie religieuse 

de François Râkôczi.)
G â r d o n y i, Albert: Le litige de Paul Râday avec le con­

seil municipal de Pest. (Râday Pal jogvitàja a pestvàrosi tanâccsal.)
Prot. Szemle. Année 1927. Avr. p. 213 — 219.
B a 11 a i, Charles: Auberges et hôtelleries hongroises aux 

XlIIe — XVIIIe siècles. (Magyar korcsmâk és fogadôk a XIII — 
XVIII. sz. - ban.)

Budapest. 1927. 8° p. 144.
(Ouvrage d'ensemble, fruit de recherches diligentes.)
Ernyei, Joseph: Données relatives à la vie de nos bar­

biers — chirurgiens ¡au XVIIIe siècle. (Adatok borbélysebészeink 
XVIII. szâzadl éleiéhez.)

(Edition spéciale du Bulletin médical hebdomadaire.)
Budapest. 1927. Impr. d'Univ. 8° p. 8.
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T ô t h, Ladislas: Le rapport de Garampi, nonce apostolique 
à Vienne, sur l'exécution dans l'empire de la réforme grégorienne 
du calendrier. (Garampi bécsi nuncius jelentése a Gergely - télé 
naptdrreform végrehajtàsàrôl a birodalomban.)

Turul. Année 1927. tom. 4L p. 13 — 16.
Vôros, Ignace (de Farad): Souvenirs des années 1788 — 

1822. Augmenté d'une préface et des notes et publié par Emeric 
Madzsar. (Farâdi Vôrôs I¿ridez viszszaemlékezései az 1778 — 1822 
évekrôl.)

(Sources relatives à l'histoire de la Hongrie dans les temps mo­
dernes.)

Budapest. 1927. Société Historique Hongroise. (Magy. Tort. Tdrs.) 
8° p. VÎII + 211 + 1+1 tabl. P. 10.

(Edition des sources, importante pour l'histoire de la fin du 18e 
siècle.)

E r d é 1 y i, Jules: Le bataillon d'infanterie numéro 15 des 
volontaires de Heves, en 1809. (A 15. szâmu hevesi insurgens 
gyalogzâszlôalj 1809-ben.)

Hadtorténelmi Kôzlemények. Année 1927. tom. 28. p. 31 — 47
Bârtfai Szabo, Ladislas: Les premières années d'amitié 

entre Széchenyi et Wesselényi. (Széchenyi és Wesselényi baràtsd- 
¿dnak elsô évei.)

Katholikus Szemle. Année 1927. Mars. p. 129 — 139.
Zelovich, Cornélius: Széchenyi et la jeunesse. (Széche­

nyi és az ifjusdg.)
(Edition spéciale de la Budapesti Szemle.)
Budapest. 1927. Franklin. 8° p. 22.
Szalay, Joseph: La mémoire du comte Etienne Széchenyi. 

(Széchenyi Istvàn ¿rôt emlékezete.)
Szeged. 1927. Szegedi Uri Kaszino. 8° p. 15.
Grünvald, Bêla: Les origines intellectuelles et économi­

ques des idées de Széchenyi sur le crédit particulier, et leurs consé­
quences dans la Hongrie du temps des Ordres. (1790 —- 1848.) 
(Széchenyi nu^dnhiteliigyi koncepciôjânak szellemi és ¿•^¡^$¿¿1 
elozményei és kôvetkezményei a rendi Magyar or szâ¿on. 1790—1848.) 

(Etudes historiques. Fasc. 14.)
Pécs. 1927. Dunântûl. 8° p. 164.
(Etude des sources.)
Komis, Jules: Les idéals de la civilisation hongroise en 

1777 — 1848. (A nu^yar müvelddés eszményei. 1777 — 1848.)
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Budapest, 1927. Impr. de l'Univ. 8° tom. I — IL p, XXIII + 607; 
X + 2 + 650 P. 32.

(Cet ouvrage est le fruit des recherches dans les archives et éclaire 
sous un jour nouveau l’histoire de la civilisation de la Hongrie au 
temps moderne.)

M i s k o 1 c z y, Jules: Histoire de la question croate au temps 
des Ordres et documents relatifs à cette histoire. (A horvât kérdés 
torténete és iromânyai a rendi dllam korâban.) (Sources relatives 
à l'histoire de la Hongrie dans les temps modernes.)

Budapest, 1927. Société hist. hongr. (Magy. Tort. Tdrs.) 8G 
p. 4 + 640 + 2 P. 25.

(Premier volume d'une publication des sources d'une portée con­
sidérable, basée sur des recherches dans les archives.)

B a j z a, Joseph: La question monténégrine. (A monfenegrôi 
kérdés.)

Budapesti Szernle. Année 1927. Fasc. 601. p. 322 — 372.
Szekfü, Jules: Kossuth.
Magyar Szernle 1927. Année II. fasc. 3. p, 293 — 296.
Eckhardt, François: François-Joseph et le culte de 

Kossuth. (Ferencz Jôzsef és a Kossuth - kultusz.)
Magyar Szernle. 1927. Année I, fasc, 4. p. 370 — 378.
Gyalôkay, Eugène: Le combat de Debrecen, (2 août 1849.) 

(A debreceni ütkdzetrôl.)
Hadtôrténelmi Kôzlemények. 1927. Année 28. p. 48 — 82.
Horvâth, Eugène: La politique adriatique du gouverne­

ment hongrois 1848/9. (A magyar kormdny adriai politikdja. 184819.)
Budapest. 1927. Magy. Adriai Egyesület. 8° p. 163. P. 4.
(Ouvrage rédigé suivant de nouvelles données recueillies dans les 

archives.)
Friedreich, André: Les derniers jours du comte Louis 

Batthyâny. (Grôf Batthyâny Lajos utolsô napjai.)
Szâzadok. 1927. Ann. 59. p, 113 — 148.
Fridreich, André; Les derniers jours du comte Louis 

Batthyâny. (Grôf Batthyâny Lajos utolsô napjai.)
Edit. spéc. des Szâzadok.
Budapest. 1927. Impr. de l'Univ. 8° p. 38.
(Etude des sources.)
Hajnal, Etienne: Metternich et Eszterhâzy, (Metternich 

és Eszterhâzy.)
Szâzadok. 1927. Ann, 59. p. 21 — 44.
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Ô vary-A vary, Charles: La carrière et l'oeuvre du ba­
ron César Mednyânszky, (Bârô Mednyânszky Cézdr pâlyâja és 
miive.)

Protestâns Szemle. Année 1927. Sept. p. 419 — 431. 
Berzeviczy, Albert: La mémoire de Guillaume Fraknôi. 
(Fraknôi Vilmos emlékezete.)

Etudes de l'Académie Hongr. des Sciences. 1927. torn. 38. 
p, 108 — 126 et Budapest! Szemle. Année 1927. fasc. 599. p, 1—39.

Berzeviczy, Albert: La mémoire de Guillaume Fraknôi. 
(Fraknôi Vilmos emlékezete.) (Éloges des membres défunts de 
l'Académie Hongroise des Sciences, t, XX. No. 2.)

Budapest. 1927. Académie. 8° p, 45.
Kristôffy, Joseph: Le calvaire dei la Hongrie, Sur le che­

min de la débâcle. Souvenirs politiques. 1890 — 1925, (Magyaror- 
szdg kdlvdridja. Az ôsszeomlâs ûtjân. Politikai emlékek. 1890 — 
1926.)

Budapest. 1926, Wodianer. 8° p. VIII. + 863. P. 24,
(Mémoires accueillis défavorablement par la critique,)
Tisza, comte Etienne: Oeuvres complètes, 4 séries. IV t, 

Lettres. (Tisza Istvàn grôf osszes munkdi.)
Budapest. 1927. Académie, p. XXIV + 430,
(Recueil de documents de la plus haute importance politique et 

que les historiens de ces dernières années ne sauraient négliger.)
Ôstôr, Joseph: Etienne Tisza caractérisé par lui-même. 

(Tisza Istvàn sajdt szavaiban.) Avec une préface d'Albert Berze­
viczy.

Budapest. 1927. Franklin. 8° p. 2 + 183 + 1, P. 5.

GUERRE MONDIALE, PAIX, RÉVISION DES TRAITÉS
DE PAIX

Histoire de la guerre mondiale. (A vïlâghàborû torténete.) Avec 
une préface de l'archiduc Joseph. Rédigé par Eugène Pilch.

Budapest. 1927. Franklin. 8° p. 418 + 60 tables. P. 40,
(Bon ouvrage d'ensemble à l'usage du grand public.)
Karojlovic, Oscar: Le 29e bataillon des chasseurs imp. et 

roy. à la bataille de Komarôw (août 1914.) (A csdsz. és kir. 29à ta- 
bori vadaszzdszlôalj a komarôwi csatàban.)

Hadtôrténelmi Kôzlemények. 1927. Ann, 28. p. 83—98, 188—209
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Túri, Bêla: Qui est responsable de la guerre mondiale? (Ki 
felelôs a világháboruért?)

Katholicus Szemle. Année 1927. Nov. p, 513 — 529.
Luka es, Georges: Après Trianon. (Trianon után.) Tom, 

I — III.
Budapest. 1927. Panthéon. 8° p. 212; 310 + 1 P, 40.
Les naufragés de la grande tempête. Comptes - rendus officiels, 

études et autres écrits du temps de la guerre et du désastreux 
traité de paix, (A nagy vihar hajôtôrbttjei.) Rédigé par Edouard 
Liber,

Budapest. 1927. Wodianer, 8° p. 246 + 2. P. 10.
Faluhelyi, François: Le rôle et la mission de la Hongrie 

dans la civilisation européenne. (Magyarország kulturâlis szerepe 
és rendeltetése Europában.) Conférence faite à La Haye.

Pécs. 1927. Részvény, 8° p. 14. P. — 50.
Virâny, Egon: La route de la Hongrie vers les Etats-Unis 

d'Europe. (Magyarország útja az eurôpai egyesült államok fêlé.)
Budapest. 1927. Athénaeum. 8° p. 86 + 2. P. 2.
Halmay, Elemér: L'idée de révision dans la politique mon­

diale. (A reviziôs gondolât a világpolitikában.) Avec une préface 
dii comte Albert Apponyi,

Budapest, 1927. Kelet Népo. 8° p. 10 + 107 + 3.
Vers une nouvelle Hongrie (U jmagyarorszàg fêlé!) Histoire au­

thentique et documents de la campagne de lord Rothermere pour la 
révision du traité de paix, juin ■—■ juillet 1927.

Budapest. 1927. Budapest! Hirlap. 8° p. 31 + 1.
Krisztics, Alexandre: La révision des traités de paix. 

(A békeszerzôdések reviziôja.)
Budapest. 1927. Grill. 8° p. XX. + 508. P. 24.
Jôsika-Herczeg, Emeric: Apponyi et l'Amérique. (Ap­

ponyi és Amerika.)
New-York. 1926. Chez l'auteur. 8° p, 205 + 1 table. P, 13.
Dôry, André baron: Le rôle de la Hongrie dans le trafic 

international et ce qu'il pourrait être, (Magyarorszàg a nemzetkozi 
forgalomban amilyen és amilyen lehetne.)

Budapest. 1927. Chez l'auteur. 8° p. 34.
Reiner, Jean: La royauté catholique et nationale. (A kato- 

likus és nemzeti királyság.)
Budapest. 1927, Pallas. 8° p. 11.
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Nôgrâdi, Jules; Le régent et la famille des Horthy de 
Nagybânya. (A kormânyzô és a nagybdnyai Horthy - nemzetség.)

Budapest. 1927, Fôldvâry, 4° p. 75 + 11 tables.
(Ouvrage populaire, sans aucune portée scientifique.)
Klebelsberg, Kuno comte: Discours, articles et pro­

jets des lois 1916 — 1926. (Kl. K. gr. beszédei, cikkei és torvényja- 
vaslatai. 1916 — 1926.)

Budapest. 1927. Athenaeum. 8° Couverture illustrée p. XII + 687, 
P. 30.

(Excellente publication des documents sur la politique culturelle 
hongroise des dix dernières années.)

Türi, Bêla: L'oeuvre culturelle du comte Kuno Klebelsberg 
(Gr. Kl. K. kultûrmunkdja.)

Katholikus Szemle, Année 1927, Mai. p. 270 — 280,
Sebess, Denis: Le comte Etienne Bethlen. Tableau histo­

rique. Notes d'un contemporain. (Bethlen Istvân grôf. Torténelmi 
korrajz. Egy kortdrs leljegyzései.)

Budapest. 1927. Impr, de l'Univ. 8° Couverture illustrée, p. 328. 
P. 36.

(Ouvrage de vulgarisation destiné au grand public.)
Surânyi, Nicolas: Bethlen, Etudes de politique historique. 

(Bethlen. Tôrténetpolitikai tanulmanyok.)
Budapest. 1927. Singer és Wolfner. 8° p. 283 + 2, P. 6.
(Etude politique fort bien écrite, destinée au grand public.)

HISTOIRE DE L’ART, TOPOGRAPHIE

Divald, Cornélius: Les monuments artistiques de la Hon­
grie. (Magyarorszàg miivészeti errilékei.)

Budapest. 1927. Impr. de l'Univ. 4° p. 255 + 1. P, 32.—
(Précieux ouvrage d'ensemble.)
M-e M. Benedek, (Louise Gyôri): L'architecture empire 

à P est. (1800 — 1849.) (Az empire épitészet Pesten 1800 1849.)
Budapest. 1927. Dante. 8° p. 46 + 16 tables.
V 6 1 Li c k, Bruno: Nomenclature des seigneurs et des habi­

tants de Budavâr en 1714. (Budavdr hdziurainak és lakôinak névje- 
gyzéke 1714-ben.)

Budapest. 1927. Pestiknyvny. 16° p. 17. P. 1.50.
Lechner, Eugène: L'édifice du Musée National Hongrois. 

1836 — 1926. (A Magy. Nemzeti Muzeum épülete. 1836-1926.)
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Budapest. 1927. Société des amis du Musée Naît, Hong. 4° Cou­
verture illustrée + p. 68 + 8.

Il k, Michel: L'histoire centenaire du Casino National. (A Nem- 
zeti Casino szdzéves torténete.) 1827 — 1926.)

Budapest. 1927, Franklin. 8° p. 45.
Marosi, Arnaud: Les monuments artistiques de Székesfe- 

hérvâr, (Székesfehérvdr miiemlékei.)
Székesfehérvâr. 1927. Société du Musée. 16° p. 40.
Kiss, Louis, de Marjalak: La construction de l'église 

et du clocher d’Avas. (Az avasi templom és torony épitése.)
(Edit. spéc. des Bulletins historiques et archéologiques.) 
Miskolcz. 1927. M. jôvô, 8° p. 26.
Szabo, Alexis: Histoire de Besenyôtelek. (Besenyôtelek 

torténete.) (Publication de la commision des autorités du comita.t 
de Heves pour la culture populaire extrascolaire. Nr. 1.)

Besenyôtelek, 1927. Eger. 8° p. 31 + 1. P. 2.—
Rapp, I.: Histoire de Janoshahna. (Jânolshalma torténete.) 

Avec une préface de François Marschall.)
(Bibliothèque du Village Nr. 37.)
Budapest. 1927. Pâtria. 8° Couv. ill. + p. 105 + 2+1 table. 

P. 3.20.

HISTOIRE DE LA TRANSYLVANIE

Szâdeczky Kardos, Louis: Histoire et constitution de 
la nation sicule. (A székely nemzet torténete és alkotmânya.)

Budapest, 1927. Franklin. 8° p. IV + 400. P. 16.—
(Etude critique sur l'histoire des Sicules et en particulier sur 

leurs institutions juridiques.)
Karâcsonyi, Jean: Nouvelles données et nouveaux points 

de vue relatifs à l'histoire des Sicules dans les temps anciens, 
ft// adatok és uj szempontok a székelység régi tôrténetéhez.) Ca­
hiers scientifiques de Transylvanie. Nr. 9.

Kolozsvâr. 1927. Publié par le Erdélyi Irod. Szemle. 8° p. 29. 
P. 1.50.

Kiss, Etienne, de Rugonfalva: La politique nationale 
des princes de Transylvanie. (Az erdélyi fejedelmek nemzeti poli- 
tikâja.) Bibliothèque Bethlen. Nr. 12.

Budapest. 1927. Bethlen G. 8° p. 105 + 2.
Lakner, Charlotte: Les conditions de l'élection des prin­
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ces de Transylvanie. (Az erdélyi fejedelmek vdlasztdsi feltételei.) 
Esquisse.

Debreczen. 1927. Impr. municipale et du diocèse protestant, 8° 
p. 19,

Teleki, Michel: Correspondance. (Teleki Mïhàly levelezése.) 
Publiée par Samuel Gergely.

(Archives de la famille Teleki. tom, VIII.)
Budapest. 1926. Soc. Hist. Hong. (Magy. Tort. Târs.) 8° p. 

XLVII + 567.
(Précieux recueil de sources pour l'histoire de la Transylvanie 

au 17-e siècle.)
Biro, Vencel: Le comte Etienne Apor. (Grôf Apor Istvân.)
Kath. Szemle. Année 1927, Sept. p. 408 — 420.
Rônay, Elemér, de Zombor: Causa Apaffiana. Le pro­

cès de la famille des comtes Bethlen contre le Trésor royal pour 
la succession de la famille Apaffi d'Apranagyfalu. (Causa Apaf­
fiana. A bethleni gr. Bethlen csalâd pere a kir. kincstâr ellen az 
apranagyfalusi Apaffi csalàd hagyatékdért.)

Kisûjszâllâs. 1927. Lady J, 8° p. 16+1 table.
Lukinich, Emeri c: Histoire de la famille des comtes de 

Bethlen. (A bethleni gr. Bethlen-csalâd torténete.) Avec une préface 
du comte Etienne Bethlen.

Budapest. 1927. Athenaeum. 4° p. 8 + 591 + 12 tables, orné de 
439 gravures. P. 68.—

(Ouvrage fondamental, très richement illustré, traitant l'histoire 
de la famille des comtes de Bethlen, la plaçant dans le cadre de 
l'histoire de la Transylvanie.)

Mikô, Samuel, de Bol on: La destruction de Zalatna et 
Abrudbânya en 1848 — 49. (Zalatna és Abrudbânya pusztuldsa 
1849 — 49-ben.) Avec une préface de Louis Kiss de Marjalak.

(Edition spéciale des Bulletins Historiques et Archéologiques.)
Miskolcz. 1927. L'Avenir Hongrois. (Magyar jôvô.) 8° p. 85 + 

3. P. 2.—
S z a s z, Zsombor: La Transylavanie en Roumanie. (Erdély 

Romdniaban.) Etude sur les minorités ethniques.
Budapest. 1927. Grill. 8° p. 366 + 2. P. 8.—
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Comme partout en Europe, la science polonaise en général, et la 
science historique en particulier a subi le contre-coup de la grande 
guerre. Comme partout, les effets ont été surtout négatifs. Mais il 
y en a d'autres. La reconstitution de l'Etat polonais a imprimé une 
très forte impulsion positive à l'historiographie polonaise.

Sans parler des considérations d'ordre materiel, deux faits sont 
à retenir. Il y a d'abord que les historiens polonais se sont trouvés 
en contact avec une réalité qu'ils n'avaient connue jusqu'ici que par 
les textes. L'Etat polonais, qui -est l’objet de leurs recherches, de­
venait une chose vivante et sensible. Du même coup -certains pro­
blèmes longtemps négligés prenaient vie et venaient se placer au 
premier plan des préoccupations historiques. Il devenait urgent de 
reviser les points de vue auxquels on se plaçait autrefois par rapport 
à toute une série de questions, qui n'avaient paru présenter qu'un 
intérêt théorique et qui devenaient tout à coup vitales. Il s'agissait 
ensuite de satisfaire aux besoins d'un peuple qui atteignait trente 
millions d'âmes. Il fallait organiser le travail de manière à servir 
utilement cette masse qui venait de secouer le joug étranger pour 
vivre désormais réunie dans un Etat fait pour elle.

Les historiens polonais se sont rendus parfaitement compte des 
obligations que le nouvel ordre des choses leur imposait. Dès 1920 
ils se sont reunis à Varsovie en conférence en vue d’arrêter les li­
gnes ide l'organisation du travail historique. Les plus distingués 
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d'entre eux ont traité du même sujet et des questions qui s’y ratta­
chent dans la publication intitulée Nauka polska, jej potrzeby, or­
ganizacja i rozwój (La Science Polonaise: ses besoins, son organi­
sation et son développement). Dans une conférence faite à Lwów 
à la réunion plenière de la Société Historique Polonaise, confé­
rence qui a paru plus tard dans la revue historique trimestrielle 
Kwartalnik Historyczny sous le titre Historjografja polska wobec 
wskrzeszenia Pańtswa Polskiego (l'Historiographie Polonaise en 
présence de la reconstitution de l'Etat Polonais), M, Stanisław 
Zakrzewski a dégagé les éléments qui agissent pour changer 
l’ordre des problèmes et la manière de les poser: l’état présent obli­
ge de procéder à une organisation du travail sur une base nouvelle; 
il fait reléguer au deuxième plan des préoccupations scientifiques 
les problèmes qui en constituait autrefois le centre, celui des causes 
qui ont amené la chute de la Pologne ancienne; il rend enfin urgent 
de reprendre l'histoire politique dans un nouvel esprit, par des hi­
storiens qui se sentent en communion intime avec l'Etat.

Cependant, ces changements se sont en général exprimés moins 
en objections d'ordre théorique, qu'en l’accomplissement ou l’annon­
ce d'ouvrages et d'entreprises de caractère pratique. Les questions 
théoriques ont été abordées par M. B u j a k dans son article Za­
gadnienie syntezy w hisforji (la Question de la Synthèse dans l'hi­
stoire), dans Kwartalnik Historyczny, 1923, Il s'agit de la synthèse 
dans son sens le plus large, de la constitution de l'histoire et de 
son caractère en tant que division de la science. L'article de M. B u- 
j a k est un essai de provoquer la discussion sur la possibilité d'ap­
parenter l'histoire aux sciences naturelles, à la biologie surtout, par 
rapport aux méthodes et au but final, — ainsi que de lui donner 
un aspect qui la rapprochèrent d’une sociologie disposée historique­
ment. M. H a n d e 1 s m a n a traité lui aussi des questions théo­
riques dans la partie consacrée aux Principes méthodiques de son 
livre Historyka (Historique, Zamość, 1921). Bien que ce livre aie 
l'aspect d'un manuel, la primauté de la théorie sur la pratique y est 
accentuée avec vigueur. Le titre même de l'ouvrage est emprunté 
à Lelewel. Mais M. Handelsman entend par Historique 
autre chose que cet auteur. C'est pour lui la théorie de l'histoire, 
c'est-à-dire, la science qui comprend la théorie de la connaissance 
des faits historiques et celle de leur reconstitution, — enfin la mé­
thode des recherches. Après avoir défini les concepts fonda­
mentaux, l’auteur passe à la pratique du travail de l'historien, et 
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il étudie l’une après l'autre l'heuristique, la construction et l'expo­
sition. De cette ¡manière, les questions pratiques sont présentées en 
fonction des théoriques, et M. Handelsman réussit à mener 
heureusement à bout la tâche qu'il s'est imposée de faire un livre 
qui tienne le milieu entre les manuels français, purement théoriques 
pour la plupart, et les allemands, qui sont presque tous purement 
pratiques.

Dans la production historique polonaise d'après guerre consacrée 
aux questions concrètes l’on remarque un retour décisif vers la 
synthèse. L'objet de celle-ci est aussi bien la totalité du développe­
ment historique de la Pologne que les divisions réelles ou chrono­
logiques de l'histoire. Le mouvement est en contraste avec la pério­
de qui s'étend de 1880 à 1910, une des moins brillantes d'ailleurs 
en ce qui concerne la production historique en Pologne, période 
pendant laquelle l'analyse dominait pour ainsi dire exclusivement. 
Sans doute le retour vers la synthèse s'est manifesté dès avant la 
guerre. Mais la reconstitution de l'Etat a fait que le mouvement 
est devenu à la fois plus rapide et plus général.

C'est à l'Académie polonaise des Sciences et des Lettres que re­
vient le mérite d'avoir groupé les initiatives en ce sens en entrepre­
nant la publication d'une Encyclopédie Polonaise (Encyklopedja 
Polska), grand ouvrage collectif consacré à la mise au point de la 
science des choses de Pologne dans tous les domaines. Le premier 
Volume qui traite de la géographie physique et humaine est de 1912, 
les autres ont suivi. Ceux qui sont consacrés à l'histoire ont paru de 
1920 à 1923, Ils constituent une Histoire politique de la Pologne 
(Historja Polityczna Polski), en deux volumes qui forment le tome 
V de la partie1 VI de l’Encyclopédie sus-dite.

Bien que par sa disposition générale et par sa brièveté cette Hi­
stoire politique soit un manuel, la manière dont beaucoup de colla­
borateurs ont traité les parties qui leur ¡avaient été confiées, en fait 
pour une bonne part une suite de travaux synthétiques lignés dans 
l'ordre chronologique des sujets. En effet, ces auteurs ne se sont 
point contentés de résumer et de mettre au point les résultats pu­
bliés. Ils ont donné du nouveau, posant et discutant des problèmes 
et présentant les résultats inédits de leurs recherches propres. Ils 
ont aussi fourni un effort de synthèse. C'est surtout le cas du volume 
II, qui traite de l'histoire moderne de 1506 à 1775, et qu'ont rédigés 
MM. O. Halecki, W. Sobieski, J. G. Krajewski 
et W ł. Konopczyński.
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Un ouvrage analogue, tant par sa disposition que par son caractè­
re est l’Histoire de Pologne au Moyen-Age (Dzieje Polski Średnio­
wiecznej), publiée en collaboration par MM. R, Gródecki, St. 
Zachorowski et J. Dąbrowski (Cracovie, 1926; t. I pp. 
VII + 418: t. II pp, 475). Dans beaucoup de cas ces auteurs s'écar­
tent sensiblement des conclusions auxquelles sont parvenus leurs 
prédécesseurs, aussi-bien en ce qui concerne le rétablissement des 
faits que leur interprétation. Ainsi M. Gródecki présente-t-il 
sous un nouveau jour la catastrophe de l'Etat après la mort de 
Mieszko II, de même que toute l'époque de Bolesław III dit 
à-la-Bouche-Tordue, que la question de la lutte pour le pouvoir avec 
Zbigniew et que celle de la Poméranie; M. Dąbrowski éclaire 
différemment qu'on ne l'avait fait, la politique de Casimir le Grand, 
la question de l'organisation de l’Etat iau XlVe siècle et la politique 
de la Pologne dans l’est au XVe. Quant-à la partie du livre dûe à 
la plume de Zachorowski, c'est une réimpression du travail 
posthume de cet auteur, qui avait déjà paru en 1920.

Parmi les manuels destinés au grand public, il convient de citer 
celui de M. W. Sobieski: Dzieje Polski (Histoire de Pologne, 
3 volumes, Varsovie, 1923 à 1925: I, pp, 156; II, pp. 140; III, pp, 2451. 
Les vues de l'auteur sont souvent originales et nouvelles, bien que 
par leur hardiesse elles prêtent parfois le flanc à la critique.

Les époques de l'histoire attirent les historiens dans une mesure 
très inégale. Il y en a qui sont beaucoup trop négligées, tandis que 
d'autres constituent des domaines où un grand nombre de cher­
cheurs collaborent. Mais partout, bien que le travail d'analyse soit 
loin d’être abondonné, qu'au contraire il continue à être même très 
intense, on remarque une tendance à produire des monographies, 
qui présentent les personnalités, des groupes de questions ou des 
époques vus l'aspect de tableaux synthétiques. C’est surtout la con­
naissance du haut moyen-âge polonais qui a profité de ces efforts.

Procédant par ordre chronologique des sujets, citons d'abord 
l'excellent petit livre de M. A. Brückner, Mitologja Polska 
(Mythologie Polonaise, Varsovie, 1924; pp. 144) où sont traitées 
les questions les plus anciennes. Vient ensuite une série de travaux 
consacrés à Bolesław I le Vaillant et à son époque. Le fait qu en 
1925 tombait le neuvième centenaire de son couronnement, n'a pas 
été sans donner à ce premier roi indépendant en droit un regain 
d'actualité, qui a provoqué entre autre la convocation à Poznan, 
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en décembre de la même année, d’un Congrès des historiens polo­
nais dans les délibérations duquel les questions concrètes, tant 
scientifiques que d'organisation du travail, ont pris une place pré­
pondérante, Parmi les historiens qui ont pris Bolesław pour sujet, 
le premier rang revient sans conteste à M. St. Zakrzewski, 
qui, dans un livre remarquable, intitulé Bolesïaw Chrobry Wielki 
(B. le Vaillant et Grand, Lwów, 1925; pp. VII + 439) a soumis à une 
critique minutieuse aussi-bien les conclusions de ces prédécesseurs, 
que les siennes propres, auxquelles il était parvenu au courant de 
recherches antérieures, reprises et poussées plus à fond à l'occa­
sion de la préparation de son nouveau livre, dont l'objet est de pré­
senter un tableau synthétique, brossé à grand traits, mais sans 
omettre aucun détail, de Bolesław et de son époque. L'auteur prend 
pied sur les conclusions de sa monographie publiée antérieurement 
et consacrée à Mieszko I. (Varsovie, 1921; pp. 192), dont celle sur 
Bolesław constitue la suite logique.

En passant, il a acquis plusieurs résultats de détail qui n’en sont 
pas moins très importants. Notons la démonstration que Gniezno 
n était pas le siège du pouvoir politique, mais un ancien centre 
religieux païen, qui a été choisi pour y installer le siège archiépis­
copal. Notons encore la détermination des limites auxquelles attei­
gnait la puissance de Bolesław du côté de la Moravie et de la 
Hongrie, 1 ébranlement de la théorie, suivant laquelle Cracovie au­
rait été soumise à la domination tchèque, la mise en évidence du 
rôle important que ce centre jouait dès alors en Pologne, l'analyse 
du caractère qu'a eu le couronnement de Bolesław, enfin l'ordre 
introduit dans 1 histoire de ses luttes contre les Allemands, histoire 
qui paraissait jusqu'alors désespéremment embrouillée. Bolesław 
et son époque a fourni encore la matière d'études brèves, mais fruc­
tueuses à deux autres savant, MM. W ł. Semkowicz et W Ł 
Abraham. Le premier a publié dans le Kwartalnik Historyczny 
pour 1925 un article sur le Fondement géographique de la Pologne 
du Vaillant (Geograficzne podstawy Polski Chrobrego). Ses résul­
tats sont importants surtout en ce qui concerne la limite occidentale 
de l'empire de Bolesław et aussi par la définition de ce qu'il faut 
entendre par le territoire appelé Grody Czerwieńskie et par sa si­
tuation. Quant-à M. Abraham, dans une étude intitulée Gniezno 
i Magdeburg (Cracovie, 1921, pp. 30), il prend pied sur les recher­
ches de M. K e hr pour soumettre à la critique les théories cou­
rantes, relatives à l'organisation la plus ancienne de la Pologne 
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et pour déterminer quels rapports existaient entre le siège épiscopal 
de Poznań et les deux métropolitains voisins, celui de Gniezno et 
celui de Magdebourg.

La critique des sources les plus anciennes de 1'hisitoire des Piast 
a été reprise avec succès par M, R, Gródecki dans l'introduc­
tion qu'il a placé en tête de sa traduction polonaise de la chronique 
dite de Gallus (Anonima t. zw. Galla Kronika Polska, Cracovie,
1923) . L'état de nos connaissances relativement à cette chronique 
y a été critiqué et mis au point, en même temps qu'avancé, car l'au­
teur ne s'y est pas contenté de citer et de comparer, mais il a posé 
des problèmes nouveaux et il s'est attaché à les creuser. Quant à 
sa traduction, elle a une valeur beaucoup plus grande qu'une simple 
version. En effet, elle a pour base un texte établi critiquement 
à nouveau par M. Gródecki lui-même. Les questions que sou­
lève cette chronique ont aussi fourni le sujet d'une étude — Studia 
mediaevistica I: In Galii Chronicon animadversiones criticae (Lwów,
1924) à M. R. Ganszyniec, ainsi qu'à f T. Tyc qui, dans ses 
Uwagi nad Gallem Anonimem (Remarques sur l'Anonyme dit Gal­
lus, dans Z Dziejów kultury średniowiecznej Polski, Poznań, 1925, 
pp. 75 à 138) s'est intéressé à la question des termes géographi­
ques employés par le chroniqueur dans lequel, à la suite des hi­
storiens de la littérature, on a bien injustement voulu ne voir qu'un 
panégyriste.

Les autres auteurs polonais du moyen-âge sont toujours négligés, 
sauf Vincent Kadłubek qui a attiré sur lui l'attention de deux cri­
tiques historiens, M, R. Gródecki lui a consacré un essai bio­
graphique: Mistrz Wincenty, biskup krakowski (Maître Vincent, 
évêque de Cracovie, dans Rocznik Krakowski, XIX, 1925; pp. 30 
à 61). Il y peint le portrait de l'homme et de l'écrivain. Les manu­
scrits de la chronique, dûs à la plume de Maître Vincent ont été 
étudiés par Mme H. Hof man - D a de j owa: Studja nad ręko­
pisami Kroniki Mistrza Wincentego (Etudes sur les mss. de la Chro­
nique de Maître Vincent, Lwów, 1924, pp. 56).

Ce qui frappe dans la production historique polonaise des der­
nières années est le peu de monographies consacrées au moyen-âge 
polonais plus avancé et tardif relativement au grand nombre qui 
paraissait à l'époque antérieure. Il n'y a signaler que le livre soli­
dement documente de M. H. Paszkiewicz, Polityka ruska Ka­
zimierza W. (La politique ruthène de Casimir le Grand, Varsovie. 
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1925, pp. 285); l'excellente étude de l’abbé J. Fijałek Dwaj 
Dominikanie krakowscy — Jan Biskupiec i Jan Falkenberg (Deux 
Dominicains de Cracovie, dans les Mélanges présentés à M, O, Bal­
zer); le travail de M. Wł. Semkowicz Sprawa św, Stanisława 
w świetle nowego źródła ikonograficznego (Le Procès de saint Sta­
nislas éclairé pas un document iconographique nouveau, dans les 
mêmes Mélanges), travail qui fait reculer le commencement du cul­
te dei ce saint en une époque moins tardive qu'on ne l'admettait 
jusqu'ici. Citons encore deux articles du Przegląd Historyczny de 
Varsovie pour 1925, notamment celui de M. H. Paszkiewicz 
sur la Politique de Casimir le Grand envers l'Ordre Teutonique 
(Polityka krzyżacka Kazimierza Wielkiego) et celui de M-lle 
Moszczeńska sur le Rôle politique joué par la noblesse de 
Grande-Pologne pendant l'interrègne après la mort de Louis de 
Hongrie (Rola polityczna rycerstwa wielkopolskiego w czasie bez­
królewia po Ludwiku Wągierskim) ainsi que l'étude de M, B r. 
Włodarski sur la Politique ruthène de Leszek le Blond (Poli­
tyka ruska Leszka Białego, Lwów 1925, pp. 34), Enfin, un livre de 
M. J. Dąbrowski paru antérieurement a fait naître entre lui et 
M. O. H al e c k i une controverse au sujet des facteurs qui ont ame­
né l'avènement de la Maison d'Anjou en Pologne, et cette contro­
verse dans laquelle chacune des parties a publié un article, a con­
tribué à avancer la connaissance de la question discutée, grâce aux 
documents cités et aux arguments alignés de part et d'autre. Ces 
articles, qui tous deux ont parus dans le Kwartalnik Historyczny 
sont intitulés: celui de M. Halecki : O genezie i znaczeniu rzą­
dów andegaweńskich w Polsce (De l'origine et de l'importance du 
Régime Angevin en Pologne), paru en 1921; celui de M. Dą­
browski: Polityka andegaweńska Kazimierza Wielkiego (La 
Politique Angevine de Casimir le Grand), paru l'année suivante.

En revanche, l'histoire de la Lithuaniei exerce une attraction de 
plus en plus puissante, à tel point qu'une revue historique spéciale 
a été fondée en 1923 à Wilno pour servir d'organe aux historiens 
qui s'en occupent. C'est Y Ateneum Wileńskie dirigé par M. K. 
Chodynicki. Dans les quatre volumes qui ont parues jusqu'en 
1927, relevons d'abord la belle étude de M. l'abbé J. Fijałek, 
Opisy Wilna aż do połowy XVII wieku (Descriptions de Wilno 
jusqu'au milieu de XVIIe siècle, années I et II), contribution pré­
cieuse à la connaissance de la topographie ancienne de cette ville; 
le travail de M. H. Łowniański sur le droit d’entrée 
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dans les forêts ducales (Wchody miast litewskich — mêmes années) ; 
celui de M. F. Koneczny 0 rzekomej koalicji Litwy z Tatarami 
przeciw Moskwie z r. 1480 (De la prétendue coalition de la Lithu­
anie et des Tartares contre la Moscovie en 1480 — 1ère année) ; enfin 
de M, K, C h o d y n i c k i, un article concluant à ce que la Chroni­
que dite de Randa est un faux dont l'auteur est Natrbutit fie stu- 
djów nad dziejopisarstwem rusko - litewskiem) et un deuxième qui 
traite de la Légende du martyre subi à Wilno par quatorze Fran. 
ciscains (Legenda o męczeństwie czternastu franciszkanów w Wil­
nie, IVe année). De plus, l'histoire ancienne de la Lithuanie a été 
choisie comme sujet d'études par M. St, Zajączkowski qui 
dans ses Studja nad dziejami Żmudzi w XIII w. (Etudes sur l'hi­
stoire de la Samogiitie au Xllle siècle, Lwów, 1925, pp. 110) pré­
cise les limites du territoire samogitien au Xllle siècle, territoire 
qui s'est sensiblement rétréci plus tard, et reconstitue l'histoire du 
pays jusqu’à la grande guerre pour l'indépendance. M. K. C h o d y- 
nicki a donné au Kwartalnik Historyczny 1926 une monographie 
de la Dynastie de Gedymin fondée sur une analyse des sources ex­
trêmement minutieuse. Il est amené à conclure que c'est la Samo- 
gitie qui a été le berceau de cette dynastie. Dans la même année 
du Kwartalnik M. Zajączkowski a consacré une étude à 
l'Alliance polono-lithuanienne de 1325 (Przymierze polsko-litewskie 
z r. 1325). Dans le Przegląd Historyczny, tome XXV, M. L. K o- 
lankowski a publié un article intitulé O litewską koronę (Pour 
la couronne de Lithuanie), où il démontre que les projets de cou­
ronnement qui ont été agités en 1429/1430 l'ont été sous l'impulsion 
de Jagiełło, et M. W. Kamieniecki a étudié l'influence de 
l'Ordre Teutonique sur l'organisation politique Lithuanienne (Wpły­
wy zakonne na ustrój litewski), principalement avant la christiani­
sation. Enfin, dans son étude Dzieje granicy wschodniej Rzeczypo­
spolitej (Histoire de la Frontière Orientale de la République, 1ère 
partie, Varsovie 1922, pp. XIV, 196), M. J. Natanson - Leski 
à déterminé le tracé de la frontière lithuano-moscovite en 1449 et il 
en a suivi les modifications jusqu'en 1569 ■— date de l’Union de 
Lublin,

Comparée à cette production, celle qui a trait à l'histoire poli­
tique moderne est plutôt modeste. Pour tout le XVI-e et une bonne 
partie du XVIIe siècle on n'a que les belles monographies de M. A. 
Śliwiński, d'une très haute tenue littéraire, mais qui sont avant 
tout des ouvrages destinés au grand public. Ce sont: Stefan Batory 
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(Varsovie, 1922; pp. 271), Jan Karol Chodkiewicz (ib. 1922; pp. 
172); Władysław IV (ib. 1925; pp. 222) et Jan Sobieski (ib., 1924; 
pp. 196). Ce n'est qu'à partir de la moitié du XVIIe siècle que l'hi- 
stoire politique est devenue le sujet d'études plus approfondies. 
Signalons d'abord le livre de M. W 1. Konopczyński, Polska 
i Szwecja od Pokoju Oliwskiego do upadku Rzeczypospolitej — 
1660 — 1795 (La Pologne et la Suède de la Paix d'Oliva jusqu'à 
la chute de la République, Varsovie, 1924; pp, 340). L'auteur, qui 
en Pologne est le plus au courant des relations entre la Suède et la 
Pologne dans le passé, en a retracé Lhistoire principalement au 
XVIIIe siècle, en mettant à profit les résultats de longues recher­
ches dans les archives qui lui ont permis d’utiliser beaucoup de 
sources inédites. Le même historien a donné une monographie con­
sacrée à Stanisław Konarski (Varsovie, 1926; pp. XV + 471), dans 
laquelle la vie, l'activité et les idées politiques de ce réformateur 
ont été retracées d'une main remarquablement sûre sur le fond d'un 
tableau de l’état de la Pologne au XVIIIe siècle. Ici encore beau­
coup de sources inédites et même inconnues jusqu'ici ont été mises 
en valeur. M. C z. Leśniewski a consacré une monographie 
à Staszic: Stanisław Staszic, Jego życie i ideologja w dobie Polski 
niepodległej — 1755 — 1795 (St. Staszic, Sa vie et ses idées à l'epo- 
que de la Pologne indépendante, Varsovie, 1926; pp. 352), ouvrage 
basé sur des sources dont la plupart était inconnues et témoignant 
d'une grande pénétration. Se basant sur des recherches aux archi­
ves, surtout à ceux de Vienne, M. A. D i v é k y a publié une étude 
intitulée Dzieje przyłączenia miast Spiskich do Wągier w r. 1770 
(Histoire de la réunion à la Hongrie des villes de Ziips en 1770. Za­
mość, 1921; pp. 79).

L'époque de la décadence de la République a été éclairée d'un 
jour nouveau par M. I. Fel dm an. Soin étude Polska w dobie 
Wielkiej Wojny Północnej 1704 — 1706 (La Pologne à l'époque 
de la Grande Guerre du Nord, Cracovie, 1925, pp. 318), basée sur 
de très nombreux documents d'archives, donne un tableau des rela­
tions extérieures de la Pologne pendant la Guerre du Nord, tableau 
dans lequel ressortent surtout d'une part le rôle de la Russie, de 
l'autre la personnalité de Stanislas Leszczyński.

Pour l'époque qui commence avec les partages, la première 
place revient sans conteste aux travaux de MM. V. Tokarz et 
M. H a n d e 1 s m a n. Le premier a profité de ce qu'il a eu en ma­
ins les actes du procès intenté aux fauteurs de la conspiration et de 
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l'attentat du 29 novembre 1830, et il a retracé un tableau animé 
de l’histoire de cette conspiration ainsi que des combats qui se sont 
déroulés à Varsovie dans un livre intitulé Sprzysieżenie Wysockie­
go i Noc Listopadowa (La Conjuration de Wysocki et la Nuit de 
Novembre, Cracovie, 1925; pp. 278). Les causes extérieures et inté­
rieures qui ont acculé les conjurés à la nécessité de passer à l'action 
y ont été analysés, et le rôle joué par le grand-duc Constantin 
y a été mis en lumière. M. H a n d e 1 s m a n, dans le premier tome 
de ses études consacrées au Développement de la nationalité con­
temporaine (Rozwój narodowości współczesnej, Varsovie, 1924, 
pp, 268), a étudié les transformations de l'idée nationale de l'aspect 
qu'elle avait dans le politique de Cola di Rienzo jusqu'à celui 
qu'elle a prise au sein de la Société des Républicains Polonais 
(1798 à 1807), et il a éclairé le rôle joué par Napoléon dans le ré­
veil des nationalités en Europe. Le deuxième tome, intitulé Fran­
cja — Polska 1795 — 1845 (France et Pologne de 1795 à 1845, Var­
sovie, 1926, pp. 307) traite de la question polonaise à l’époque de 
Napoléon I, du libéralisme en Pologne et du romantisme politique 
polonais et français, du développement du courant démocratique 
polonais chez les réfugiés en France ainsi qu' en Pologne même, pour 
finir par un tableau du milieu des émigrés-conservateurs. Une docu­
mentation riche jointe à un sens remarquable du problème, a permis 
à l'auteur de venir à bout de la tâche qu'il s'est imposée, savoir: 
déterminer les éléments idéologiques qui ont contribué à constituer 
la conscience nationale polonaise dans la première moitié du XIXe 
siècle. Le même auteur a publié encore six études réunies sous le 
titre de Pomiędzy Prusami a Rosją, Studja historyczne, serja III 
(Entre la Prusse et la Russie — Études historiques, IUe série; Var­
sovie, 1922; pp. VIII + 248), entre lesquelles on remarquera sur­
tout celle qui traite de la délimitation entre la Pologne et la Prusse, 
accomplie de 1815 à 1823, celle qui est consacrée au prince Adam 
Czartoryski et celle dont le sujet est le Duché de Posnanie à l'époque 
de la Guerre de Crimée, Citons encore trois études consacrées 
à rhistoire politique de la même époque celle de W. Gorzycki, 
prématurément mort, sur l'organisation de l'éducation publique à l'é­
poque du duché de Varsovie (Oświata publiczna w Księstwie War- 
szawskiem 1921, VI + 114), celle de Mme A. Minkowska, Orga­
nizacje spiskowe 1848 r. w Królestwie Polskiem (Les Conjurations 
de 1848 dans le Royaume de Pologne, Varsovie, 1923, pp. XII 
+ 140), et celle de Mme Więckowska, Opozycja liberalna 
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w Król. Kongresowem (L’Opposition libérale dans le Royaume du 
Congrès, Varsovie, 1925, pp. XIV + 199).

* Jf. *

L'effort de synthèse est d'autant plus marqué ches les historiens 
du droit, que ce sont eux qui ont été les premiers à le tenter, il 
y a déjà une vingtaine d'années. Le mérite en revient en première 
ligne à M, St. Ku trzeb a, dont le Précis d’Histoire Constitu­
tionnelle de la Pologne fait date. Cet ouvrage (Historja ustroju Pol­
ski w zarysie) en est maintenant à sa sixième édition (Lwów, 1925). 
L'auteur l'a entièrement refondu, non qu'il aie modifié ses défini­
tions, ni ses vues générales, mais il a pris en considération tout ce 
qui a été fait dans le domaine de l'histoire du droit constitutionnel 
polonais, tant par lui même que par d'autres depuis la publication 
des cinq éditions antérieures. On doit au même auteur un Précis 
de l'ancien Droit Judiciaire polonais (Dawne polskie prawo sądowe 
w zarysie, Lwów, 1921; pp. IV + 110) qui comporte! l'exposé du 
droit criminel et de la procédure. Il a encore publié une Histoire 
des Sources du Droit polonais ancien en deux volumes (Historja 
źródeł dawnego prawa polskiego, Lwów; t. I, 1925, pp, IV + 286; 
t, II, 1926, pp, 462) où, loin de se borner à un exposé systématique, 
il a été, dans beaucoup de cas, le premier à étudier une série de 
questions négligées et à les résoudre, aussi-bien que beaucoup de 
questions en litige. Il en est ainsi, par exemple, dans le premier 
volume, dans la question des Statuts de Casimir le Grand, dans 
celle des lauda, ou articles approuvés par les diètines, dans celle 
des décrets, des édits et des universaux, ou ordonnaces royales, 
dans celle des articles et des ordonnances promulguées par les ma­
gistratures civiles et les tribunaux. De même, dans ce deuxième 
volume, pour ce qui concerne les droits provinciaux — silésien, 
prussien-royal, lithuanien — ainsi que les droits spéciaux, comme 
le droit juif. L'auteur a fait de plus tenir dans son livre une courte 
histoire des archives et une caractéristique de leur état actuel, ainsi 
que des indications sur les bibliothèques, M. Kutrzeba est 
aussi l'auteur d'une histoire synthétique de la Diète Generale de 
l'ancienne République Polonaise (Sejm Walny dawnej Rzeczypo­
spolitej Polskiej, Varsovie, 1922, pp, II + 198 + II), dans laquelle 
après avoir retracé les débuts du parlementarisme polonais, anté­
rieurs à la fin du XVe siècle, il étudie à fond la constitution et le 
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fonctionnement de la Diète à l'époque de son apogée et à celle de 
sa décadence, pour finir par un aperçu des réformes de la seconde 
moitié du XVIIIe siècle. Ce dernier livre constitue, pour ainsi dire, 
le trait d'union entre les travaux antérieurs de M. Kutrzeba, 
consacrés au passé, et ses recherches sur le droit public polonais 
contemporain, recherches dont il a condensé les résultats dans un 
précis du Droit politique polonais selon les Traités (Polskie Prawo 
polityczne wedle traktatów, Cracovie, 1923; 2 vol.: I, pp. IV + 194: 
II, pp. 301), dont le premier volume est consacré aux Traités de 
Paix, à la souveraineté de l’Etat Polonais, à son territoire et à sa 
papulation, ainsi qu'aux limitations de sa souveraineté par suite des 
conventions en matière de traitement des minorités et en matière 
commerciale. Le second volume traite de Dantzig et de la Haute - 
Silésie.

De toutes les études qui ont été consacrées aux questions parti­
culières de l'histoire du droit, nous ne citerons ici qu'une seule qui, 
par sa portée, dépasse de beaucoup les limites que paraît lui assi­
gner son titre. C'est celle de M. W 1. Abraham, sur la Conclu­
sion du Mariage en droit polonais primitif (Zawarcie małżeństwa 
w pierwotnem prawie polskiem, Lwów, 1925, pp. 475). Cette étude 
est un livre bourré de faits, où non seulement l'historien du 
droit, mais celui de la civilisation puisera des enseignements, aussi- 
bien que l'ethnologue et le sociologue. Son auteur ne s'est pas con­
tenté de mettre à contribution tous les textes du moyen-âge polo­
nais que son immense érudition a réunis. Il a remué la masse con­
fuse des survivances, il a comparé les faits du droit et du folklore 
des peuples voisins. Le résultat de ce travail est de modifier pro­
fondément notre manière de voir en beaucoup de questions d'ordre 
général. En particulier, nous sommes obligés de reporter beaucoup 
plus tard qu'on ne l'avait cru les dernières phases de la lutte entre 
la tradition païenne et la civilisation chrétienne. M. Abraham 
nous fait saisir le caractère de cette lutte, il nous fait voir comment 
les deux traditions en présence s'adaptaient et se modelaient l'une 
sur l'autre, jusqu'à fusion complète. Ce qu'il dit par exemple de la 
ténacité avec laquelle la société polonaise défendait la forme laïque 
du mariage est de première importance pour l'histoire des idées. 
Il y a aussi beaucoup à glaner pour les non spécialistes du droit 
dans la deuxième partie de son livre, où il est question des rites et 
des usages observés pendant la célébration du mariage, ainsi que 
dans la troisième, à laquelle est annexé un appendice sur les plus 
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anciens rituels du mariage usités dans l'Eglise de Pologne à partir 
du XHIe siècle.

L'organisation de la Pologne du haut moyen-âge en territoires 
de grod, ou de castels, a été prise pour sujet d'étude par M, S t. 
Arnold, qui a publié en 1921 les résultats de ses recherches sur 
la Seigneurie épiscopale du Gród de Wolborz Władztwo biskupie 
na grodzie Wolborskim w w. XIII (Varsovie, pp. 84), puis par 
M, Z. Wojciech owski qui dans ses Facteurs terri­
toriaux de l'organisation en grod de la Pologne des Piast (Momenty 
terytorjalne organizacji grodowej w Polsce Piastowskiej, Lwów, 
1924, pp. 111) et ses Etudes sur la constitution de l'Etat Polonais 
au temps des Piast (Ze studjów nad organizacją państwa polskiego 
za Piastów, Lwów, 1924, pp. 79) prend pied sur les conclusions de 
M. Arnol d, mais les modifie sur certains points. En général, la 
question de la formation et de l'organisation primitive de la société 
polonaise, question très débattue pendant le dernier quart du XIXe 
siècle, est revenue sur le tapis. Ce réveil d'un intérêt assoupi a été 
une des raisons principales qui ont décidé l'Académie Polonaise des 
Sciences à publier les Oeuvres posthumes de Karol P o t k a ń- 
ski (Pisma pośmiertne Karola Potkańskiego, Cracovia, 2 vol.: I, 
pp. 479; II, pp. 498) précédées d'une biographie de ce savant (mort 
en 1907) par M. F. Bujak et contenant une bibliographie de ses 
écrits. Dans ces Oeuvres on trouve des études sur l’organisation 
primitive territoriale et tribale, sur la mythologie de Długosz et des 
études sociologiques. Notons aussi que M. K. Tymieniecki 
est retourné à l'étude des origines de la société polonaise dans son 
livre Procesy twórcze formowania się społeczeństwa polskiego 
w wiekach średnich (Processus créateurs qui ont formé la société 
polonaise au moyen-âge, Varsovie, 1921, pp. 359) en mettant à con­
tribution les documents surtout masoviens. Ce livre, dont l'auteur 
fait ressortir l'importance des facteurs économiques, surtout de la 
propriété territoriale dans la formation de la société polonaise mé­
diévale, a servi de point de départ à M. S t. Arnold pour une 
étude sur la Classe des magnats en Pologne au XI et au XII siècle 
et sa base économique et sociale (Możnowładztwo polskie XI i XII 
w. i jego podstawy gospodarczo-społeczne, dans Przegląd historycz­
ny, XXV), dans laquelle il est attribué à la propriété territoriale un 
rôle moins important qu'à la fortune mobilière.
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Nous voilà dans l'histoire économique et sociale, un des domai­
nes qui ont été les plus cultivés ces derniers temps. En fait d'exposé 
général, il y a à citer ici le Précis d’Histoire économique de la Po­
logne avant les partages de M. J. Rutkowski (Zarys dziejów 
gospodarczych Polski przedrozbiorowej, Poznań, 1923, pp, 270), un 
livre qui est présenté comme manuel, mais qui est mieux que celà. 
En effet, malgré la concision dont il l'est fait une règle, l'auteur 
y a fait tenir non seulement un exposé très complet des faits et de 
leur succession dans tous les domaines de l'activité économique 
(économie rurale, argent, crédit, finances), mais encore à dégager 
la direction générale de leur développement. Les chapitres spéciaux 
de l'histoire économique et sociale sont représentés, pour ce qui 
concerne l'organisation et le rôle industriel et commercial des villes, 
par le livre de M. J. Ptaśnik, Les Villes en Pologne (Miasta 
w Polsce, Lwów, s. d, pp, 176) qui réunit et expose les résultats 
acquis dans de nombreuses études monographiques antérieures. 
A côté de cet ouvrage, il convient de citer celui de Mme Ł. C h a- 
rewieżowa sur le Commerce de Lwów au moyen-âge (Handel 
średniowiecznego Lwowa, Lwów, 1925, pp, 156). L'auteur a mis 
à contribution des sources inédites et a réussi à présenter un tableau 
très vivant et complet de son sujet. Pour l’histoire agraire on a l'ou­
vrage de M. Wl, Grabski Społeczne gospodarstwo agrarne 
w Polsce (L’Economie sociale agraire en Pologne, Varsovie, 1923, 
pp. 438), où l'époque moderne et contemporaine sont surtout trai­
tées largement, ainsi qu'une longue série d'études monographiques, 
relatives à l'histoire de la propriété foncière et à la situation de la 
classe paysanne à partir du moyen-âge, jusqu'à l'époque présente. 
Citons: de M. Tymi eni ecki, Z dziejów rozwoju wielkiej włas­
ności na Śląsku w w. XIII (Développement de la grande propriété 
foncière en Silésie au XHIe siècle, Poznań, 1926, pp. 65), où sont 
mis en évidence les facteurs qui ont agi pour amener l'absorption 
de la petite propriété par les grands domaines; du même auteur 
deux autres études relatives à la situation des paysans en Masovie 
au XVe siècle, notamment Wolność kmieca na Mazowszu w w. XV 
(La Liberté paysanne en M. au XV siècle, Poznań, 1921, pp. 85) et 
Sądownictwo w sprawach kmiecych, a ustalanie własności na Ma­
zowszu pod koniec wieków średnich (Juridiction en matière pay- 
sante et stabilisation de la propriété en M. vers la fin du moyen-âge, 
ib., 1922, pp. 78); de M. Rutkowski Skup sołectw w Polsce 
w XV i XVI w. (Rachat des mairies en Pologne aux XVe et XVIe 



48 LITTÉRATURE POLONAISE 15

siècles, ib. 1921, pp, 26), étude dont les conclusions ont été atta­
quées par M. K. Dobrowolski dans un article du Kwartalnik 
Historyczny XXXV, intitulé W sprawie skupu sołectw; du même 
M. Ru tkowski deux études sur l'histoire des paysans aux XVIII 
et XIX siècles: Poddaństwo włościan w XVIII w. w Polsce (La Ser­
vitude des paysans au XVille siècle en Pologne, Poznań, 1921, pp, 
46) et Sprawa włościańska w Polsce w XV1I1 i XIX w. (La Question 
paysanne en P, aux XVIIIe et XlXe siècles, Varsovie, 1922), L’hi­
stoire de la colonisation et de l'organisation communale a été étu­
diée par f Tyc: Początki kolonizacji wiejskiej na prawie nie- 
mieckiem w Wielkopolsce 1200 — 1333 (Premiers temps de l'éta­
blissement des villages de droit allemand en G-de Pologne: 1200 — 
1333, Poznań, 1924, pp, 137); par M, O, Lange: Lokacje miast 
Wielkopolski właściwej na prawie niemieckiem w wiekach średnich 
(Les concessions du droit allemand aux villes de la G-de Pologne 
proprement dite au moyen-âge, Lwów, pp. 76) ; par M, J, R a f a c z : 
Ustrój wsi samorządowej wielkopolskiej w XVIII w. (Organisation 
de la commune rurale autonome en G-de Pologne au XVIIIe siècle. 
Lublin 1922) ,M, Dobrowolski a donné une étude de droit cou­
tumier montagnard sous titre Wróżda i pojednanie w sądownictwie 
polskich wsi Beskidowych XVI i XVII w. (L'Inimitié et la Réconci­
liation dans la pratique judiciaire des villages polonais du Beskid, 
Lwów, 1924, pp. 72). Enfin, M. R af acz a publié dans le Kwar­
talnik Historyczny XXXVIII une étude sur le Tribunal Royal des 
Finances (Trybunał Skarbowy Koronny)

L'histoire régionale a trouvé asile surtout à Poznań, où la Slavia 
Occidentalis qui y paraît depuis 1921 lui est largement ouverte et 
où le tome I pour 1925 du Roczniki Historyczni (Annuaires Histo­
riques, pp. VIII + 314) a été entièrement consacré a l'histoire de 
la Grande-Pologne.

Les disciplines auxiliaires étaient représentées par deux organes 
spéciaux le Rocznik heraldyczny (Annuaire Héraldique, Cracovie), 
dirigé par M. W 1. Semkowicz, où nous relevons l'étude de M. 
M. Friedberg sur la Maison des Łabędź (Ród Łabędziom w wie­
kach średnich, 1923) et les Wiadomości numizmatyczno-archeolo- 
giczne (Nouvelles de numismatique et d'archéologie) — qui, par 
malheur, Ont cessé de paraître — où une importante étude de M. 
R. G r o d e c k i sur la Politique des ducs polonais à l'époque des 
Piast en matière de Monnaie (Polityka mennicza książąt polskich 
w okresie piastowskim) a été publié en 1921. M. Gródecki a 
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écrit encore sur le Privilège monétaire du Siège épiscopal de Po­
znań de 1232 (Przywilej menniczy biskupstwa poznańskiego z r. 
1232, Poznań, 1921, pp. 41) et sur les Monnayeurs dans le haut- 
moyen-âge en PólognefMincerze we wcześniejszym średniowieczu 
polskiem, Cracovie, 1921, pp. 54), et M. M. Gumowski a publié 
un recueil d'études de numismatique du XI siècle sous le titre Szkice 
numizmatyczno-historyczne XI wieku (Poznań. 1924, pp. 254). Le 
même auteur a fait état de documents surtout numismatiques dans 
son essai sur l’Evêché de Kruszwica au XI siècle (Biskupstwo 
kruszwickie w XI wieku, Poznań, 1921, pp. 68). En fait d’études 
consacrées à la science des archives et les questions connexes, nous 
citerons celle de M. A. K ł o d z i ń s k i, intitulée Archiwum Skarbca 
Koronnego na Zamku krakowskim (Les Archives du Trésor Royal 
au Château de Cracovie dans Archiwum Komisji Historycznej Pol­
skiej Akademji umiejętności, Ile série I, pp. 124, à 578) que M. J. 
S iemieński a attaqué dans un article du Przegląd Historyczny, 
XIV, sous le titre Ze studjów nad Archiwum Koronnem.

Parmi les études de géographie historique, on remarquera celle 
de M. Fr. Bujak sur les Capitales de la Pologne (Stolice Polski, 
dans son recueil intitulé Studja geograficzno-historyczne, Varsovie, 
1925); celle de Mlle M. Polaczkówna sur les Oscillations du 
Climat en Pologne au moyen-âge (Wahania klimatyczne w Polsce 
w wiekach średnich, dans Prace Geograficzne, V, pp. 1 à 80) ; celle 
enfin de M. J, K o r n a u s sur Długosz comme géographe (Jan 
Długosz, geograf polski XV w., ibid., pp. 80—178). Les recherches 
d'ethnographie et d'éthnologie, qui deviennent de plus en plus acti­
ves, ont amené, elles aussi, la publication de plus d'un travail qui 
peut être utile à l'historien. Citons le recueil d'études de M. S t. 
Ciszewski, paru sous le titre Prace etnologiczne (Varsovie, 1925, 
pp. 219), le livre de M. By stroń, Wstęp do ludoznawstwa pol­
skiego (Introduction à l'étude du folklore polonais, Lwów, 1926, pp. 
183), le manuel de M. A. Fischer, Lud — podręcznik etnografji 
Polski (Le Peuple — Manuel d'etnographie de la Pologne, Lwów, 
1926, pp, IV -r 240). Le livre de M. K. M o s z y ń s k i, Badania nad 
pochodzeniem i pierwotną kulturą Słowian (Recherches sur l'origine 
et la civilisation primitive des Slaves, Cracovie, 1925, pp. 170) pose 
la question d’une manière intéressante, mais qui sous bien des rap­
ports paraîtra au moins hasardeuse aux historiens.

4

* .v *
Bulletin.



50 LITTÉRATURE POLONAISE 17

L'histoire de la culture intellectuelle et morale a attiré un nom­
bre respectable de chercheurs, parmi lesquels il convient de nom­
mer d’abord M. J. P t a ś n i k, qui dans sa Culture italienne du 
moyen-âge en Pologne (Kultura wioska wieków średnich w Polsce, 
Varsovie, 1922, pp, 224) a groupé les résultats d'etudes monographi- 
¡ques antérieures réunis à ceux de recherches inédites. A l'occasion 
du septième centenaire de l'Université de Padoue, l'Académie Polo­
naise des Sciences et des Lettres a publié un recueil, consacré à l'hi­
stoire de la fréquentation de cette Université par les étudiants polo­
nais, recueil dont les articles ont été écrits par MM. A. et L. B i r- 
kenmajer, L. Ćwikliński, J, La ch s, St. Lempicki, 
K. Morawski, J. Rostafiński, W, Rubczyński, St. 
Wędki e w i c z, et St. W i n d a k i e w i c z et qui porte le titre 
Omaggio dell’Accademia Polacca di Scienze et di Lettere all’Uni- 
versità di Padova nel settimo centenario délia sua fondazione (Cra- 
covie, 1922, pp, 364). M, Z .Lempicki, dans son livre intitulé 
Renesans, Oświecenie, Romantyzm (La Renaissance, le Siècle des 
Lumières, le Romantisme, Varsovie et Lwów, 1923, pp. IV + 225) 
donne une idée très nette de ce qu'est le problème de l'historien de 
la mentalité, ainsi que des méthodes au moyen desquelles il con­
vient de le traiter.

Un sujet que personne en Pologne n'avait encore abordé dans 
toute son ampleur, a été choisi par M. St. K o t. Il a publié une 
Histoire de I’Education (Historja wychowania, Cracovie, 1924, pp. 
XI + 663) où il s'occupe en premier lieu de cette histoire en Po­
logne, mais présentée en fonction de l'histoire universelle. Sur le 
fond largement traité de celle-ci, le développement de la pédagogie 
polonaise, développement que l'auteur a retracé en puisant directe­
ment aux sources, ressort avec toute la netteté désirable. C'est un 
bel essai de large synthèse. En ce qui concerne les époques particu­
lières, le livre de M. K o t nous fait avancer grandement surtout 
dans la compréhension de caractère qu'ont eû les réformes de Ko­
narski et celles de la Commission d'Education, ainsi que dans l'ana­
lyse des questions que se sont posées les pédagogues du XIX siècle. 
Parallèlement une série de monographies a été publié par la „Com­
mission pour l'Etude de l’Histoire de I’Education en Pologne". Par­
mi ces monographies citons celle de M. St. Łempicki, Działal­
ność Jana Zamoyskiego na polu szkolnictwa 1573 — 1605 (L’Acti­
vité de Jan Zamoyski dans le domaine de l'instruction publique 1573 
à 1605, Varsovie, 1921, pp. 293); celle de M, A. Wańczura, 
Szkolnictwo w Starej Rusi (Les Ecoles dans l'ancienne Ruthénie, 
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Lwów, 1923, pp. 240 + XII); enfin celles de M. Danysz, Studja 
z dziejów wychowania w Polsce (Etudes d'Histoire de l’Education 
en Pologne, Varsovie, 1921, pp. 380).

Les études d'histoire religieuse ont trouvé un adepte dans M. K. 
Dobrowolski. On lui doit un livre fondamental sur le culte de 
St. Florien, le patron de Cracovie avant que St. Stanislas ne l'eût 
éclipsé (Dzieje kultu świętego Florjana w Polce do połowy XVI 
wieku, Varsovie, 1923, pp. 154), ainsi qu'une étude sur les plus an­
ciennes Sectes religieuses en Pologne (Pierwsze sekty religijne 
w Polsce) qu'il a donné à la revue Reformacja w Polsce. Celle-ci 
paraît à Cracovie depuis 1921 sous la direction de M. St, Kot, 
et elle a déjà publié une longue suite d'études relatives à 1'histoire 
des mouvements religieux en Pologne, Méritent surtout d’être cités: 
Polacy w Bazylei za czasów Zygmunta Augusta (Les Polonais à Bâ­
le à l'époque de Sigismond Auguste) et Hugo Grotius a Polska (Hu­
gues Grotius et la Pologne) de M, Kot ; Legenda o Janie Łaskim 
i przysięga jego krakowska (La Légende de Jan Łaski et son ser­
ment de Cracovie) par M. l'abbé Fij ałek; Si non jurabis, non 
regnabis et Idee rokoszowe u róinowierców (Idées de révolte chez 
les hétérodoxes) de M. W. Sobieski; Ruchy husyckie w Polsce 
i ich wpływ na piśmiennictwo (Le Mouvement Hussite en Pologne 
et son influence sur la littérature) de M. K. K o 1 b u s z e w s k i; 
Spinoza i Bracia Polscy (Spinoza et les Frères Polonais) de M, L. 
C h m a j ; Sprawa dysydencka za Augusta II (La Question des 
„Dissidents" sous Auguste II) de M. J. Feldman; Próba utwo­
rzenia Akademji protestanckiej w Prusach Królewskich (Un essai 
de créer une Université Protestante en Prusse Royale) de M, S t, 
T y n c, De plus des sources ont été édités dans la revue citée, en­
tre autres les procès verbaux des plus anciens synodes des ariens 
polonais par S t. Zachorowski, sous le titre Najstarsze synody 
arjan polskich.

* **

Dans les travaux consacrés à l'histoire de la science, le moyen- 
âge a tenu le plus de place. M. A. Birkenmajer a publié la 
première partie de ses Studja nad Witelonem (Etudes sur Vitello. 
I, Cracovie, 1926, dans Archiwum Komisji dla badania Historji Fi­
lozof ji w Polsce, t. II, partie 1) M. l'abbé K. Michalski les 
résultats de ses recherches sur la philosophie au XVI siècle, dont 
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nous citerons ses communications en français Le Criticisme et le 
Scepticisme dans la Philosophie du XI Ve siècle et Les Courants 
critiques et sceptiques dans la Philosophie du XlVe siècle, toutes 
deux dans le Bulletin International de l’Académie Polonaise du 
Sciences et des Lettres (Cracovie, 1925). Le quatre-cent cinquan­
tième anniversaire de Copernic a été pour M. A, Birkenmaj er 
l'occasion d'un ouvrage consacré à la histoire de la vie et de l'acti­
vité du grand astronome. Son titre est Stromata Coperniciana. — 
Studja, poszukiwania i materjały biograficzne (Sfr. Cop.-Etudes, 
recherches et matériaux biographiques, Cracovie, 1924, pp. VII 4 
402). En même temps paraissait un volume de mélanges sous le titre 
M, Kopernik (Lwów, 1924, pp. 246), dans lequel on trouvera un 
nombre respectable d'essais et une bibliographie des travaux rela­
tifs à Copernic. Les savants qui s'intéressent à l'histoire de la mé­
decine et des théories médicales se groupent autour de V Archiwum 
historji i filozofji medycyny qui paraît à Poznań à partir de 1924 
sous la direction de M. A. Wrzosek.

L'histoire de la culture littéraire a à inscrire au tableau une édi­
tion nouvelle, de l'Histoire de la littérature polonaise de R. Pilât 
(Historja literatury polskiej, Lwów, 1926, t. I, 1ère partie: pp. XXI 
+ 287; 2ème partie, pp, 530). L'éditeur, M. St. Kossowski, l'a 
mise à jour et a annexé une bibliographie excellente. Ainsi cet ou­
vrage déjà ancien est redevenu un instrument de travail adapté 
aux besoins actuels, tout en demeurant une des meilleures synthèses 
d'histoire de la littérature polonaise qui existent. Ce qui en a paru 
jusqu'à l'heure qu'il est, arrive à la fin du XVe siècle. En fait d'édi­
tions critiques, il convient de citer celle que M. St. K o t a fait des 
sermons de Skarga (Kazania Sejmowe, Cracovie, 1925, pp. XCVI + 
190), édition précédée d'une introduction qui est une étude péné­
trante et complète de l'origine politique et du but des Sermons, 
lesquels — il le démontre — n'ont jamais été prononcés et 
étaient dès l'origine une publication politique. Citons encore 
les préfaces aux éditions suivantes: celle des Mémoires de 
Pasek par M. A. Bruckner (Cracovie, Biblioteka Naro­
dowa, nr. 62), mémoires dont la renommée est faite en 
ce qui concerne leur valeur pour l'histoire des moeurs au 
XVIIe siècle; l’édition de la Description des moeurs et des 
usages polonais sous le règne d’Auguste III par M, M. Janik 
(Opis obyczajów, ib., no 88); enfin l’édition faite par M. S t. C z ar- 
nowski des écrits politiques de Staszic (Uwagi nad życiem Jana 
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Zamoyskiego, ib., no 90, et Przestrogi dla Polski, ib. no 98), si im­
portants pour l'étude des courants d'idées en Pologne à la fin du 
XVII le siècle,

La philologie polonaise s'est enrichie du grand ouvrage de M. 
A, Brückner, Słownik etymologiczny języka polskiego (Diction­
naire étymologique de la langue polonaise, Cracovie, Î926 — 1927, 
pp, XII + 805), dans lequel l'éminent professeur a pour ainsi dire, 
codifié les fruits de son labeur de tant d’années et où sa curiosité 
l’ayant fait errer dans tous les domaines de l'histoire de la civilisation 
il a fait tenir un véritable trésor de renseignements de toute nature, 
très difficiles à réunir pour un historien qui n'a pas son érudition 
universelle. On trouvera aussi beaucoup de renseignements utiles 
dans l'étude de M. W. Taszycki, Najdawniejsze polskie imiona 
osobowe (Les Noms propres polonais de personnes les plus anciens. 
Cracovie. 1926, pp. 124).

La tendance à la synthèse s'est manifestée aussi chez les histo­
riens de l'art, pour ne prendre que l'ouvrage de M, F, Kopera, 
Dzieje malarstwa polskiego (Histoire de la Peinture polonaise, Cra­
covie, 1925—1926; t, I, La Peinture au moyen-âge, pp, 250; t, II, 
La Peinture du XVIe au XVIIIe siècle, pp. 345), qui, bien que pré­
sentant quelques point faibles, est à tout prendre un exposé d’un 
développement entier d'une branche de l'art. Parmi les monogra­
phies d’histoire de l'architecture nous attirons l'attention sur celle 
de M. A, Szyszko - Bohusz, Z historji romańskiego Wawelu 
(Contributions à l'histoire du Wawel roman, dans Rocznik Kra­
kowski, XIX) ; celle de M. K. Skórewicz, Zamek królewski w 
Warszawie (Le Château Royal de Varsovie, Cracovie, pp. 40 + 
XIV) ; celle de MM. Lepszy et St. Tomkowicz, Kościół i kla­
sztor O. O. Dominikanów w Krakowie (L'Eglise et le Couvent des 
PP. Dominicains à Cracovie, 1924, pp. 166.). Pour les temps mo­
dernes on peut citer les études de M. Wl. Tatarkiewicz sur 
le château de Stanislas Auguste aux Łazienki de Varsovie, réunies 
en un livre sous le titre Pięć studjów o Łazienkach Stanisława Au­
gusta (Cinq études sur les Ł. de St.-Aug., Lwów, 1925, pp. IV 160), 
ainsi que l'ouvrage de MM. T. Szydłowski et T. Stryj e ri­
sk i, O pałacach miejskich i dworach wiejskich z epoki po Stanisła­
wie Auguście (Sur les hôtels et les manoirs construits après Stani­
slas Auguste, Cracovie, 1925). Les arts figurés et décoratifs ont été 
étudiés par M-lle A m e i s e n dont nous relevons l'article sur la 
Peinture murale décorative au moyen-âge à Cracovie (Średniowie­
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czne malarstwo ścienne w Krakowie, dans Rocznik Krakowski, 
XIX) ; par M. J, Mieczkowski, article sur le Monument funé­
raire de Casimir le Grand à la Cathédrale du Wawel (Pomnik Ka­
zimierza Wielkiego w Katedrze na Wawelu, ibid., XIX); par M. L. 
Lepszy qui a écrit sur le Monument funéraire de Callimaque 
(Pomnik Kallimacha, ib,, XX); par M. M. Morelowski qui 
a retracé l'histoire des Tapisseries de Flandre de Sigismond Augustę 
au Wawel (Arrasy wawelskie Zygmunta Augusta, dans Sztuki Pię­
kne, I) ; par M. St. B r z u s k i auquel on doit un essai sur les Vi­
traux du moyen-âge à l'Eglise de Notre-Dame à Cracovie (Średnio­
wieczne witraże w kościele N. P. Marji w Krakowie, Cracovie, 1925. 
pp. 36).

L'histoire du livre et des collections de livres a trouvé des fer­
vents, surtout depuis la fondation à Cracovie d'une Société spéciale: 
Towarzystwo Przyjaciół Książki. Très active, cette Société fait pa­
raître une publication, intitulée Ex-Libris, où un grand nombre 
d'études intéressantes pour les historiens ont trouvé accueil. Notons 
dans le tome V/VII, 1925/1926 d’Ex-Libris les articles de MM. F. 
Biesiadecki et K. Piekarski Materjaly do dziejów bibljo- 
teki Zygmunta Augusta (Matériaux pour servir à l'histoire de la 
Bibliothèque de Sigismond Auguste) et de M. K. Dobrowolski, 
Z dziejów książki w Polsce średniowiecznej (Histoire du livre au 
moyen-âge en Pologne), ainsi qu'une foule de contributions à la 
bibliographie et à l'histoire de la littérature, à l'histoire de l'impri­
merie, des arts graphiques, de la reliure, par exemple de M. J. K o- 
m o r n i c k i Zbytkowne oprawy średniowieczne w Muzeum X. X. 
Czartoryskich (Les Reliures de luxe du moyen-âge au Musée Czar­
toryski); le travail de M. K, Piekarski Inwentarz inkunabułów 
bibliotek polskich (Inventaire des incunables des bibliothèques po­
lonaises) ; celui de MM. K. H a 1 a c i ń s k i et K. Piekarski Sy­
gnety polskich drukarzy, księgarzy i nakładców od XV do XIX wie­
ku (Marques des imprimeurs, des libraires et des éditeurs polonais 
du XVe au XIXe siècle). L'organe périodique de la même Société, 
la Silva Rerum, (1925 à 1927) contient un grand nombre de rensei­
gnements et de contributions à l'histoire du livre et des arts du livre 
en Pologne.

* * *

Les problèmes de l'histoire universelle ont attiré les historiens 
polonais dans une mesure beaucoup plus considérable qu'avant la 
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guerre, bien que pas encore dans celle qui serait désirable et même 
possible.

En fait d'ouvrages synthétiques on a noter la publication de celui 
de M. St Witkowski, Historjografja grecka i nauki pokrewne 
(L'Historiographie grecque et les Sciences connexes, Cracovie, en 
trois volumes; t. I, pp. XVI 293; t. II, pp. ; t. III, pp. XIX 582) 
qui s'arrête au Ille siècle après J.-Chr, Son texte est accompagné 
de notes bibliographiques copieuses et d'un apparat critique mis 
à jour. Parmi les travaux qui traitent de questions particulières, 
mais cruciales, citons celui que M. T. Wałek à consacré à l'Hi- 
stoire de la déchéance de la monarchie Macédonienne (Dzieje 
upadku monarchji Macedońskiej, Gracovie, 1924, pp. VI+350) ; ceux 
de M. L. Piotrowicz sur le Culte du Souverain dans l'antiquité 
(Kult panującego w starożytności, Poznań, 1922, pp. 39) et sur le 
Rôle des Nomarques dans l’administration de l’Egypte à l'époque 
gréco-romaine (Stanowisko nomarchów w administracji Egiptu 
w okresie grecko-rzymskim, ibid., 1922, pp. 85) ; le livre de M. 
Miecz. St. Popławski Bellum Romanum, 1923, con­
sacré à l'étude des rites et des cultes associés à la guer­
re chez les Romains. Citons encore l'étude de M. K. Zakrzew­
ski, Ostatnie lata Stilichona (Les Dernières années de Stilicon, 
dans Kwartalnik Historyczny, 1925).

Dans cette revue, une place à part doit être faite à l'oeuvre de 
M, T. Zieliński. Sans compter les éditions polonaises de quel­
ques-uns de ses travaux parus antérieurement en d'autres langues 
comme Religja starożytnej Grecji (Religion de la Grèce antique, 
Varsovie, 1921), Religja Hellenizmu (Religion de l'Hellénisme, ibid., 
1925), le manuel, excellent dans un extrême concision, intitulé Hi- 
storja kultury antycznej (Histoire de la Civilisation antique, 2 vo­
lumes, ibid., 1922 et 1924), d'une Histoire de la Littérature grecque, 
publiée en collaboration avec M. Srebrny, dont le volume pre­
mier, qui traite de la littérature grecque à l'époque de l'indépen­
dance, se place par la date de sa publication dans les cinq années 
dont nous rendons compte (Literatura starożytnej Grecji, I, ibid., 
1923) ; d'études consacrées à l'histoire des idées religieuses et phi­
losophiques qui, dans la société antique, ont préparé l'avênement 
du christianisme comme: Chrześcijaństwo starożytne a filozof ja 
rzymska (de Christianisme antique et la Philosophie romaine, ibid, 
1921) et Sybila (La Sibylle, ib., 1925) et que vient couronner un 
livre synthétique sur l'Hellénisme et le Judaïsme dans le christia­
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nisme (Hellenizm i Judaizm, 2 volumes, dont le premier a paru dès 
1926).

L'histoire des invasions et des royaumes barbares a trouvé des 
adeptes parmi les jeunes historiens de Varsovie, grâce à l'impulsion 
de M. H a n d e 1 s m a n. Celui-ci a étudié lui-même ce document 
si discuté qu'est la fameuse Praeceptio de 614, ausisi-bien en ce qui 
concerne rétablissement du texte, que son origine et sa partie hi­
storique. (T. zw. Praeceptio r. 614, dans Przegląd Historyczny, 
XXV), tandis que M. Arnold procédait à des recherches sur la 
dotation du Monastère de St. Colomban à Bobbio et par ce biais, 
arrivait à des conclusions intéressantes sur le caractère des Rap­
ports entre Lombards et Romains en Italie (Stosunek Longobardów 
do Rzymian, Cracovie, 1924, pp, 52); que M. T. Manteuffel 
établissait la Signification du terme „généré Romanus" dans le IVe 
livre de Pseudo-Erédégaire (Znaczenie terminu g. R. w IV. księdze 
Kroniki t. zw. Fredegera, dans Przegląd Historyczny, XXV), et 
exposait la Politique d'unification de Clotaire II (Polityka unifi­
kacyjna Chlotara 11, Varsovie, 1925, pp. 79), et que M. 
M. Serejski retraçait l'action de l'idée de l'Empire Romain 
dans la Gaule Mérovingienne du Vie siècle (Idea Imperium Roma- 
num w Galji merowińskiej VI w., Przegląd Historyczny, XXV).

L'histoire universelle du moyen-âge à partir du Xe siècle et celle 
de l'époque moderne a été pour une bonne part étudiée dans ses 
rapports avec l'histoire de Pologne pas les auteurs dont on a énu­
méré plus haut les travaux. Aussi nous bornerons nous à citer ici 
quelques ouvrages seulement dont les questions non polonaises con­
stituent le sujet principal. Le livre de M. J, Dąbrowski d'abord, 
intitulé Władysław 1. Jagiellończyk na Węgrzech (Ladislas I. Ja- 
gellon en Hongrie, Varsovie, 1922, pp. 202), où a été mise en lu­
mière la rivalité pour la couronne de Hongrie entre la Maison Ja- 
gellone et celle de Habsbourg, ainsi que les contre-coups qu’elle 
a eu, aussi-bien que les dissensions intérieures de l’Eglise, sur la 
Question d'Orient au XVe siècle (Epilogi Krucjat w XV. wieku, 
Cracovie, 1924, pp. 128). On doit à M. J. Ptaśnik un tableau 
synthétique de la Culture du Moyen-Age, dont le premier volume, 
seul paru jusqu'ici, traite de la vie religieuse, morale et, en général, 
mentale (Kultura wieków średnich, I, Varsovie, 1925, pp. 304).
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Un domaine de l'histoire qui avant le reconstitution de l’Etat, 
n'avait été cultivé que par intermittence et qui maintenant com­
mence à l'être d’une manière systématique, est l'histoire militaire. 
Plusieurs spécialistes s’y adonnent désormais, la plupart formés 
par M. V. T o k a r z et surtout par M. M. Kukieł. Celui-ci a pro­
noncé devant le Congrès des Historiens Polonais à Poznań en 1925 
une communication sur la Place de l'Hiistoire militaire dans l’en­
semble des Etudes historiques (Miejsce hislorji wojskowej wśród 
nauk historycznych, dans Pamiętnik IV. Zjazdu Historyków Pol­
skich 1925 r.) qui fait date.

Il est assez naturel que les spécialistes de l’histoire militaire 
s'intéressent aux faits modernes et contemporains plutôt qu'à ceux 
du moyen-âge. Notons pourtant la belle étude de M. O. Laskow­
ski sur la bataille de Grunwald qui a eu lieu en 1410 (dans Prze­
gląd Wiedzy Wojskowej, II, 1925, pp, 13 à 160), Notons aussi 
l’excellent manuel que M. Kukieł a publié sous le titre Zarys 
historji wojskowości w Polsce (Précis d'histoire militaire polonaise, 
Varsovie, 1922, pp, 200), et où le développement et les vicissitudes 
de l'organisation militaire, de la tactique et de la stratégie en Po­
logne sont retracés d'une main de maître en large traits synthéti­
ques, Cet ouvrage est devenu le point de départ pour toutes les 
études subséquentes, sauf celles qui sont consacrées à l’histoire de 
la dernière guerre. Mais ici encore M, Kukieł a été le principal 
initiateur en groupant et en formant des spécialistes, à l’époque où il 
dirigeait le Bureau Historique de l'Etat Major Général, Des re­
cherches de ce Bureau une série d'études est sortie, consacrée à l'hi­
stoire de la guerre mondiale et celle de la Pologne de 1919 a 1920, 
études qu'a publiées l'institut Militaire Scientifique et d'Edition 
à Varsovie, Notons: le travail de M. B. Zawadzki sur la Cam­
pagne d'automne en Prusse Orientale — août-septembre 1914 (Kam- 
panja jesienna w Prusach Wschodnich, Varsovie, 1924, pp, 317 + 
atlas); dans la série intitulée Studja taktyczne z historji wojen pol­
skich 1918 — 1920 r. (Etudes de tactique de l'histoire des guerres 
polonaises de 1918 à 1920) le travail de M, Kukieł, Bitwa pod 
Woloczyskami (La Bataille de Woloczyska, Varsovie, 1923, pp, 54); 
dans la série Studja operacyjne (Etudes d'Opérations) celui de 
M, T. Kutrzeba, Bitwa nad Niemnem (La Bataille du Niémen, 
ib., 1926, pp. 359 + atlas), et un volume d'études sur les prélimi 
naires de la Bataille de Varsovie en 1920 (Bitwa Warszawska 
1920 r., fascicule spécial de la revue Bellona, août 1925) par MM. 
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M, Kukieł, J. Moszczeński, A. Bortkiewicz, J. Za­
jąc, E, Perkowicz et T. Różycki, volume qu'est venu 
compléter le recueil de documents publié par M, Kukieł sous 
le titre Dokumenty do historji planu operacji warszawskiej (Docu­
ments pour servir à l’histoire du plan de l'opération de Varsovie, 
dans Bellona, octobre 1925), L'histoire des opérations défensives de 
l'armée polonaise en 1920 a été étudiéei par M. Zawadzki dans 
une série d'articles parus dans la Bellona à partir de 1920, qui ont 
conduit l'auteur à composer un ouvrage d'ensemble sur la même 
matière sous le titre System obrony w r. 1920 (Système de la dé­
fense en 1920, Varsovie, 1926, pp. 174 + cartes). Le même auteur 
a encore publié une étude sur le caractère des sources de l'histoire 
des dernières guerres polonaise et la méthode de les étudier (Cha­
rakterystyka źródeł do historji ostatnich wojen polskich oraz meto­
dy ich badania, dans Przegląd Wiedzy wojskowej, II, 1925, pp. 242 
à 260),

Un tableau d'ensemble de la dernière guerre polono-russe, telle 
qu’elle apparaissait au général en chef, comparée à ses intentions, 
à ses plans, à ses réflexions — a été tracé par le Maréchal 
Piłsudski lui même dans un ouvrage intitulé Rok 1920 (L'An­
née 1920, Varsovie, 1924), qui est en même temps une réponse à celui 
que M. T u h a c e v s k y, chef d'Etat Major de l'armée rouge en 
1920, avait publié en russe sous le titre La Marche à la Vistule, Le 
livre du Maréchal Piłsudski, ayant été écrit par le chef 
même de l'armée, a une importance historique double, Il vaut comme 
excellente et suggestive synthèse, et il est en même temps une 
source de premier ordre pour tous les historiens futurs de la guerre 
do 1920. La partie de ce livre qui a trait aux opérations en Ruthénie 
Blanche a été controversée par le Général St. Szeptycki 
dans une étude intitulée Front Litewsko-Bialoruski (Le Front Li- 
thuano-Blanc Ruthène, Cracovie, 1925, pp. 124),

"t*

Quelques mots pour finir sur les travaux consacrés à l'étude de 
l'histoire politique de la guerre mondiale et de ses conséquences, 
y comprise la reconstitution de l'Etat Polonais, Il faut citer d'abord 
l'ouvrage anonyme intitulé Wskrzeszenie państwa polskiego: 1914— 
1923 (Reconstitution de l'Etat Polonais: 1914 à 1923, Cracovie, 2 vo­
lumes; I, 1920, pp. 238; II, 1925, pp, 300) qui retrace les vicissi­
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tudes de la question polonaise dans le courant de la guerre et l'hi­
stoire de la formation de l'Etat, M, S z, A s k e n a z y, dans ses 
Uwagi (Notes, Varsovie, 1924, pp, 493), a donné une suite d'études 
sur les problèmes de politique internationale et de caractère diplo­
matique, ainsi que sur les questions d'ordre militaire qui ont exercé 
leur influence sur les fortunes de la cause polonaise, M, R. D m o w- 
s k i a publié un livre sur la Politique polonaise et la Reconstitution 
de l'État (Polityka polska i odbudowanie państwa, Varsovie, 1925, 
pp. XVI + 631), qui fait surtout ressortir le rôle joué par le Comité 
National Polonais de Paris, tandis que M, K, Srokowski 
a, dans son ouvrage N. K. N. (c'est-à-dire, Naczelny Komitet Naro­
dowy, ou Comité National Suprême, Cracovie, 1923, pp, 320), étudié 
l'histoire de ce Comité et son action politique, organisatrice et fi­
nancière dans ses rapports avec la formation des Légions Polonaises, 
jusqu’au moment de l'occupation de Varsovie par les armées des 
Etats Centraux en 1915. Enfin, M. St. Kutrzeba a fait paraître 
un livre synthétique sur l'histoire politique de la question polonaise 
pendant la guerre et après, surtout au Congrès de la Paix, après 
quoi il étudie les problèmes qui sont nés des traités. Ce livre porte 
le titre Polska Odrodzona (La Pologne restaurée, Cracovie, 1921, 
2e éd, 1922, pp. 264),

SUPPLÉMENT — PRÉHISTOIRE

Par le Dr. Włodzimierz Antoniewicz 
Professeur à l’Université de Varsovie

Les études d'archéologie préhistorique et protohistorique ont 
pris, depuis le guerre, un essor considérable en Pologne. Elles le 
doivent, pour une bonne part, au fait d'avoir acquis, grâce à l’appui 
de l'Etat, l’organisation nécessaire à leur développement régulier. 
Le nombre des chaires uniersitaires d'archéologie préhistorique a été 
doublé: elles sont quatre maintenant, à Varsovie, Cracovie, Lwów et 
Poznań. Des Offices de Conservateurs ont été créé, qui de leur réseau 
couvrent le pays entier et dont les compétences sont très étendues: 
le conservateur régional n'a pas qu'à conserver ce qui lui a été 
confié; il a pour mission d'intervenir spontanément partout où le 
hasard amène une découverte, et d'entreprendre des fouilles, ainsi 
que d'explorer sa circonscription d'une manière systématique. En­
fin, les collections anciennes ont été mises en ordre et un Musée 
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Central à Varsovie est en voie de formation. Tout ce travail d’orga­
nisation a bien absorbé pas mal d'efforts, Mais, outre qu'il crée un 
terrain solide pour le développement ultérieur des études archéolo­
giques, il a dès maintenant contribue a en mettre en relief les be­
soins et il a ainsi fait entreprendre des travaux qui, sans luij n'au­
raient pas vu le jour,

C'est d'une part l'essai de M, W 1. Antoniewicz, 
Stan i potrzeby badań archeologicznych w Polsce (État et 
besoins des études archéologiques en Pologne, dans Z dziedziny 
organizacji nauki, I, Varsovie, 1926, pp. 1—71) qui traite ce sujet.— 
L'histoire de la préhistoire en Pologne profitera de la contribution de 
M, J, Talk o-H r y n c e w i c z, Z moich wspomnień o dawnych ar­
cheologach (Mes Souvernis relatifs aux archéologues anciens, dans 
Wiadomości Archeologiczne, VIII, 1923, pp. 176 ss.) et de l'étude de 
M-lle B. Stelmachowska, System trzech epok w prehistorji 
polskiej (Le Système des trois époques dans la préhistoire polo­
naise, Poznań, 1925, pp. 89).—D’autre part on a une série d'études 
dont les auteurs, malgré que l'exploration archéologique du terri­
toire polonais ait été fort inégale, ¡s'efforcent d'en retracer synthé­
tiquement la préhistoire. En effet, cette mise au point des résultats 
acquis est indispensable pour définir la direction des recherches 
à faire.

La première place dans cette classe d'études revient sans con­
teste au livre modèle de M. J, K io s t r z e w s k i, relatif à la Po­
logne de l’ouest, Wielkopolska w czasach przedhistorycznych (La 
Grande-Pologne à l'époque préhistorique, 2e éd. augmentée, Poznań, 
1923, pp. VIII + 345, avec 856 gravures dans le texte et 16 tables) 
que vient compléter un article du même auteur, Czasy przedhisto­
ryczne Wielkopolski (L'Époque préhistorique en Grande-Pol.), dans 
Rocznik Historyczny, Poznań, 1925. — M, W, M a a s a tracé six 
cartes de colonisation préhistorique des mêmes provinces qu'il 
a publiées sous le titre Mapy osadnictwa przedhistorycznego Wiel­
kopolski (dans le Przegląd Archeologiczny, III, 1926, pp, 137 ss.) 
et qui rendront des services, bien qu'elles ne soient pas sans re­
proches au point de vue méthodique, Citons 'encore les Tablice za­
bytków przedhistorycznych Wielkopolski (Tables de monuments 
préhistoriques de la Grande-Pologne, Poznań, 1923 — 1924) établies 
par M. J. Kostrzewski, qui ont une grande valeur pédago­
gique. L'état des recherches sur le territoire de l'ancienne Galicie 
est traité par M. W. Antoniewicz dans un article intitulé 
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Vorgeschichtsforschung in Galizien (Wiener Prähistorische Zft. 
VI — VIII). M. J. Żurowski a publié un court essai sur la 
préhistoire de la région cracovienne sous le titre Kraków i jego 
okolice w czasach przedhistorycznych (dans Ziemia, VIII, 1923). 
La préhistoire de la Hautei-Silésie a été prise pour sujet d'un 
aperçu de M. J. Kostrzewski Górny Śląsk w czasach przed­
historycznych, (dans Ziemia, VII, 1922, fasc. 2).

Il convient encore de mentionner les nombreux articles de M. J. 
Kostrzewski dans le Reallexikon der Vorgeschichte publié 
sous la direction de M. Eb er t (Berlin, à partir de 1924).

Un essai de mettre au point les résultats des recherches sur 
l’âge de la pierre en Pologne a été tenté par M, L, Kozłowski 
dans un article intitulé Stan i zadania badań nad epoką kamienną 
w Polsce (État et problèmes des recherches sur l'âge de la pierre 
en Pologne, dans Wiadomości Archeologiczne, VI, 1921 pp. 23 ss.) 
article qui résume et annonce l'étude que le même auteur a fait 
paraître à un an d'intervalle sous le titre Starsza epoka kamienna 
w Polsce (L'époque paléolithique en Pologne, Poznań, 1922; refondue 
plus tard en allemand sous le titre Die ältere Steinzeit in Polen, 
dans Die Eiszeit, I, Wien, 1925). A côté de ces études il convient d'en 
citer une encore du même M. Kozłowski, relative aux Rapports 
entre les glaciations et les migrations dans l'Europe paléolithique 
(Stosunek zlodowaceń do wędrówek kultur paleolitycznych i roz­
woju cyklów kulturalnych w paleolicie Europy, dans Lud, Lwów, 
1924). Des contributions précieuses à la connaisance de l'époque pa- 
léolitique ont été fournies par M. L. S a w i c k i, notamment Ja­
skinia Nietoperzowa pod wsią Jerzmanowice (La Caverne Nieto­
perzowa près du village de Jerzmanowice, dans Przegląd Archeol., 
III, 1926 pp. 1 ss., avec tables), qui projette une lumière nouvelle 
sur les rapports entre les industries solutréenne précoce et aurigna- 
ciennes moyenne et tardive en Pologne, et Materjały do znajomo­
ści prehistorji Rosji (Matériaux pour servir à la connaissance de la 
préhistoire de la Russie, ibid., III, 1926, avec 24 tables), qui repré­
sente une tentative d'introduire l'ordre dans l'histoire de l’époque 
paléolithique en Russie et en Sibérie.

La Pologne s'est révélée être un terrain classique pour les re­
cherches sur l'époque épipaléolithique et protonéolithique. Les 
questions qui s'y rattachent ont été passées en revue par M. L. 
Kozłowski dans un article publié en français sous le titre 
L’Époque mésolithique en Pologne (dans 1’Antropologie, Paris, 1926, 
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PP- 47 ss.). Cet article a été précédé par un livre du même auteur, 
Epoka kamienna na wydmach wschodniej części Wyżyny Małopol­
skiej. (L'Âge dei la Pierre sur les dunes de la partie orientale du 
Plateau Petit-Polonais, Varsovie, 1923, Archiwum Nauk Antropol. 
Tow. Nauk. Warsz., Il, 3, pp. 276 avec 32 tables), où les industries 
épipaléolithiques et protonéolithiques sont étudiées sur un territoire 
restreint. Une autre monographie analogue a été consacrée par M. 
Kozłowski à la Pologne de l'ouest sous le titre, Wielkopolska 
w epoce kamiennej (La Grande - Pologne à l'âge de la pierre( 
dans Przegląd Archeologiczny, I, pp. 84, ss., et II, pp. 7 ss.; 283 ss.). 
On doit l'avancement de nos connaissances relatives aux recherches 
entreprises dans les stations ouvertes sur dunes, recherches qui ont 
amené l'établissement de la stratigraphie de ces dunes, ce qui est de 
première importance pour fixer la chronologie de l'époque mésolithi­
que en rapport avec la régression de la quatrième glaciation; on 
doit beaucoup à cet égard aux études de M. S. Krukowski: 
Znaczenie stref recesywnych ostatniego zlodowacenia Polski dla 
znajomości najstarszych pionierów cywilizacji na obszarze tegoż 
zlodowacenia w Polsce, (Importance des zones de récession de la 
dernière glaciation en Pologne pour la connaissance des plus an­
ciens pionniers de la civilisation sur le même territoire, dans Wia­
domości Archeol., VII, 1922, pp, 92 ss.) ; O wieku wydm Niżu Pol­
skiego z punktu widzenia ich prehistorji i zastoisk cofającego się 
lodowca czwartego, (Sur l'âge des dunes de la Basse Plaine Polo­
naise en rapport avec leur préhistoire et les arrêts du quatrième 
glacier en train de rétrograder, ibid.. VI, 1921, pp, 11 ss,); Przyczy­
nek do znajomości techniki obróbki krzemienia, (Contribution 
à l'étude de la technologie du silex, ibid., VU. pp. 58 ss.); et sur­
tout Wydmy jako środowisko występowania zabytków kulturalnych 
(Les dunes comme terrain où apparaissent les monuments de civi­
lisation, ibid., VIII, pp. 139, ss.). Uwagi o stanowisku wydmowem 
Górki w Świdrach Wielkich (Observations sur la station de la dune 
Górki à Świdry Wielkie, ibid., VIII, pp. 49 ss.) et Przyczynek do 
znajomości prehistorji Polesia, (Contribution à l’ét, de la préhist. 
de Polesie, dans Ziemia, 1925, fasc. 5).

Les recherches sur le commerce à l’âge dei la pierre, recherches 
fondées sur l'étude de la répartition de la matière première travaillée 
par les paléolithiques, se sont vues indiquer la voie à suivre par 
M, Krukowski, grâce à son travail, Pierwociny krzemieniarskie 
transportu i handlu w holocenie Polski, (Données primitives de
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l'industrie du silex, de son transport et de son commerce dans 
l’holocène polonais dans Wiadomości Archeologiczne V, pp, 185 ss. 
et VII, pp, 34 ss.), La question à été mise en une lumière nouvelle 
par les études de M. J, Samsonowicz, O złożach krzemieni 
w utworach jurajskich północnego wschodu Gór Świętokrzyskich. 
(Les silex dans les formations jurassiques de la face nord-est des 
Monts de Swięty-Krzyż, ibid., VIII, pp, 17 ss,) et Odkrycie pier­
wotnych złóż krzemienia szarego, biało nakrapianego, (Découverte 
de dépôts primitifs du silex gris tacheté de blanc, ïb. IX, pp, 99 ss,), 
La question de l'ambre a été traitée par M. W, Ant oni ewicz 
dans deux études, Stan badań nad znaczeniem bursztynu w czasach 
przedhistorycznych Europy, (État des recherches sur 1’importance 
de l'ambre dans la préhistoire européenne, ib., VI, pp, 199 ss.) et 
Pochodzenie i gatunki bursztynu w Europie (Origine et espèces de 
l'ambre en Europe, ib,, VIII, pp, 113 ss,).

Les questions que soulève l'histoire de l'époque néolithique avec 
ses migrations, les civilisations qui s'y dressent en face l'une de 
l'autre et s’y croisent, a été traitée dans son ensemble par M, L, 
Kozłowski dans son ouvrage, Młodsza epoka kamienna w Pol­
sce (L'époque néolitique en Pologne, Lwów, 1924, pp, 242 et 35 
tables). Bien entendu, quel précieux que soit ce livre, il prête à la 
discussion en maint endroit, discussion qui ne pourra être menée 
à bien qu'après qu'une serie d'études monographiques auront été 
entreprises. Une étude de ce genre, consacrée à la civilisation mé­
galithique en Pologne, a été faite par M, Kozłowski lui même 
(dans les Prace i mater jaty Antropolog.-archeol. Polskiej Akademji 
Um., II, 1921), Elle a précédé son livre, La même civilisation a été 
étudiée par M. L. S a wieki (Groby megalit. w Potygrach=Tombes 
mégalithiques de Potygry, dans Wiadomości Archeologiczne, V, pp 
141 ss,, avec 4 tables). La civilisation caractérisée par la 
céramique à bande ancienne a été mise en lumière par M, W, An­
toniewicz à la suite de ses fouilles dans le bassin du 
Dniestr supérieur (Badania archeologiczne w górnem dorzeczu 
Dniestru = Recherches archéol, dans le bassin du Dn. supérieur, 
dans Wiadomości Archeologiczne, VI, pp, 79 ss, avec table), M. K, 
Jażdżewski a constaté l'extension de la céramique proto­
finnoise jusqu'en Grande-Pologne (Nowe znaleziska w pow. rawic- 
kim = Trouvailles nouvelles dans le district de Rawicz, dans le Prze­
gląd Archeol., III, pp. 116, s.). La connaisance de la civilisation ca­
ractérisée par la céramique à cordon a été avancée par les études 
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de M. W, Antoniewicz, Eneolityczne groby szkieletowe we wsi 
Złota (Tombes énéolithiques à squelettes au village de Złota, dans 
Wiadomości Archeologiczne, IX, pp, 191 ss.i et Eneolityczne groby 
szkieletowe i ziemianki mieszkalne w Nowym Darominie (Tombes 
©néolithiques à squelettes et fonds de cabane à Nowy- -Daromin, 
dans Niederlûv Sbornik, Praha, 1925, pp. 243 ss). Une des plus an­
cienne sépultures à incinération trouvées en Pologne, avec céra­
mique décorée au cordon, a été découverte et décrite par M-me 
Ir. Sawicka (dans le Przegląd Archeol., II, p. 296 ss). M. K o- 
strzewski a constaté que vers la fin de l'époque néolitique les 
territoires de Podolie occupés antérieurement par le peuple énéoli- 
thique à céramique peinte ont été abandonnés par lui et occupés par 
des nouveaux-venus, les gens dits de la civilisation de Biały-Potok; 
Groby eneolityczne ze skurczonemi szkieletami w Białym Potoku (Sé­
pultures énéolithiques à squelettes accroupis à B.-P., dans Przegląd 
Archeol., III, pp. 9 ss.). i

Des questions connexes ont été traitées par M-lle A. 
Kozłowska, O zbożach kopalnych z okresu neolitu w Pol­
sce (Les blés fossiles néolithiques en Pologne, Cracovie, publ. 
de l'Ac. Pol. des Sc., 1921, pp. 20), par M. H. Hoyer, Czaszki 
bezrogiego i rogatego bydła z młodszej epoki kamiennej (Crânes de 
bestiaux sans cornes et à cornes de l'époque néolithique, dans Rozpr. 
Wydz. Mat.-Przyrodn. Pol. Akad. Um., LXII, Cracovie, 1924, pp. 
273 ss.) et Kości zwierzęce, wykopane z ziemianek w N.-Darominie 
(Ossements d'animaux recueillis dans les fonds de cabane de 
Nowy-Daromin, dans Przegląd Archeologiczny, III, pp. 152 ss.). M. 
l'abbé B. Rosiński a commencé l'étude des crânes humains 
néolithiques: Studja nad czaszkami etc. (Etudes sur les crânes..,, 
dans Wiad. Archeol., IX, pp. 29 ss.).

L'âge du bronze en Pologne n'a pas encore trouvé l'historien qui 
en retracerait l'ensemble. En fait de monographies citons celles de 
M. J. Kostrzewski, Copper Implements and Ornaments found 
in Poland and in East Germany (dans Man, XXIV, London, 1924. 
pp. 83 ss.) et Badania nad osadnictwem wczesnej i środkowej epoki 
branżowej = okr. 1 — 111 Monteliusa (Recherches sur la colonisa­
tion à l'époque du bronze ancienne et moyenne = périodes I à III 
de Montelius en Pologne, dans Przegląd Archeol., II, pp, 161 ss., 
avec 6 cartes). Caractère slave de la civilisation „lusacienne" a été 
défendu par M. L. Kozłowski dans un rapport présenté au 
Congrès des Historiens Polonais de 1925 à Poznań. Des arguments 
inédits y ont été cités à l'appui de cette thèse, dont M. K o- 
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strzewski est le champion attitré. Une lumière nouvelle a été 
projetée sur la civilisation pré-lusacienne dans l'ouest de la Pologne 
par les fouilles de M. K os t r z e w ski, entreprises dans la ré­
gion de Krotoszyn, et publiées par lui dans le Przegląd Archeolo­
giczny (II pp. 259 ss.) .ainsi que par celles de M. Z. Zakrzew­
ski, publiées ib. (pp. 275 ss.), M. Kostrzew ski a contribué 
aussi à élucider la question des influences thraces en Volhynie, dans 
ses Przyczynki do epoki bromowej na Wołyniu (Contrib. à l’ét 
de l'époque du bronze en Volhynie, ibid., III, pp. 111 ss.). Des 
études systématiques et minutieuses des dépôts de l'âge du bronze 
ont été faites par M, J. Żurowski (le dépôt de Żydów: dans 
Wiad. Archeol. VII, pp. 78 ss., et celui de Wójcza: dans Przegląd 
Archeol., II, pp. 303 ss.), par M. J. Kostrzewski (dépôt de 
Kaczory: dans Wiad. Archeol., VI, pp. 109 ss.), par M. T. S u 1 i- 
mirski (dépôts de Czubin et de Raszew; dans Przegl. Archeol, 
III, pp. 130 ss.) et par Mme H. Cicho szewska (dépôt de 
Przedmieście; ibid , II, pp. 232 ss.).

La question de la civilisation ,,lusacienne“ dépasse les limites de 
l'âge du bronze. On suit son développement au premier âge du fer 
et à l'époque de La Tène. Ainsi M. l'abbé Wl. Łęga a constaté 
qu'en Poméranie Polonaise son développement n'a subi aucune in­
terruption à partir de l'âge du bronze moyen jusqu'à l'époque de La 
Tène: Przyczynki do poznania kultury łużyckiej na Pomorzu (Con­
trib. à l’ét. de la civilisation Lusacienne en Poméranie, dans Rocznik 
Tow. Przyjaciół Nauk w Toruniu, XXXII, 1925, pp. 216 ss.).

L'âge du fer a été traité dans son ensemble par M. L. Kozłow­
ski, qui aspire a une synthèse de toute la préhistoire polonaise, 
dans un bref aperçu, intitulé Epoka wczesnego żelaza w Polsce 
(Le premier âge du fer en Pologne, dans Sprawozdania Tow. Nauk, 
we Lwowie, Lwów, 1922), où il tente de mettre de l'ordre dans les 
problèmes. Le travail de M. J. Kostrzew ski, modestement 
intitulé Przyczynki do poznania kultury grobów skrzynkowych 
z wczesnej epoki żelaznej (Contrib. à la connaissance de la civili­
sation des tombes à ciste du premier âge du fer, dans Przegl. Ar­
cheol. I et II) constitue une série du fort belles études typologiques. 
En particulier, l'auteur y a fixé la limite des tombeaux à ciste et des 
sépultures sous cliché en Pologne, apportant ainsi une correction im­
portante à la carte de M. G. Kossinna. M. K o s t r z e w s k i 
a voué aussi une attention spéciale aux urnes à facels humaines: 
Statystyka i zasiąg urn twarzowych w Wielkopolsce (Statistique des

Bulletin. 5
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urnes décorées de faces humaines et leur extension en Grande Po­
logne, dans Rocznik Muzeum Wielkopolskiego w Poznaniu, pour 
1923, I, pp. 27 ss.), ainsi qu' aux Rapports de la civilisation ,,lusa- 
cienne“ avec celle des tombeaux à ciste (Wzajemne stosunki kul­
tury łużyckiej i kultury grobów skrzynkowych, dans Slavia Occiden- 
talis, Poznań, 1925, III et IV). Dans ses travaux M. J. Kostrzew- 
ski soutient la thèse que la civilisation „lusacienne” a exercé l’in­
fluence sur la civilisation des tombeaux à ciste qui pénétrait en Po­
logne par le nord, et que le rituel funéraire de la seconde a été 
modifié sous cette influence.

Pour le début de l'époque de La Tène on a deux articles 
dont les résutlats démontrent qu’en Pologne il y a eu affinité entre 
la civilisation des tombes à ciste et celle des tombes sous cloche. 
Ce sont: l'étude que M-me Ir. Sawicka a consacrée aux Tombes 
sous cloches de Śniadków Górny (Groby kloszowe we wsi Śn. G 
w powiecie garwolińskim, dans Wiadomości Archeologiczne, VII, 
pp. 98 ss.), et celle de M-lle Z. P o dkowiń s ka sur le Cimetière 
de tombes sous cloche à Sianno (Cmentarzyska grobów podkloszo- 
wych w Siannie w pow. sochaczewskim, ib,, IX, pp, 246 ss.), La 
question des importations d’origine méditerranéenne et celtique au 
cours de l'époque de La Tène II a été étudiée par M-me J. An t o- 
n i e w 1 c z dans deux monographies : Dzban bronzowy przedrzym- 
ski, znaleziony w Brzezinach (Oenochoé de bronze1 pré-romaine dé­
couverte à Brz., ibid., IX, pp. 69 ss.) et Fragmenty miecza celtyckiego 
i przynależnej doń pochwy bronzowej etc. (Fragments d'une épée 
celtique et de son fourreau de bronze, dans Przegląd Archeologicz­
ny, III, pp, 34 ss.). Les importations plus récentes ont été étudiées 
par M, P. Bieńkowski: O paru znaleziskach gallo-rzymskich 
na naszych ziemiach (Sur quelques trouvailles d'origine gallo-ro­
maine, faites en notre pays, ibid., II, pp. 105 ss. avec tables). Dans 
un essai intitulé Kiedy powstał u nas przemysł żelazny? (A quelle 
époque placer le début de la sidérurgie en Pologne?, ibid., II, 
pp. 318 ss.), M. l'abbé F. Gibasiewicz démontre qu'en Po­
logne on n'a pas commencé à traiter le minerai de fer dans des 
creusets de fondeur avant l'époque de La Tène III. M, J. K o- 
strzewski a fait paraître des études complémentaires à celle 
qu’il avait publiée antérieurement (en 1919) sur la dernière période 
de l'époque de La Tène dans l'ancien Royaume de Pologne. On 
y trouve d'abord une tentative de délimiter l'aire bourgonde au nord 
et l'aire vandale au sud (dans Przegląd Archeol., II pp, 144 ss.) 
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une idée que Fauteur a d'ailleurs abandonnée depuis. Des docu­
ments nouveaux ont été publiés par M. Z. S z m i t: Groby z okre­
su lateńsko-rzymskiego na cmentarzysku Kozarowka w Drohiczynie 
nad Bugiem (Sépultures de l'époque La Tène-Romaine du cimetière 
dit Kozarowka à Drohiczyn sur Bug, dans Wiadomości Archeolo­
giczne, VI, pp. 60 ss., et VIII, pp. 152 ss.), ainsi que par M. L. 
Sawicki: Cmentarzysko późno-lateńskie w Kuznocinie, w pow. 
sochaczewskim (Cimetière de l’époque La Tène -récente à Kuzno- 
cin, ibid., VI, pp. 134 ss,).

L’époque contemporaine de l’Empire Romain n'a pas encore été 
étudiée dans son ensemble. M. M. Gumowski a publié un aper­
çu sur le Commerce Romain en Pologne, intitulé Handel Rzym­
ski na ziemiach polskich (dans Charisteria C. de Morawski septua- 
genario oblata, Cracoviae, 1922, pp. 70 ss.), que complète l'étude 
publié par M. W 1. Antoniewicz sur un vase en terre sigillée 
trouvé en Pologne, intitulée Terra Sigillata znaleziona w Goszczyn- 
nie w pow. łęczyckim (T. S, trouvée à Goszczynno, district de Łę­
czyca, dans Przegląd Archeol., II, pp. 80 ss.; en français dans la 
Revue Archéologique, XIX, pp. 295 ss.). Les trouvailles nouvelle’» 
ont été décrites par M-lle Stelmachowska dans l'article 
Wykopaliska wilanowskie (Les trouvailles de Wilanów, dans Prze­
gląd Archeol., II, pp. 228 ss.). Une discussion assez vive a été sur­
citée par l'étude de M. W 1. An t oni e wi c z intitulée Żelazne 
oszczepy inkrustowane z Kamienicy w pow. jarosławskim (Les fers 
de lance incrustés de Kamienica, dans Przegląd Archeol., I, pp. 99 
ss.), à propos de l’interprétation à donner à des signes dont sont 
marquées les pointes en fer de lances datant de l’époque romaine 
récente. M. J. K o s t r z e w s k i a publié sur cette question un 
essai, Pismo obrazkowe, znaki własności, czy symbole religijne? 
(Ecriture par l’image, marques de propriété ou symboles religieux?, 
ib., II, pp. 127 ss.), aux critiques duquel M. Antoniewicz 
a répondu par une note, intitulée Jeszcze o zagadkowych znakach 
na zabytkach okresu rzymskiego {ibid., II, pp, 100 ss.). L’extension 
à l’époque romaine récente des formes originaires de la région pon- 
tique habitée par les Goths a été constatée par M. W 1. Antonie­
wicz dans l'étude sur les trouvailles de Werwirszany en Lithuanie 
(Wykopaliska z epoki rzymskiej z Werwiszan w pow. telszewskim, 
ib., II, pp. 63 ss.) et par M-me Ir. S awicka dans sa description 
d'une tombe découverte à Sobolew (Grób z okresu Cesarstwa Rzym­
skiego z Sobolewa, pow. garwoliński, dans Wiadomości Archeolo­
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giczne, VIII, pp. 25 ss.). Des formes die même origine ont été signa­
lées aussi pair M. Z. Szmit dans le rapport qu'il a fait des fouil­
les de Hryniewicze dans le dis tiret de Bielsk Podlaski (Sprawozdanie 
z poszukiwań... w Hryniewiczach..., dans Wiadomości Archeologicz­
ne, VII, pp. 107 ss.) et par M. Z. Zakrzewski dans son étude 
'intitulée Cmentarzysko z kulturą rzymską w Ciążeniu, pow. słupec­
kim (Cimetière... de Ciążeń, district de Słupca, dans Przegląd Ar- 
cheol., II, pp. 91 ss., avec table). Une lacune importante dans notre 
connaissance de cette époque est désormais comblée grâce au livre 
que M-lle Al. Karpińska a consacré aux tumuli de l'époque 
romaine en Pologne (Kurhany z okresu rzymskiego w Polsce ze 
szczególnem uwzględnieniem typu Siedlemińskiego, Poznań, 1926, 
pp. 174 et 3 tables). M-lle Karpińska attribue aux Slaves, qui 
dériveraient du peuple des „Lusaciens“, ces tumuli (type de Siedle- 
min) à incinération où l'on constate des traces du bûcher funéraire.

A l'époque des grandes migrations est consacrée l'étude de M. J. 
Żurowski, Zabytki merowińskie w Muzeum XX. Czartoryskich 
w Krakowie (Objets de l’époque mérovingienne au Musée Czarto­
ryski à Cracovie, dans Wiadomości Archeol., V, pp. 157 ss. et table).

Les études à l'époque historique la plus ancienne sont toujours 
assez clairsemées, malgré l'importance qu'aurait pour tous les hi­
storiens l'élucidation des questions des origines de la Pologne, 
Aussi a-t-on acueilli avec d'autant plus de satisfaction les études 
de M. J, Kostrzew ski, comme Cmentarzysko ze śladami W'i- 
kingów w Łubówku w pow. gnieźnieńskim (Cimetière avec traces 
de Vikings à Łubówek, district de Gniezno, dans Przegląd Archeo­
logiczny, II, pp, 140 sis., avec table) et Znaki na dnach naczyń wcze- 
snohistorycznych z Wielkopolski (Les marques sur le fond des va­
ses de l'époque historique ancienne en G-de Pologne, dans Nieder- 
lûv Sbornik, Praha, 1925, pp. 117 ss., 2 tables). M-me Z. Jakimo­
wicz a publié une note provisoire sur les trouvailles du 
cimetière à squellettes de Końskie (dans Iskry, III, Var­
sovie, 1925, pp. 105 ss.). M. M. Gumowski a donné 
un aperçu, fondé surtout sur les trouvailles de monnaies, 
sur le commerce polonais au Xei et au Xle siècle (Handel Polski 
w X i XI wieku, dans ses Szkice numizmatyczno-historyczne z XI w., 
Poznań, 1924). M. R. Jakimowicz est arrivą à des conclusions 
un peu différentes en étudiant les trouvailles de monnaies koufiques 
dans l'Europe Orientale (Jakiemi drogami przyszły monety hufickie 
do Polski? — Par quelles voies les monnaies koufiques Ont elles pé­
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nétré en Pologne?, rapport présenté au Congrès des Historiens Polo­
nais de 1925 à Poznań), Citons encore deux travaux sur-les forts de 
l’époque historique ancienne, celui de M, l’abbé F. Gibasie- 
w i c z, Grodziska powiatu Jarocińskiego (Les forts du district de 
Jarocin, dans Przegląd Archeologiczny, II, pp. 218 ss.; avec carte) 
et cellui de M, l'a b b é W 1. Ł ę g a Grodziska wczesno-historyczne 
w okolicy Grudziądza (Les forts de l’ancienne époque historique 
dans la région de Grudziądz, dans les Zapiski Tow. Przyjaciół Nauk 
w Toruniu, VI, Toruń, 1924, pp, 51 ss.; avec carte).

En résumé peu de larges synthèses; quelques essais dans ce sens, 
des mises au point et surtout des travaux de caractère monogra­
phique, mais qui sont groupés autour des questions primordiales.
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I.

La participation de la Roumanie à la guerre avait amené l'in­
terruption presque totale dans l’activité de toute une école historique 
formée en grande partie après 1890, avec l’emploi des méthodes 
de l’érudition moderne.

L’Académie Roumaine, dépouillée d’une partie de son trésor de 
documents et de manuscrits, transporté en Russie par ordre du 
gouvernement, pour y rester séquestré jusqu'aujourd’hui, ou 
envoyé en Bulgarie par les occupants, pour n’être récupéré 
qu’après la guerre, ne put donner, aussi à cause de l’ab­
sence d’une partie de ses membres, réfugiés àJassy, que quelques 
mémoires, comme celui, d’une critique si pénétrante, de D. O n c i u 1, 
sur le règne du prince Mircea l’Ancien (1386 — 1418), Mircea cel 
Bâtrân, Bucarest 1918. La grande collectiondes documents étrangers 
concernant l'histoire des Roumains, collection qui continue à porter, 
par une pieuse attention, le nom de son initiateur, Hurmuzaki, 
fut interrompue au moment où M. J. Ni s t o r y publiait les rap­
ports des consuls autrichiens en Moldavie et Valachie [volume XIX, 
1-ère partie, Bucarest 1922 (années 1782— 1797)]. Ce beau recueil, 
qui contient des matériaux si précieux pour l'histoirie, de tous les 
pays du Sud-Est et même de l’Est européen, n’a pas pu être pour­
suivi, malgré les matériaux déjà prêts pour l'impression.

On renonça aussi à donner une suite au Bulletin français de la 
section historique.
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Ce n'est qu'avec les plus grandes difficultés que put être conti­
nuée à Jassy la publication de la Revista istorica de N. I o r g a, 
contenant entre autres la chronique des Slaves par Georges 
Brancovitch et sa compilation des „lêlopisetz" russes (années 
II fin, III et IV). A côté paraissait encore le „Bulletin de l’institut 
pour l’étude de l’Europe sud-orientale“.

Même après le rétablissement de la paix, le travail ne put pas 
être repris de sitôt. Pendant quelque temps les mémoires mêmes 
présentés à l'Académie se cherchèrent un abri dans la revue rou­
maine de N. I or g a, qui donna, entre autres (années V—VII), les 
études de D, O n c i u 1 sur l'idée de l'unité roumaine et sur le passé 
du Banat ainsi que les considérations de V. P â r v a n concernant 
les idées directrices dans l'antiquité classique sur les rives 
du Pont Euxin. A côté était présentée l'hypothèse de I o r g a 
sur l'existence des États roumains plus anciens que les principautés 
des Carpathes: ceux d'un Tatos (Tatul), d'un Chalis, d'un Sesthlav 
(ou Seneslav), d‘un Saccea (d‘où la ville actuelle d'Isaccea, avec 

1’1 préposé par les Turcs comme dans Ismail—Smil, Brada—Ibraïl), 
Il signala, sur la base du même témoignage d'Anne Comnène, l'exi­
stence d'un durable „paristrion“ byzantin.

Ajoutons que cette idée fut développée par N. B âne s eu dans 
les mêmes „Mémoires“ de l'Académie et dans les „Byzantinisch- 
Neugriechische Jahrbücher“, et que I o r g a aj outa ses considéra­
tions sur le Danube d'Empire dans les „Mélanges Schlumberger“ 
Ainsi commençaient à s'éclairer les régions jusque là obscures de 
l'histoire roumaine. Pour l'époque antérieure à ces groupements 
sud-danubiens dont l'existence a laissé dans la toponymie rou­
maine actuelle les noms de VlaSca, qui dans le langage populaire 
n'est pas seulement celui d'un simple district, et de Vlàsia, la forêt 
s'étendant jusque vers Bucarest, le même donna dans la „Revue 
belge d’histoire et de philologie“ l'analyse des renseignements to- 
ponymiques fournis par Procope et dans la „Revue des études sla­
ves” une interprétation des données contenues dans le Byzantin 
Théophylacte Simocatta sur les chefs slavo-romains, Mousakios 
(cf. la Mousakia macédonienne et Musat, le „beau" en roumain), 
Ardagast, Piragast et autres dans le distriat de Tllivakia—Ilfov (et 
non Ialomita) et dans le reste de la plaine vainque, S'y rattachent 
les idées générales comprises dans „Formes byzantines et réalités 
balcaniques", conférences données en Sorbonne, Paris, 1923.
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II.

La normalité pour la production historique en Roumanie — com­
prenant aussi les provinces réunies, mais avec la quasi-complète 
nullité intellectuelle de la Bessarabie, alors qu'en Transylvanie tout 
travail de l’esprit avait cessé pendant la guerre et que la Bucovine 
avait été tant de fois envahie et ruinée — fut reprise seulement 
vers 1920.

Ces sept années furent cependant particulièrement fécondes. Elles 
représentent un remarquable renouvellement d’activité pour la géné­
ration déjà formée et l’avènement de toute une jeunesse d'une lar­
ge information et d'un esprit critique très (par fois même trop) 
aigu.

Les éditions des sources pour lesquelles avait été formée la Com­
mission historique de Roumanie, présidée par le fondateur des étu­
des slaves dans le pays, J ean B o g d an, mort peu après la paix, 
avaient été interrompues après l'apparition des chroniques d'Ure- 
che-Siméon Dascàlul (par C. Giurescu: Letopiseïul Terii Mol- 
dovei pânâ la Aron-Vod^ (1359 — 1595) întocmit dupa Grigore 
Ureche Vornicul, Istratie Logoîâiul si altii de Simion Dascàlul, Bu­
carest 1916), des petits chroniqueurs de raccord (par le même) (Le- 
topiset ul Terii Moldovei delà Istratie Dabija pana la Domnia a doua 
a lui Antioh Cantemir, Bucarest 1913), Miron Costin, en latin (par 
Eugène Bar win ski: Mironis Costini Chronicon terrae molda- 
vicae ab Aarone principe, Bucarest 1912, voy. De neamul Moldove- 
mlor a lui Miron Costin, Bucarest 1914), de la chronique de la re­
prise de la Morée par les Turcs (par N. Iorga: Cronica expedi- 
tiei Turcilor in Morea, Bucarest 1913), de la chronique de la dyna­
stie des Ghica (par D. Ru ss o: Cronica Ghiculestilor, dans le vo­
lume II du „Bulletin“ de la Commission, Bucarest 1916). De l'édi­
tion, projetée, de Neculce, le contemporain de Pierre le Grand et le 
témoin de son expédition en 1711, seul l'apparat historique a été 
publié dans le „Bulletin“, par celui qui devait en être l'éditeur.

Ce „Bulletin“ donna tout récemment (1927) une réédition de cette 
partie de la chronique bourguignonne de Wavrin qui présente, dans 
une forme de la plus pittoresque naïveté, les péripéties de la croisade 
sur le Danube en 1445 (par N. Iorga). Pour le reste, les quatre 
volumes parus (IV—VI) contiennent des documents, de diverse 
provenance, souvent de cette région valaque beaucoup moins con­
nue, malgré l’Archiva istoricâ du grand Hasdeu, que la Moldavie, 
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dont le passé est minutieusement éclairé par l’Uricariul de Théo­
dore Codrescu et par les différentes publications (surtout les 
Surete si Izvode de Georges Ghibànescu, Jassy). De 
cette façon le „Bulletin“ continue la grande publication documentaire 
de N, I o r g a, les Studii si documente (ne pas confondre avec les 
trois volumes des Acte Si fragmente du même), arrêtés définitive­
ment après une trentaine de volumes (le volume XXV parut à Buca­
rest en 1913).

La publication des documents, qui comprenait jadis la splendide 
édition des actes d’Étienne le Grand par J. B o g d a n (Documén­
tele lui Stefan cel Mare, Bucarest), se poursuivit aussi par 
petits groupes ou par pièces isolées, souvent d'une grande 
importance, par la Revista Istoricâ. De son côté, à Jassy, 
Ghib an e s eu donna plusieurs recueils consacrés à des régions 
délimitées, comme pour Vasluiu et pour Dorohoiu. Mais une pu­
blication particulièrement abondante, continuant des essais anté­
rieurs (comme le Mirón Costin de brève apparition), fut celle qui 
porte le nom du délicieux conteur du passé moldave plus récent, 
d’ioan Neculce: chaque année paraissent dans l'ancienne capitale 
de la Moldavie des volumes gros in-quarto contenant surtout les do­
cuments eux-mêmes ou leur ample analyse.

Documents et études se trouvent réunis dans deux grandes pu­
blications dues aux nouvelles Universités dans les provinces réu­
nies. La plus ancienne, dirigée par Al. Lapedatu et par le 
père g. Lupas, est celle de l'institut d'histoire des Roumains fon­
dé par la munificence du roi Ferdinand au moment où cette école 
supérieure était nationalisée. Plus d'une fois elle a donné des tra­
vaux de tout premier ordre (des documents en roumain du commen­
cement du XVII-e siècle par Lupas). A Cerràuti le bulletin Co- 
drul Cosminului est un peu moins nourri et on y trouve rarement 
des documents qui ne sont pas de seule provenance bucovinienne, 
comme, du reste, à Cluj, tout sujet concernant l'histoire des Rou­
mains peut être accepté.

Pour plus d'un point, surtout en ce qui concerne les origines eth­
niques, étroitement réunies à celle de la langue, l'historien trouve 
des renseignements, des suggestions et une direction dans la belle 
publication de l'institut de linguistique de Cluj, dirigé par M. S e x- 
t i 1 e P u s c a r i u, la Daco-Romania: feu Basile B o g r e a 
y donait ses articles, d‘un si riche contenu, provenant de lectures 
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extraordinairement étendues: à signaler aussi les recherches tou­
jours renouvelées d'un D r a g a nu et d'un C ap i d an.

III.

Les biographies et les monographies n'ont pas été nombreuses, 
alors que dans les revues et les recueils que nous avons mentionnés, 
les études de détail s'accumulent. Les „Mémoires de l’Académie 
Roumaine“ offrent de nouveau de larges possibilités de publication. 
La généalogie a donné les recherches de M. Sévère Zotta, qui 
publia avant la guerre ses Archives généalogiques, et, parfois, de 
M. J, C. F i 1 i 11 i, qui s'était intéressé jusque là surtout à l'époque 
du Règlement Organique, qu'il a présentée, pour l'Académie Rou­
maine, dans un travail d'ensemble, très nourri.

Ce qui a surtout intéressé les chercheurs de la nouvelle généra­
tion, ce sont les institutions. Suivant les traces de son père, qui avait 
touché d'une main sûre et avec une rare acuité de critique, allant 
jusqu'à dépasser son but, au domaine des anciennes dignités et de 
la propriété territoriale de la Valachie, C. C. Giurescu vient 
de donner trois étudies qui le placent au premier rang des jeunes 
érudits roumains. L'une traite des origines mêmes de la boïarie, une 
autre en fixe le caractère à l'époque la plus éloignée, une troisième 
arrive à débrouiller la situation financière de la principauté à ses 
débuts.

Une tentative hardie fut celle de M. Filitti, qui, dans la belle 
revue de sociologie deM. D. Gus t i, Archiva pentru stiinia si refor­
ma sociala, a cherché à présenter dès ce moment et selon des pré­
occupations personnelles tout le système de ces institutions dans les­
quelles se mélangent d'une façon si originale la note byzantine et 
les emprunts nombreux faits à l'Occident („Évolution des classes 
sociales dans le passé des Principautés roumaines“; Archiva pentru 
stiinta si reforma sociala, année V, 1924).

Il me sera permis de passer tout simplement à côté des essais 
d'une information si rudimentaire et d'une dialectique qui touche 
au sophisme, d'un philosophe, M, Z e 1 e t i n, qui continuent à pré­
occuper des lecteurs encore jeunes et sujets par conséquent à la 
contagion des idéologies faciles. De même que le titre d'Histoire de 
la civilisation roumaine, donné par un essayiste superficiel, M, L o- 
vinescu, à trois médiocres brochures, ne doit tromper personne.
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IV.

L'information même, capable cependant de changer l'aspect de 
plus d'une question, pouvait encore être recueillie dans certains do­
maines étrangers, explorés jusqu'ici, à cause des difficultés de la 
langue, d'une façon assez superficielle. Un Transylvain, M. Victor 
Motogna, a le mérite de l'avoir cherchée dans les publications 
locales et les revues en langue hongroise. Elles lui ont fourni main­
tes additions et rectifications parues surtout dans la Revista isto- 
ricâ et en partie réunies en volume.

De nombreuses sources slaves, surtout polonaises, n'avaient ja­
mais été employées pour l'histoire des Roumains. Depuis quelques 
années, M. P. Panaitescu s'emploie à les mettre en circulation. 
Il en a tiré les éléments d'un livre plein de bon sens et fourni de 
choses nouvelles qui est son étude sur les rapports des chroniques 
moldaves avec la littérature polonaise (dans les publications die 
l'Académie: Influença polonàîn opéra si personalitatea cronicarilor 
Grigore Ureche si Miron Costin).

Par l'utilisation de la bibliographie russe put être reprise la biblio­
graphie de cet esprit curieux qui fut Nicolas M i 1 e s c u, dont 
M. C. C. Giurescu montra ensuite les vrais rapports, pour la 
description de la Chine, avec ses prédécesseurs jésuites (dans les 
„Mélanges de l'école roumaine en France“).

Tout récemment (1927) M. Panaitescu recourait, dans la 
Revue des études slaves, aux mêmes sources russes pour les ajouter 
à la connaissance du rôle joué par Démétrius Cantemir dans la vie 
culturelle de la Russie.

En fait d'histoire littéraire, nous nous bornerons à mentionner la 
réédition de VHistoire de la littérature religieuse des Roumains et 
de VHistoire de la littérature roumaine de N. Iorga (cf. Istoria 
literaturii romane în secolul al XVIII-lea, 2 volumes, Bucarest, 1901; 
Istoria literaturii românesti in veacul al XlX-lea, Bucarest, Va- 
lenii-de-Munte, 1907—1909) dans une forme refondue et augmentée. 
Ce que M. G. P a s c u, professeur à l'Université de Jassy, présente 
comme Histoire de la littérature roumaine au XVIIe siècle (1 vol.) 
et comme Histoire de la littérature roumaine au XVIIIe siècle 
(3 vol.) n'est qu'une collection d'extraits de sources et de notes 
bibliographiques sans même l'essai d'introduire de l'ordre et de don­
ner une forme à l'exposition,
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Des études approfondies sur la littérature roumaine ont été don­
nées pour l'époque plus ancienne par M. N. Caritojan (sur 
1'„Alexandrie" traduite du ¡serbe au XVIe siècle, sur le Roman de 
Troie, de la même époque, même d'après la rédaction die Guido de 
Colonna), pour le XVIe siècle par M. N. Drâganu (dans la 
Daco-Romania), pour les XVIIIe et XIXe siècles par M. C. Bog- 
dan-Duic a monographies sur Georges Laza r, créateur 
de renseignement national, et sur Simeon Bàrnutiu, chef de 
l’école nationaliste latinisante (Viata fi ideile lui Simion Barnu- 
tzu, Bucarest 1924; un volume sur les poètes valaques 
du commencement du dernier siècle). M. Loghinescu a donné 
une large étude sur les écrivains de Bucovine (il a essayé aussi 
d'une brève histoire de la littérature roumaine entière). Une mis­
sion pareille a1 été accomplie pour la Bessarabie par M. Étienne 
Ciobanu. Rien de pareil pour la Transylvanie, si féconde en 
écrivains érudits, et pour le Banat.

Dans la Daco-Romania M. George s cu-Tistu donne ré­
gulièrement une bibliographie très soignée de tous les travaux se 
rapportant aux lettres roumaines.

Pour l'histoire de l’art roumain populaire et cultivé, l'après-guerre 
a donné les travaux de N. I o r g a (le premier en collaboration avec 
M. G. B a 1 s) : L'art roumain ancien, L'art populaire en Rouma­
nie et La Roumanie pittoresque (Paris, 1922, 1923, 1924). Le 
Bulletin de la commission des monuments historiques a re­
pris son apparition. Et, alors que M, Bals publiait un 
grand ouvrage roumain sur Les Eglises d'Étienne - le - Grand 
Bisericile lui Stelan-cel-Mare, édition de la Commission des Monu­
ments historiques, Bucarest 1925 (il fut continué par celui sur 
celles de Pierre Rares), Virgile Draghiceanu, ayant dé­
couvert, par la plus belle patience et aussi par le plus heureux 
des hasards, les tombes princières de Curtea-de-Arges, comprenant 
les restes couverts de pourpre et ornés d'or du vrai fondateur de 
la principauté, Basarab, en faisait le sujet d'un magnifique ouvrage 
illustré consacré à la „Biserica Domneascà” (avec la collaboration 
de divers autres auteurs: Curtea Domneascà din Arge^ Bucarest 
1923). De belles planches publiées par M. O reste Tafrali fai­
saient connaître en Occident le „Trésor de Putna" (Le trésor by­
zantin et roumain du monastère de Poutna, Paris 1925), contenant 
des objets religieux du XVe siècle surtout.
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Un jeune érudit, trop tôt arraché à la science, L u t i a, parla, 
dans le Codrul Cosminului, des châsses (celle de bois d'origine 
génoise, avec de très beaux bas-reliefs, celle d'argent de fabrica­
tion polonaise), dans lesquelles furent, successivement, conservées 
les reliques de S. Jean le Nouveau.

J, B o g d a n avait préparé un Album paléographique moldave. 
Les planches, de la plus belle exécution, représentant'des diplômes 
princiers du XVe et XVIe siècle, ont été données au public, mais 
malheureusement sans tout ce que pouvait leur ajouter l'érudition 
du maître des études slaves en Roumanie, par la Commission 
historique (Album paléographique moldave. Documents du XIV-e, 
XV-e et XVI-e siècle, recuillis par JeanBogdan, publiés par N. 
Iorga, Bucarest-Paris 1926). Auparavant il avait donné pour les 
étudiants un recueil de pièces valaques. M. C a r t o j a n publia des 
facsimilés de pages tirées de l'ancienne écriture, Pagini de veche 
scriere rorràneascâ, Bucarest 1921, et M. J. Bianu fit repro­
duire en facsimilé certaines des plus anciennes éditions de 
livres roumains au XVIe siècle; la splendide Bibliografia Romans 
de Bianu et Ho dos s'est arrêtée au commencement du XlX-e 
siècle par un fascicule du volume III; un superbe fascicule de l'Évan- 
géliaire slavo-grec de 1429 fut donné par M. Bi anu.

Le passé historique des Roumains rentrés dans la vie politique 
de leur nation continue â être étudié pour la Transylvanie par le 
père J. Lupas (nombreuses études de détail, en roumain), par 
M. Silviu Dragomir (rapports avec la Russie des Tzars, 
dans les Annales de 1‘Académie Roumaine, union avec 
l'Eglise romaine; à côté des recherches sur les Morlaques 
et les Roumains de Serbie; sur ceux d'Istrie le premier volu­
me d'un travail d'ensemble par le philologue et l’historien littéraire 
Sextile Puscariu), surtout par le père Étienne Mete 
(histoire de l'Eglise, du commerce; aussi un premier volume d'une 
histoire générale des Roumains), pour la Bessarabie par M. Cio- 
banu (sur la littérature et l’école). Les travaux de M. M i n e a, 
professeur à l'Université de Jassy, sur les chroniqueurs moldaves 
et sur Démétrius Cantemir (Jassy 1927) sont de la plus scrupuleuse 
minutiosité.
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V.

Depuis assez longtemps rhistoriographie roumaine est sortie de 
1 isolement qui faisait considérer tout problème en dehors de 
ses rapports avec les pays voisins et ceux dont lui sont venues des 
influences plus d'une fois déterminantes comme indifférent.

Les origines antiques de la nationalité roumaine ont été de nouveau 
mises en discussion dans cette nouvelle phase de l'historiographie 
roumaine. En plus d'études occasionnelles, comme celles de N. I o r- 
g a sur le prétendu abandon de la Dacie par la population romaine 
sous Aurélien (dans la „Revue historique du Sud-Est européen“, I). 
un incessant et fécond travail a été fourni par V. Pârvan, qui 
vient à peine de finir, beaucoup trop tôt, une magnifique carrière, 
et par la belle école d'archéologues qu'il a réussi à former, Voy. ses 
nécrologues dans la Revista istoricâ et la Revue historique du Sud- 
Est européen, année 1927. Cf. aussi le oompte-rendu de son dernier 
ouvrage dans la Revue historique de Paris, 1927.

L'auteur des recherches sur les marchands romains et de la 
belle biographie de Marc-Aurèle, le découvreur de nouvelles per­
spectives sur les origines de sa race dans son étude sur les débuts 
du christianisme en Dacie, l'épigraphe éprouvé et le passionné de 
la civilisation hellénique se dirigea après 1920 surtout vers les 
problèmes de la préhistoire.

Il y trouva des lignes sûres, tracées par l'érudition précoce et par 
l'instinct sûr de celui qui devait lui être un continuel et précieux 
collaborateur, J. Andriesescu, qui avait scruté déjà dans 
sa thèse de licence à Jassy ie caractère de l'ancienne civilisation 
thrace. De tous les côtés du pays furent initiées les fouilles aux­
quelles participèrent les élèves, de plus en plus nombreux, du 
maître. Il y eut, après les résultats d'Ulmetum et surtout d'Histria, 
avant la guerre, des découvertes, surprenantes, en Valachle, dans la 
région des lacs, à l'Est de Bucarest, pendant que d'autres, avec 
moins de méthode parfois, travaillaient à l’exploration des couches 
du sol olténien. En même temps qu'étaient ramenés au jour de 
restes nouveaux de la vieille capitale dace de Sarmiségèthousa, les 
jeunes archéologues roumains faisaient surgir du sol accumulé les 
bourgs des vieux seigneurs daces. De tout cela devait sortir cette 
grande oeuvre de dur labeur que sont les Getica, parues peu de 
temps avant la mort de l'auteur, pour présenter dans une théorie 
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de délimitations nettes le procès „protohistorique“ entre Gètes la­
boureurs et les bergers scythes sur les rives danubiennes.

Parmi les élèves de Pârvan, G. Mateescu est celui 
qui s'est consacré avec le plus de persévérance et de bonheur 
à ces études thraces dont il est en ce moment le représentant prin­
cipal en Roumanie. De ses travaux et de ceux d’un T e o d o r e s c u, 
d’un N i c o r e s c u, d’un Ém. Panai tescu se nourrit la 
magnifique publication que fait paraître l’institut roumain de Rome, 
YEphemeris Dacoaromana et la nouvelle revue consacrée à l’archéo­
logie pré-roumaine seule, Dacia.

VI.

Je ne pourrais dire ni du bien, ni du mal des ouvrages dei N. 
I o r g a, qu’il me faudra cependant mentionner vers la fin de cet 
essai d'exposition synthétique.

Préparant une Synthèse de l’histoire de l’humanité dont main­
tenant tous les quatre volumes sont à la disposition du public, 
il commença par une série de Prolégomènes. A Jassy, pendant le 
refuge, furent publiées deux parties: „Origine et développement de 
l’Etat autrichien“ et „Pensée et action germanique“ („Originea si 
des voltarea Statului austriac, Jassy, 1917; Cugetare sifapta ger- 
manâ, Jassy, 1927), Suivirent à Bucarest, après le retour, les trois 
volumes de YHistoire des littératures romanes (Istoria literaturi- 
lor romanice, Bucarest, 1920). Plus tard trois autres: „Papes et em­
pereurs“, „Etats et dynasties“, „Révolutions et nations” (en rou­
main), présentant des vues générales sur l'histoire politique. (Cf. 
aussi Istoria poporului frances, Bucarest 1919 et Scurtâ istorie 
a Slavilor Râsàriteni, Rusiasi Polonia, Bucarest 1919), Alors qu’un 
dernier groupe de deux volumes (comme préface pourrait être con­
sidéré le petit livre des „Observations générales d’un non-spéciali­
ste sur rhistoire ancienne", publié avant 1916) traitait des insti­
tutions modernes et contemporaines. Un bref exposé poursuit le dé­
veloppement de l’art dans ses rapports avec le milieu social. Le 
premier volume des Livres représentatifs pour l’histoire de l’huma­
nité” a été republié (jusqu'au V-e siècle) et un second (contenant 
le X-e) est en cours de publication (en roumain).

Des conférences données au Collège de France et en Sorbonne 
ont fourni la matière de plusieurs brochures en français; à savoir: Les 
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Latins d’Orient, Introduction à la connaissance de la Roumanie et 
des Roumains (traductions italienne et roumaine, 2-e édition fran­
çaise), Formes byzantines et réalités balcaniques, Relations entre 
¡’Orient et l’Occident au moyen-âge, Points de vue sur le commerce 
de l’Orient au moyen-âge et à l’époque moderne, deux essais sur la 
société roumaine vue par les conteurs et par le théâtre, Voyageurs 
français en Orient et Voyageurs orientaux en France.

L'Histoire des Roumains, qui avait été d'abord exposée dans un 
travail de synthèse en allemand (Geschichte des rumänischen Vol­
kes, 2 vol., dans la même collection des „Staatengeschichten“ que 
la Geschichte des osmanischen Reiches, 5 vol.; une Byzantine hi- 
story avait paru dans la collection des Temple primers du libraire 
Dent à Londres), fut considérée au point de vue d'un développe­
ment culturel, partant du profond instinct des masses et prenant 
toutes les formes de manifestation, dans l’Histoire des Roumains et 
de leur civilisation (2 éditions roumaines; une édition anglaise; une 
édition italienne et une édition allemande en préparation). L'His­
toire des Etats balcaniques fut publiée à nouveau, avec des chan­
gements et des additions, et une Histoire des croisades donna un 
raccourci de ce grand mouvement des masses vers l'Est auréolé 
du prestige de la Passion du Christ (Paris, Gamber éditeur).

Seules certaines oeuvres en roumain s'occupant de domaines 
spéciaux dans la vie sociale roumaine furent reéditées et complétées 
pendant ce laps de temps. Ainsi l’Histoire du commerce, qui eut 
son second volume, l’Histoire de l’armée, un second aussi. En 1926 
fut donnée une Histoire des métiers (Istoria comertului, Istoria ar- 
matei, Istoria meserülor). Des publications documentaires, comme 
les Lettres de princes et les Lettres de boïars, furent de nou­
veau demandées, et il y eut, comme suite, des Lettres de 
marchands et des Lettres d’artisans. La Vie, en latin, du prince 
Constantin Cantemir par son fils Démétrius, le célébré orientaliste, 
à été rééditée. La correspondance diplomatique de Charles I-er 
jusqu'en 1880, a été donnée par le même (aussi un livre sur sa 
„politique extérieure“).

Le „Bulletin de l’institut pour l’étude du Sud-Est européen“, 
publié par N. I o r g a. en français, s'est -transformé depuis quatre 
ans dans une „Revue historique du Sud-Est européen“. Le même 
conserve la direction du Bulletin français de la Section historique 
de 1‘Académie Roumaine, qui a offert un riche volume de méla'n- 
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ges au premier congrès de byzantinologie tenu à Bucarest en 1925 
et un second volume à la participation roumaine au second congrès, 
à Belgrade.

Les jeunes historiens formés dans leur pays même, mais ayant 
ensuite toutes les facilités dans les bibliothèques et les archives de 
l'Occident que leur offraient les Ecoles roumaines en France et 
à Rome, ont rendu plus d'une fois des services importants à la con­
naissance de l'histoire occidentale, surtout dans ses rapports avec 
les choses du Sud-Est européen qui peuvent et doivent les intéres­
ser le plus.

M. C. Marinescu s'est fait une spécialité des recherches 
dans les Archives, d'une inépuisable richesse, de la Couronne 
d'Aragon à Barcelonie. En attendant le grand travail d'ensemble 
qu'il annonce sur le règne d'Alphonse le Magnanime, il a donné 
dans les Mélanges de l'École Roumaine en France une étude mi­
nutieuse sur le héros albanais Scanderbeg et a communiqué de 
nombreuses découvertes de détail (de lui aussi, dans les „Mémoires 
de l'Académie Roumaine", quelques pages sur la fondation cano­
nique des évêchés roumains). Tout récemment il vient de publier 
le premier volumle du Bulletin de son Institut d'histoire générale 
à ’.'Université de Cluj.

M. Georges B r a t i a n u, qui a donné une belle leçon 
d'ouverture à l’Université de Jassy, s'est consacré aux recherches 
dans les Archives de Gênes. Il en a tiré une communication sur la 
colonie de Péra au XlVe siècle, un étude très fouillée sur Vicina, 
dans une des bouches du Bas Danube médiéval (dans le Bulletin 
de la section historique de 1‘Académie Roumaine) et tout un 
Volume d'actes de notaires concernant aussi bien Péra elle-même 
que la métropole du Pont génois, Caffa (dans les publications de 
il'Académie Roumaine 1927). Il a donné au Bulletin français de 
T Académie une autre étude sur la découverte, par Dr aghicea- 
nu, des tombeaux princiers d'Arges;

M. N, C o n s t a n t i n e s c u, auteur d'études sur les rapports 
des Principautés avec les Turcs et sur la révolution de 1821 (une 
autre dans la bibliothèque populaire „Steaua", de N. Iorga, sur 
le même sujet; des lettres du chef de ce mouvement paysan, Théo­
dore Vladimirescu, ont été données par le même dans les „Mémoi­
res" de l'Académie; une autre collection est dûe à un jeune érudit, 
M. Vârtosu), a repris après Pantchenko l'étude de la
Bulletin. 6
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question des paysans dans le monde byzantin (des parties dans le 
numéro du Bulletin de 1‘Académie consacré aux byzantinologues 
et dans la Revue de N. Iorga). L'histoire de la participation 
de la Roumanie à la grande guerre à été donnée en trois volumes 
avec beaucoup de zèle et une grande facilité de forme par quelqu'un 
qui n'est ni un historien ni un militaire, M. C h i r i t e s c u 1).

q Des renseignements ¡bibliographiques par C. C. Givres eu, dans la 
Revista Istoricâ, XII, p. 137 et suiv. Pour les dernières années dans le Bulletin 
que M. Geor ge s eu - Tistu donne à l'annuaire de i'Instituit de Philologie 
de CJuij. Voy, aussi l'extrait; Ioachim Crgcâun et loan L u p u, 
Istoriografia româna, in 1921 1922, puis en 1923 -4. M, Bacila a donné 
une bibliognaiphie pour 11e règne de Charles I-er (1926 —• 1927) et M. Ada­
mes c u une Bibliographie de 'la (littérature roumaine (1'921 — 3). Pour l'époque 
antérieure à 1903 voy. N. Iorga Notes critiques sur les collections de do­
cuments intérieurs roumains (en roumain; aussi comme préface aux Studii ?i 
documente, V) et un article d'ensemble dams le volume à.'Hommage à D. A. 
Sturdza (en roumain) ¡1903. — Ajouter aux revues la Revista Archivelor 
(depuis 1926).
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LA LITTÉRATURE HISTORIQUE RUSSE 
ÉMIGRATION

COMPTE-RENDU
1921 — 1926

Ce qui suit est un aperçu des recherches entreprises et des résul­
tats acquis dans des conditions de travail très particulières. Sans 
doute, la situation des historiens russes émigrés n'est pas sans pré­
cédents. L'histoire de l'Europe, surtout celle des peuples slaves, 
abonde en exemples d’exodes pareils, pour ne citer que celui des 
savants et des historiens polonais, Lelewel en tête, après 1831. Ce­
pendant, comment appliquer une juste mesure à l'effort fourni par 
les historiens russes émigrés, si l'on ne prend en considération les 
effets qu'a entraînés pour eux le fait de s'être trouvés hors de leur 
patrie, sans contact avec les organisations traditionnelles de recher­
ches et de production dont ils avaient fait partie: les institutions et 
les milieux scientifiques de la Russie? Il convient donc de nous y 
arrêter.

Remarquons d'abord que la composition de l’émigration scienti­
fique russe est un effet du hasard. Les différentes disciplines hi­
storiques y sont représentées dans une mesure très inégale. Des flots 
successifs sont venus grossir cette émigration. Mais ce complément 
de forces était amené à intervalles irréguliers et par des voies dif­
férentes. De plus, le groupement des représentants des disciplines 
diverses dans tel pays étranger plutôt que dans tel autre, est un 
groupement de pure fortune. Aucune idée d'organisation du travail 
scientifique n'y a présidé. Il faut aussi tenir compte de ce que les 
savants russes émigrés ont perdu ceux de leur collaborateurs immé­
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diats, émigrés comme eux, qui n'étaient pas de nationalité russe. 
Ceux des Polonais, des Allemands, des Lettons qui, en Russie, 
avaient rempli un rôle dans l'organisation russe du travail scienti­
fique, sont rentrés au sein de leur élément national. Leur travail 
actuel ne peut pas être considéré seulement comme la continuation 

• simple de ce qu'ils faisaient en Russie,
Ces inégalités qu'on remarque dans ce qu'on pourrait appeler 

le personnel de l'émigration savante russe, sont encore compliquées 
par le fait que les groupements territoriaux des savants russes vivent 
et travaillent dans des conditions très différentes. Dans plusieurs 
Etats les représentants de la science russe ont été appelés à faire 
part des corps enseignants au degrés supérieur. Ainsi des Russes 
émigrés sont professeurs dans les Universités de Bulgarie, de Yougo­
slavie, d'Esthonie et ailleurs. D'autres pays ont accordé leur pro­
tection aux savants russes émigrés et à leurs trawaux, sans toutefois 
leur offrir des chaires ni les inviter à siéger dans leurs Académies. 
C'est liei cas de la Tchécoslovaquie, de la France, de l'Allemagne. 
Ainsi, les centres russes de travail scientifique qui s'étaient fondés 
dans les divers pays d'émigration, n'étaient pas placés dans les mê­
mes conditions d'organisation et d'établissement des plans de tra­
vail systématique.

Ajoutons qu'un grand nombre d'historiens ont été arrachés de 
leur atelier propre, qu'ils ont perdu tout contact avec les archives, 
les collections, les monuments à l'étude desquels ils s'étaient con­
sacrés. Par la force des choses ils ont été forcés d'abandonner tout 
espoir de continuer leur travail antérieur, très souvent ils ont dû 
se résigner à rétrécir leurs plans de recherches et même à ne plus en 
établir de nouveaux qui eussent un peu plus d'envergure.

Telles sont les conditions générales dans lesquelles sont placés 
les historiens russes émigrés. Elles rendent difficiles, pour ne pas 
dire impossibles, surtout les travaux d'histoire nationale russe. Les 
documents des archives russes étant inaccessibles ¡aux historiens 
émigrés, et les publications de documents russes étant rarement au 
complet dans les collections étrangères. Il est impossible de contrôler 
effectivement et d'apporter les corrections et les compléments né­
cessaires aux travaux d'histoire russe qui sont entrepris et publiés 
en Russie Soviétique, et qui — à en juger par ce qui y est imprimé— 
sont surtout consacrés à l'histoire contemporaine et ne s'intéressent 
aux époques tant soit peu anciennes que dans la mesure où l'on 
y découvre des mouvements sociaux de caractère révolutionnaire. 
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Quant-à l'histoire universelle, elle ne tire pas grand avantage de ce 
que tant d'historiieins russes sont à l'étranger. Les facilités de travail 
ne compensent pas le manque de spécialistes.

Notre objet étant beaucoup plus de passer en revue ce qui a été 
publié, que de rendre compte de ce qui a été fait sans espoir d'être 
livré à l'imprimeur, disons quelques mots des conditions dans les­
quelles se présente la publication des travaux historiques. Or, ces 
conditions sont dures. Il y a d’abord que pour vivre une revue hi­
storique russe paraissant à l'étranger ne peut compter sur les res­
sources dont elle pouvait disposer dans l'acienne Russie, et que, 
par conséquent, elle doit répondre aux besoins non pas seulement 
des savants, incapables de la maintenir, mais d'un cercle de lecteurs 
plus étendu, d'amateurs. Aussi les périodiques historiques que les 
émigrés russes ont essayé de publier — le Golos Minuvsago na cu- 
zoj storonë (la Voix du Passé en Pays Etranger, Parfis, cinq volu­
mes parus, 1926 à 1927), la collection Na cuzoj storonë (En Pays 
Etranger, Berlin—Prague, treize livres, 1923 à 1926) étaient-ils 
destinés au grand public, lettré, mais non savant. Des entreprises 
purement scientifiques, comme les Trudy russkich ucenych za gra- 
nicej (Travaux des Savants russes à l'étranger, Berlin, quatre vo­
lumes, 1922 à 1923) ou comme les Ucenyja Zapiski osnovannyja 
Ucebnoj Kollegiëj v Pragë (Mémoires Scientifiques, fondées par le 
Corps Enseignant de Prague, Prague, quatre volumes, 1924 à 1927) 
n’ont vécu que peu de temps. Ainsi bien que le besoin d'avoir un 
organe universitaire fut vivement ressenti par l'émigration savante 

’ russe, tout ce qui a pu être fait, fut de faire paraître les travaux 
de grandes dimmensions dans des séries publiées par les diverses 
sociétés savantes russes, publications dont les suivantes entrent en 
ligne de compte pour l'histoire: le Seminarium Kondakovianum de 
Prague, le Sbornik russkago Archeologiceskago Obscestva (Collec­
tion de la Société Archéologique russe) de Belgrade et les Zapiski 
russkago Istoriceskago Obscestva v Pragë (Mémoires de la Société 
Historique russe de Prague), Prague, Et encore: ces publications 
n'ont réussis à devenir une réalité qu'au courant de l'année 1927.

Ces conditions d’édition déplorables sont cause que d'une part, 
beaucoup de travaux sortis de dessous la plume de savants russes 
ont dûs être présentés au public dans des tirages litographiés ou 
même hectographiés, forcément très restreints et défectueux. Bien 
entendu, cette ressource même est refusée à ceux de ces travaux 
qui exigent des gravures, par exemple, les travaux d'histoire de 
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l'art: ils attendent un jour plus favorable pour pouvoir être publiés, 
jour impossible à fixer. C’est aussi la raison de ce que l'activité litté­
raire des savants russes émigrés aboutit très rarement à la publi­
cation de livres et de volumes de monuments et qu'elle s'exprime 
sourtout dans des articles et des essais détachés qui paraissent dans 
des journaux et des revues générales. C'est là le fait saillant qui 
explique la teneur de ce qui suit.

* *

Avant de passer à notre sujet attirons l'attention sim deux 
articles qui passent en revue la production littéraire des émigrés 
russes dans le domaine de l'histoire, tous deux écrits par le profes­
seur A, A. Kiesevetter (autrefois à Moscou, actuellement à 
Prague). Ce sont: d'abord Istorija russkaja i vsëobscaja (Histoire 
russe, et universelle) publié dans les mélanges intitulés Russkaja 
Zarubëznaja Kniga (le Livre russe à l'Etranger) qui constituent le 
volume I des Trudy Komitëta Russkoj Knigi (Travaux du Comité du 
Livre Russe), Prague, 1924, l'auteur y a passé en revue les livres 
d'histoire publiés en russe à l'étrangel de 1918 à 1923. Ensuite un 
article paru dans le périodique Slavianskaja Kniga (le Livre Slave, 
Prague, 1926, No, 1) qui rend compte des livres d'histoire publiés en 
1925. Mais on n'a rien pour les articles, pas plus pour ceux qui sont 
parus en russe, que pour ceux qui ont été publiés dans d'autres lan­
gues, mais dont les historiens russes sont les auteurs. L'enregistre­
ment des premiers à été l'objet d'un projet, élaboré par l'auteur de 
ces lignes qui visait à constituer une suite à l'oeuvre entreprise dans 
les parties parûes de la Russkaja Zarubëznaja Kniga. Rien d'éton- 
nant, par conséquent, si dans ce qui suit, il y eût des lacunes. Elles 
sont d'autant plus difficiles à éviter que non seulement les travaux 
préliminaires de bibliographie manquent, mais, ce qui est plus, au­
cune des bibliothèques de l'étranger ne dispose d'une collection com­
plète des publications de l'émigration russe, et qu'aucune même 
n'essaye d'en réunir une.

* ... *

1. Commençons par les travaux dei synthèse historique, de philo­
sophie de l'histoire et de théorie de la science historique. Les pro­
blèmes correspondants ont été abordés dans les livres ou les arti­
cles de M. L. P. K ar s avine, anc. professeur à Pétrograd, act. 
à Paris; de M. P. B i z i 11 i, anc. professeur à Odessa, act, à Sophia; 
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de M. N. A. Berd j a ë v, anc. à Pétrograd, act. à Paris, et de 
M. G. V. Flore vskij, aine, à Odessa, act. à Paris.

M. L. P. K a r s a v i n e, dont on connaît les travaux sur les 
mouvements religieux au moyen-âge, a, ces derniers temps, consacré 
ses efforts de préférence aux problèmes dont il traite dans un livre 
intitulé Filosofia Istorii (La Philosophie de l’Histoire, Berlin, 1923, 
pp. 358). C’est l'exposé d'une construction idéologique complexe 
dont la base est un système métaphysique et religieux, que l'auteur 
qualifie de „métaphysique du pan-monisme“. L'histoire y apparaît 
comme le développement de l'humanité conçue comme sujet un en 
soi, identique dans l'espace et le temps. L'objet de la science histo­
rique est l'étude du développement social et psychologique de cette 
humanité une. Selon M. K a r s a v i n e la science historique est , ,1a 
qualification de la réalité historique en elle-même, la conscience et 
la connaissance qu'a le sujet historique un de soi-même". La pré­
misse pan-moniste de l'auteur l'amène à nier dans l'histoire le prin­
cipe de la causalité, dans la mesure où toute action extérieure est 
impossible là où l'on a à faire à l’unité „contractée" de chaque sujet 
historique. Par l'à même la possibilité d'expliquer les phénomènes 
par leur genèse devient impossible, de même que tout progrès hi­
storique.

Le livre de M. N. A. B e r d j a ë v Smysl Istorii (Le Sens de 
l'Histoire — Essai de philosophie du destin humain, Berlin, 1923, 
pp. 269) est lui aussi l'exposé d'un système métaphysique qui plonge 
dans le mysticisme de Jacques Bohme. L'idée maîtresse en est celle 
de l'épuisement de l'époque historique dont le sens était l'affirma­
tion de l'homme conscient de soi et tirant son droit de lui-même, de 
l'homme qui avait foi en sa propre faculté de création dans tous les 
domaines de la civilisation. Le sens positif de l’histoire dépasse l'ho­
rizon terrestre: il faut le chercher dans le plan religieux. Indépen­
damment de M. B e r d j a ë v et par une voie originale M. R. J, V i p- 
p e r a été amené à formuler des idées analogues dans son Krugo- 
vorot Istorii (Le Mouvement Cyclique de l'histoire, Berlin, 1923, 
pp, 202). L'auteur, qui après avoir quitté Moscou, s’est établi à Riga, 
y analyse les caractères qui ont marqué le déclin de l'Empire ro­
main et la décadence de la démocratie grecque. Mais son objet n'est 
point d'en acquéir une connaisance en eux-mêmes. Il y apperçoit 
un processus dont l'époque actuelle présente la répétition. Comme 
l'antiquité, nous traversons une crise de la civilisation et de la vie 
politique. Elle est pareillement caractérisée par la paralysie des 
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grandes organismes politiques, par la ruine des bases sur lesquelles 
sont édifiés les Etats policés.

L intérêt que présentent ces ouvrages, est surtout philosophique. 
L'esprit qui les anime n'est, pas seulement celui du chercheur qui 
aspire à savoir, mais celui du philosophe de l'histoire qui s'efforce 
de dégager des faits du passé leur signification par rapport à ceux 
du présent. Cependant, la théorie de la science historique n'y perd 
pas, et M. Karsavine surtout s'est attaché à en discuter les 
problèmes dans maintes pages du plus haut intérêt.

Ces problèmes constituent le sujet des essais pénétrants que M. 
P. M. B i z i 1 1 i a publié sous le litre Ocerki (Essais sur la théorie 
de la Science historique, Prague, 1925, pp, 339). On y relève dès 
l'abord une analyse intéressante des voies qu'a suivi la pensée hi­
storique en Europe, analyse où une part large est faite au milieu 
moral particulier à chaque époque et qui est illustrée par une série 
d'exemples topiques. On passe ainsi en revue les caractères fonda­
mentaux de rhistoriographie européenne antique, celle du moyen- 
âge, celle de la Renaissance et du rationnalisme du XVIIe et du 
XVIIIe siècle, pour aboutir à la conception de l'histoire qui s'est éla­
borée à l'époque romantique, conception dont, suivant l'auteur, dé­
rive notre „historisme" contemporain.- ,,1’idée que la vie historique 
est la vie de l'esprit". Ayant ainsi étudié les faits particuliers de 
rhistoriographie européenne, M, B i z i 11 i procède à une analyse 
pénétrante des idées fondamentales et des principes dont s'inspire 
la méthode historique qui consiste à individualiser les faits, en même 
temps qu'il étudie la question de la division de l'histoire par épo­
ques et de l'origine de ,,l'époque moderne". Ces études, dont certai­
nes ont été publiées séparément — p. ex. celle qui est consacrée à 
Ignace de Loyola et Don Quichote (en russe; sous titre: l'Origine 
de l'époque moderne; parue dans le Sbornik v cest na V. N. Zla- 
tarski — Mélanges en l'honneur de V. N. Zlatarski, Sophia, 1925) — 
ont été couronnées par la publication d'un gros livre, que nous nous 
bornons à signaler ici, vû que son millésime ne rentre plus dans la 
période quinquennale dont nous rendons compte.

La théorie de la connaissance historique a encore été traitée par 
M. G. V. F 1 o r o v s k i j, qui dans un de ses articles, consacré aux 
types de l'interprétation historique (en russe; dans le Sbornik v cest 
na V. N. Zlatarski, Sophia, 1925), analyse la construction logique 
de la connaissance historique et pose les fondements du système du 
singularisme historique.
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2. En tête des travaux qui concernent l'histoire universelle il 
convient de citer l'ouvrage de M. B i z i 11 i, une introduction à l'hi- 
stoire universelle, publiée non en russe, mais en serbe (Uvod u svët- 
sku istoriu, Belgrade, 1923 , pp. 202). On y trouve une mise à point 
des problèmes qui se présentent dans les deux domaines de cette 
histoire, dans celui de rhistoire politique et dans celui de l'histoire 
de la civilisation. L’auteur y étudie d'une part les problèmes de la 
politique internationale dans leurs modifications historiques, de l'au­
tre, le développement des formes de la vie: publique organisée, dé­
veloppement dont l’ordre général est le suivant: empire, état na­
tional, empire à base national. Quant-à l'histoire de la civilisation, 
l'auteur y distingue deux stades- celui de l’unité de civilisation et 
celui de la séparation et de l'indépendance de l'Europe. Celui-ci 
commence à l'époque de l'humanisme et de la Renaissance.

Dans le domaine de l'histoire ancienne, la science historique rus­
se peut briller surtout grâce aux travaux importants de M. M. J. 
Rostovtzev, membre de l'Académie des Sciences de Pétrograd, 
actuellement à New Haven. En plus d'études historiques et archéolo­
giques qui concernent plus particulièrement les antiquités de la 
Russie méridionale et dont il sera question plus loin, M. Rostov­
tzev a fait paraître plusieurs ouvrages capitaux sur rhistoire de 
l'ancienne Egypte, sur l'histoire grecque et surtout sur l'histoire ro­
maine. Citons d'abord celui qu'il a fait paraître en anglais sous le 
titre A large Estate in Egypt in the third century B. C.; a Study in 
économie History (Madison Studies in the Sciences and History, 
no 6; 1922, pp. XI + 209) et qui est de première importance pour 
la connaissance de rhistoire économique de l'Egypte ptolémaïque. 
Deux ans après, en 1924, il publiait en russe un précis d’histoire du 
monde antique, sous le titra Ocerki po istorii drevniago mira (Précis 
d'histoire du Monde Antique; Orient, Grèce, Rome, Berlin, 1924, 
pp. 327), livre qu'une traduction anglaise, parue sous le titre A Hi­
story of the Ancient World (Oxford-New York, deux volumes, en­
viron 600 pp.) a rendue accessible aux lecteurs étrangers. La criti­
que 1) a accueillie avec beaucoup de louanges ce livre qui, en un 
exposé succinct, mais clair et accessible au grand public, donne une 
idée générale sans cesser d'être précise des faits les plus importants

U Pour l’édition russe et. A. Meillet dans Le Monde Slave, 1925, nu­
méro de mai; pour l'édition anglaise — A. C. J ohnson dans The American 
Journal of Philology, XLVIII, 3, 1927, pp, 291 à 295. 
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de l'histoire surtout économique et sociale grecque et romaine et de 
ceux de l'histoire de l'Orient dans la mesure où cela est indispensa­
ble au lecteur moderne pour se rendre compte de ces faits. C'est une 
excellente introduction à l'étude de rhistoire ancienne. Bientôt 
M. Rostovtzev se rappelait aux savants par un ouvrage de 
grande envergure sur l'histoire sociale et économique de l'Empire 
Romain, publié en anglais sous le titre The Social and Economie Hi- 
story of the Roman Empire (Oxford, 1926, pip. XXV + 695), ouvrage 
que les critiques les plus autorisés ont unanimement reconnu comme 
étant d'importance capitale et comme découvrant des perspectives 
nouvelles aux recherches d'histoire ancienne intérieure. Dans l'en- 
tretemps M. Rostovtzev ne cessait pas de faire paraître des 
articles sur les questions de détail dans les divers domaines de l'hi­
stoire ancienne, articles dont l'analyse nous mènerait trop loin; aussi 
bien leur liste est jointe dans l'index bibliographique du dernier 
livre cité de M. Rostovtzev. Nous nous bornerons donc à si­
gnaler ici uniquement certains de ses essais publiés en russe dans 
des revues russes, ou qu'ils sont moins connus des savants spéciali­
stes étrangers. Ce sont; un article sur les relations internationales 
et le droit international dans le monde ancien paru dans les Sovrë- 
mënnyja Zapiski (Annales Contemporaines, IV, 1921) et dont une 
traduction anglaise a trouvé place dans le livre The History and 
Nature of international Relations, New York, 1922; un autre sur 
l'État et l'individu dans la vie économique de l'Egypte ptolémaïque 
(ib., X, 1922) et qui complète celui que l'auteur a fait paraître en 
anglais sous le titre The Foundations of social and économie Life 
in Egypt in Hellenistic Times, dans le Journal of Egyptian Archaeo- 
logy, VI, 1920; l'idée du progrès et sa base historique (ib., VI, 1921) ; 
la Crise politique et sociale dans l'Empire Romain au Ille siècle 
après J.-C. (ib,, XVII et XVIII, 1923) et la Fin de la Civilisation 
antique, paru dans Russkaja Mysl [— La Pensée Russe, 1922, VI 
à XII), Ces articles ne sont pas des recherches, mais des mises au 
point synthétiques des résultats généraux acquis pas l'auteur. Ils 
sont destinés au grand public. Ils n'en sont pas moins intéressants 
pour les spécialistes eux-mêmes, attendu qu'ils expriment les vues 
d'ensemble d'un savant aussi éminent qu'est M. Rostovtzev, 
sans rien dire de leur haute tenue littéraire, qui est la marque de 
tous les écrits de cet auteur.

L'apport de M. Rostovtzev ne se borne pas à la publication 
des travaux qu'on vient de citer. Depuis déjà assez longtemps — dès 
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avant la révolution russe — les antiquités de la Russie méridionale 
ont attiré son attention, et les recherches qu'il a entreprises dans 
ce domaine l'ont amené à des conclusions dont l'intérêt dépasse de 
beaucoup les limites de l’histoire régionale. Ces conclusions ont été 
présentées dans plusieurs ouvrages, publiés en russe ou en d'autres 
langues. Nous sommes malheureusement forcés de nous abstenir de 
parler ici de l'un de ces livres, malgré sa portée capitale: Skifia 
i Bosfor (La Scythie et le Bosphore, Petrograd, 1925) est parû en 
Russie, et, par conséquent, ne rentre pas dans le cadre qui nous est 
assigné. Mais il convient de nous arrêter à l'édition anglaise d'un 
autre ouvrage de M. R os t o v t z e v, parû antérieurement en russe 
(Pétrograd, 1918), The Iranians and Greeks in South-Russia (Ox­
ford, 1922, XVI+260) J, car cette édition est autre chose qu'une tra­
duction. L’auteur y a vérifié ses conclusions à l'aide d'une documen­
tation beaucoup plus complète et il a considérablement augmenté son 
texte. Tel qu'il se présente actuellement, le livre de M. R o s t o v- 
t z e v découvre des perspectives insoupçonnées sur le rôle relatif de 
l'élément iranien, surtout scythique, et de l'hellénique dans l'histoire 
de la civilisation qui s'est formée dans les pays pontiques, il pose 
dans des termes nouveaux la question des influences asiatiques dans 
l'Europe du sud-est, et il fait voir que l'Etat Russe de Kiev 
se relie par une série de chaînons intermédiaires aux forma­
tions politiques de l'antiquité qui se sont constituées au nord de la 
Mer Noire. Un chapitre spécial, qui ne figurait pas dans l'édition 
russe, est consacré à l'étude de cette question.1 2) En plus de ces 
livres, M. R os t o v t z ev a encore publié sur l'ensemble des que­
stions qui y sont discutées, une longue série d'articles. Les docu­
ments nouveaux de nature archéologique y sont étudiés, ou-bien les 
questions complexes que pose l'histoire de la Russie méridionale. 
En général tous ces articles font pressentir l'importance capitale 
qu-ont eu dès l'antiquité la plus reculées les rapports des pays pon­
tiques avec l'Asie Centrale et la Chine, et représentent ainsi une 
contribution à l'histoire générale. Sans prétendre à être complets, 

1) A rapprocher de ce livre le (travail de M. M. V a s m e r, Untersuchungen 
über die atiesten Wohnsitzen der Slaven: die Iranier in Siid'-Russland (Leipzig, 
1923); le .stavisainit distingué qu'est M. Vasimer a été, coimime M.. Rostov 
tzev, professeur à Pétirograd, avant de le devenir à Berlin.

2) La substance de ce chapitre forme le fond 'de deux articles de M. R o- 
stovtzev, t'un, en russe, publié dans les Savrëmënnyja Zapiski, ,1921, III, 
l'autre, en français, parû dans la Revue des Etudes Slaves, 11922, IL
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signalons encore les articles: South-Russia in the prehistoric and 
classical Period (American historical Review, 1921, pp, 208 ss.); 
Une trouvaille de l’Epoque gréco-sai-mate de Kertch (Monuments 
et Mémoires Piot, XXVI, 1923, pp, 67 ss.) ; L’Art gréco-sarmate et 
l’Art chinois des Han (Aréthuse, 1924, fasc. 3 et 4); L’art chinois 
de l’époque des Han (Revue des Arts asiatiques, 1924, I); et, en 
russe, l'article sur les antiquités sarmates et indo-scythes publié 
dans le Recueil en l’honneur de N. P. Kondakov (Prague, 1926. 
pp, 239 à 258), celui sur le dieu cavalier dans les mo­
numents archéologiques de la Russie méridionale, de l'Indo-Scythie 
et de la Chine, paru dans le Seminarium Kondakovianum, I (Prague, 
1927) et sur le roi de Bosphore Sauromate II dans Strena Buliciana, 
Zagreb-Split, 1924.

* j. *

Avant de passer aux travaux consacrés à 1'histoine de l'Europe 
Occidentale au moyen-âge, parlons de ceux qui ont pour sujet les 
questions préliminaires de toute étude historique. C'est d'abord 
l'essai intéressant que dans la Bèsëda (mai 1923) puis sous forme de 
plaquette (Berlin, 1924, pp. 54) M. Th. A. Braun (autrefois 
professeur à Petrograd, établi à Leipzig) a consacré à la population 
primitive de l'Europe (Përvobytnoje nasëlënije Jevropy). C'est mo­
ins une contribution issue de recherches indépendantes qu'une intro­
duction à l'étude des questions complexes que pose l'ethnographie 
primitive de l'Europe et une revue critique deis théories courantes. 
Quant-à l’auteur, on voit qu'il espère de la théorie nouvelle de M. N. 
J. Marr sur les „Japhétides" des indications: on le voit surtout 
par un article qu'il a publié en allemand sous le titre Die Urbevölke ­
rung Europas und die Herkunft der Germanen (Japhetitische Stu­
dien, I, Stuttgart, 1922),

Signalons aussi les deux essais que M. N. M. B o u b n o v (anc. 
professeur à Kiev, act. à Ljublana) a consacré à l'étude de l’origine 
de la notation actuelle du nombre. Ce sont: Über den Ursprung der 
heutigen Zahlendarstellung (Izvesca o Razpravama mat.-prirodo- 
slovnoga Razrada Jugosl. Akademie Znanosti i Umjetnosti u Zagre- 
bu, fase. XIX et XX, Zagreb, 1924) et Postanok savremenog nacina 
pisanja brajki i cifara (Rad Jugosl.; Razrad mat.-prirod ; 
kn. CCXXX, Zagreb, 1925). M, Boubnov y combat les théories, 
selon lesquelles nos chiffres auraient une origine arabe ou hindoue. 
A son avis, notre système de notation aurait été en germe chez les 
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Grecs et il rétablit toutes les étapes successives que la représenta­
tion du nombre et la technique du calcul a traversé depuis l’anti­
quité jusqu'au moyen-âge.

Pour celui-ci nous n'avons à noter qu'un seul ouvrage de plus 
grande envergure. C'est le livre de M, N, P, O 11 o k a r (anc. 
professeur à Perm, établi à Florence) sur l'histoire da Florence 
à la fin du XHIe siècle sous le titre 11 commune di Firenze alla 
fine del dugento (Firenze, 1926, pp. 289). Il continue les travaux 
antérieurs de ce savant sur les villes de l'Europe Occidentale au 
moyen-âge, dont il suffit de rappeler celui qu'il a publié en russe 
sous le titre Opyty po istorii francuzskich gorodov (Etudes sur 
l'histoire des villes françaises, Perm, 1919) 1), A côté de M. O 11 o- 
k a r, les sujets du moyen-âge ont attiré M, E, V. Anickov 
(anc. professeur à Pétrograd, act. à Skoplje), notamment l'esthé­
tique des maîtres de la scolastique (article Qu est-ce que l'art 
d'après les grands maîtres de la scolastique? dans les Ucenyja Zapis- 
ki osnov. Uc. Koll. v Pragè, I, 2, Prague, 1924, pp.. 9 à 43. M. N. S. 
Arse'njev (act. à Koenigsberg et Varsovie)—un penseur reli­
gieux plutôt qu'un historien, a mis à contribution les documents 
du passé en vue analyser les états de la conscience et de l'expé­
rience religieuse de l’homme médiéval, analyses dont les résultats 
ont été condensés dans un essai intitulé Obraz strazduscago Chri- 
sta v religioznych përezyvanjach srëdnich vëkov (L'Image de la 
Passion dans l'expérience religieuse du moyen-âge, dans les Tru- 
dy russkich ucenych za-granicej, II, Berlin, 1923, pp. 11 à 29) „ 
M. A r s e n j e v est encore l'auteur d'un livre intitulé Zazda po- 
dlinnago bytija — Pessimizm i Misfika (La Soif de Vie Absolue: 
le Pessimisme et le Mysticisme, Berlin, 1922, pp. 231) où les cou­
rants pessimistes et mystiques sont étudiés dans leurs Iransforma- 
tions à travers les âges, et que complète un article du Put’ (= Le 
Chemin, revue russe de Paris, 1926, nos 4 et 5) intitulé Pessimizm 
i Mistika v drevnëj Grecji (Pessimisme et Mysticisme dans la 
Grèce antique). Enfin M. A. V. Koyré (établi à Paris) a publié 
un livre sur L’idée de Dieu dans la philosophie de Saint Anselme

x) Ctn, N. Ottokar, Le Città francesi net Medio Evo.-—Saggi storici. —iFi 
renize, 1927, pp. VIII T- 233; idem, Le Rôle de la commune et de la charte com 
nale dans l’histoire des villes françaises au moyen âge, Revue d’histoire du droit. 
Haarlem, IV, 4, 1923.
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(Paris, 1923) et un autre sur Descartes et la Scolastique en édi­
tion française et allemande.

En fait de livres consacrés à l'histoire moderne de l'Europe 
Occidentale on a d'abord celui que M. L, P, K a r s a v i n e 
a écrit sur Giordano Bruno (Giordano Bruno, Berlin, 1923, pp. 276, 
en russe), puis celui de M. I. V, Pouzino sur Marcel Ficin qui 
constitue le volume premier de ses aspirations religieuses au temps 
de la Renaissance (en russe; Berlin, 1923, pp, 173), enfin celui du 
regretté professeur V. Z ab ou guiñe, intitulé 11 Rinascimento 
christiano in Italia (Roma, 1922).7) Le premier de ces ouvrages est 
un essai de définir la place de Giordano Bruno dans l'histoire de 
la pensée humaine, de faire voir jusqu'à quel point sa philosophie 
plonge dans celle du moyen-âge à son déclin et inaugure l'évolu­
tion des idées modernes. En particulier signalons les pages où 
l'auteur fait ressortir les affinités qui existent entre la pensée de 
Giordano Bruno et celle de Nicolas de Cuza, ainsi que le cha­
pitre spécial où les idées de Bruno sont présentées d’une manière 
systématique. Quant-au livre de M. P ou z in o, il représente le 
premier résultat synthétique des recherches que ce savant a entre­
prises sur l'histoire religieuse de la Renaissance, recherches dont 
les fruits continuent à être le sujet d'études publiées postérieure­
ment. En effet, M. Pouzino a encore publié une série d'arti­
cles: Ein neues Dokument zur Geschichte Savonarolas (dans Zft. 
f. Kirchengeschichte, XLIII, 6, 1924, pp. 159 à 168); Ficinos und 
Picos religiös-philosophische Anschaungen (ibiid. XL1V, 7, 1925, 
pp. 504 à 543) et Zur Quellenkritik für eine Biographie Picos 
(ibid., XLV, 8, 1926, pp. 370 à 382) qui est consacré à l'analyse des 
vies et des sonnets de Pic de la Mirándole.

L'histoire de l'Occident au XVIIIe et au XIXe siècle est repré­
sentée par des monographies. Celle de M, S. I. Lé vine (établi 
à Paris), Francuzskaja Emigracja Vëlikoj Revolucii (L'Emigration 
française de la Grande Révolution, Berlin, 1923, pp. 264), évoque 
les conditions dans lesquelles s'écoulait la vie des émigrés, retrace 
les vicissitudes de celles-ci et étudie les courants politiques qui 
animaient l'émigration, après quoi elle analyse la législation révo­
lutionnaire relative aux émigrés. L'auteur s'est surtout attaché

V. N. Zabouguine, Virgilio ncl Rinascimento Italiano da Dante 
a Torquato Tasso, 2 vota,, Boiogma, 1921—1924; L'oltretomba classico, medievale, 
dantesco nel Rinascimento, 1922; Codici istoriati di Dante nella Biblioteca Va­
ticana, I, 1923.
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à la biographie et au portrait moral de lemigré Mallet du Pau. 
Cette monographie est complétée par l'essai que M. Lévine 
a consacré à la situation du clergé français émigré (dans le recueil 
Na cuzoj Storonë, IV, Prague, 1924) et par un article du même 
auteur Kult Mar ai a (Le Culte de Marat dans le Sbornik — Recueil 
d’études en l'honneur du professeur P. Struve, Prague, 1925). De 
plus, on doit à M. Lévine des observations relatives à l'histoire 
des rapports austro-russes au temps de l'empereur Nicolas I (dans 
Na cuzoj Storonë, X et XII, Prague, 1925). M. E. D. Grimm 
(anc. professeur à Pétrograd, puis à Sophia, depuis retourné en 
Russie) a fait paraître dans les publications de l'Université de So­
phia (Godisnik na Sofijskija Universitet, kn. XVIII) un essai 
sur la Sainte Alliance (Epocha Sviascennago Sojuza, Sophia, 1922, 
pp. 107) en manière d'introduction à l'étude de rhistoire politique 
de l'Europe au XIXe siècle. Quant-au livre que M, le baron 
B. E. Nolde (anc. professeur à Pétrograd, act. à Paris) a con­
sacré à Bismarck, il en sera question plus loin, là où nous parle­
rons de l'histoire de la Russie.

Une place à part, parmi les travaux que les savants russes émi­
grés ont consacrés à l'histoire générale, doit être faite à ceux, dont 
le sujet est rhistoire byzantine. Le grand nom de N. P. Konda- 
kov, qui nous a été ravi le 17 février 1925 à Prague, ielst le pre­
mier dont la mention s'impose ici, bien que nous réservons l'ana­
lyse de ses travaux d'archéologie et d'histoire de l'art pour le mo­
ment où nous aurons à parler de ces disciplines. Un autre byzan­
tinologue de mérite, M. A. A. V a s s i 1 j e v (anc. professeur 
à Pétrograd, act. à Madison), dont on connaît les études sur les 
relations des Byzantins avec les Arabes, a rédigé dans la Cam­
bridge Mediaeval History l'aperçu synthétique de la lutte de By­
zance contre les Sarrazins sous la dynastie Macédonienne (vol. I\, 
The Eastern Roman Empire, 717—1453, Cambridge, 1923). D'autre 
part, M, V a s s i 1 j e v *),  qui depuis longtemps s'est attaché à l'étu­
de de Yahia, l'un des historiens arabes les plus importants au point 
de vue de l'histoire byzantine, vient de faire paraître à Paris la

’) Vassiliev (avec I. Krafchltovs'ky), Histoire de Yahya-ibn-Sa’ïd 
d'Antioche dans Patrologia Orientais t. XVIII, Paris,, 1924, pp 701—833.— 
Cfr A. Vassiliev, La guerre de Cent Ans et Jeanne d’Arc dans la Tradition 
Byzantine, Byzantion, t. Ill, iasc. I (1926); Byzantine Studies in Russia, Past 
and Present, American Historical Review, 32 (1927);, 539—545 
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première partie de son édition critique de la chronique de cet 
auteur.

A côté de Kondakov et de M. V a s s i 1 j e v un groupe 
de leur disciples a vaillament travaillé. Ce sont: d'abord 
M, G. V. Vernadsky (anc. professeur à Symphéropol, acf. 
à New Haven), auquel on doit u'ne série d'études sur l'histoire 
byzantine économique et sociale, ainsi que sur l'histoire des idées 
politiques dans cet Empire. Il a fait paraître plusieurs articles, dont 
deux en tchèque: K otàzce o rozmërach byzantskeho rozpoctu (Sur 
la question de budget byzantin dans Cesky Casopis Historickÿ, 
XXVIII, 1922) et Byzantske popisy pudy (Les cadastres byzantins 
ibid., XXIX, 1923) un, en français, sur les Origines de la Loi agraire 
byzantine Nomos Georgikos (dans Byzantion, II, 1925), trois, en 
russe: sur la commune rurale en pays byzantin (dans les Mémoires 
scientifiques fondés par la Soc. Sav, Russe de Prague, I, Prague, 
1924), sur les contrats d'achat byzantins du XHIe siècle (dans le 
Sbornik... Zlatarski, Sophia, 1925), sur les doctrines byzantines rela­
tives à l'autorité de l'Empereur et du Patriarche (dans le Recueil 
dédié à la mémoire de Kondakov, Prague, 1926). De M-lle M. A. A n- 
d r e ë v a on a une étude, en russe, du protocole byzantin, tel qu'il 
a été appliqué aux réceptions des ambassadeurs Tartares à la cour 
de Nicée (ïbid.L Enfin, M, G, S, Ostrogorsky (act. à Heidel­
berg) a analysé l'assiette des impôts byzantins (en russe; ibid.). 
Sans doute, aucun de ces trois auteurs n'a présenté de résultats 
définitifs. Leurs articles sont des contributions de détail, rédigées 
au cours de recherches entreprises >eit qui sont loin d'être terminé­
es. Ces articles n'en témoignent pas moins de ce que chez les 
jeunes historiens russes émigrés l'intérêt pour les choses de By­
zance, si vif chez leurs prédécesseurs, est toujours éveillé, ce qui per­
met d'augurer que le travail de Kondakov et de tant d'autres 
trouvera des continuateurs.

3. De même que nous venons de faire pour l'histoire générale, 
nous commencerons la revue des travaux d'histoire russe natio­
nale par les ouvrages de caractériel synthétique et philosophique. 
Tout-de-suite un fait saute aux yeux qui nous oblige à une digres­
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sion: c’est l'esprit particulier dont certains de ces ouvrages sont 
empreints.

Cet esprit est celui de l'eurasianisme, Ainsi a été désignée paí­
ses adeptes une doctrine qui consiste essentiellement à séparer 
la Russie de l'Europe, à y apercevoir un monde à part, 
dont la mission est de vivre de son propre fonds, de se gar­
der surtout de toute intégration à la civilisation de l’Europe 
Occidentale, A l’origine de cette doctrine est, d’une part, 
la reconnaisance de l’importance qu’a eu l’influence toura- 
nienne pour l'éveil des facultés créatrices du peuple russe, de l'au­
tre l'attribution à la domination tartare d'un rôle décisif dans la 
formation du caractère national et dans l'histoire de l'Etat 
russe. La civilisation russe serait un produit unique en son 
genre et irreductible d’une évolution entièrement originale dont 
le point de départ aurait été la fusion d'une certaine pro­
portion d’égale en face de l’européenne qui ne saurait prétendre 
à être celle de l'humanité. Entre l'Europe et l'Asie, la Russie est 
un troisième monde, l'Eurasie, independiante de l'Europe et plus 
approchée de l’Asie,

Jusqu'ici cette doctrine n'avait servi de point de départ qu'à 
des essais qui tenaient de la propagande au moins autant que de 
la science. Nous renvoyons ceux qui voudraient la mieux connaître, 
aux écrits d’un de ses champions les plus convaincus, le prince 
N. S. Troubetzkoij (professeur à Vienne) (L’Elément toura- 
nien dans la Civilisation russe, dans le Jevrazijskij Vremënnik, 
ÍV, Berlin, 1925; l’Europe et l’Humanité, Sophia, 1921: les deux 
en russe, mais du second il existe une traduction allemande). Mais 
voici que sur les thèses de l'eurasianisme un ¡exposé synthétique de 
rhistoire nationale russe commence à s'édifier. Le premier essai 
d'application de ces idées à l'ensemble de l'histoire russe est 
l'ouvrage de M. le professeur G. V. V e r n a d s k y, Nacertanije 
russkoj Istorii (Esquisse d'histoire russe, I, Prague, 1927, A notre 
avis ce système est loin d'être suffisamment fondé dans les faits 
scientifiquement contrôlé et nous le croyons même foncièrement 
erronné.

Comme contre-partie de ce livre il convient de citer ici les tra­
vaux de M. le professeur E. F. § mu r 1 o (Prague) notamment Vvë- 
dënie v russkuju Istoriju (Introduction à ¡^Histoire russe, Prague, 
1924, pp, 178), La Russia in Asia e in Europa fdans VEuropa Orien-

Bulletin. 7
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taie, T. 3, Roma, 1921, pp. 169 à 186), Rusko v Asii a v Europe (en 
tchèque: La Russie en Asie et en Europe, „Ottova Svëtova Kni- 
hovna" c. 1630 — 1632, Praha, 1926, pp. 90). L'auteur y considère 
objectivement, au point de vue de la géographie historique, la si­
tuation de la Russie entre l'Asie et l'Europe, Nous attirons surtout 
l'attention sur l'ouvrage cité en premier lieu. M. Smurlo y discute 
les questions générales: ce qu'est l'histoire et ce qu'est son con­
tenu — et il y définit les facteurs géographiques capitaux de l'hi­
stoire russe.

L'histoire de l'historiographie russe a été traitée par M. le pro­
fesseur I. I. L a p p o (Iurjev-Prague), dans un long article en langue 
tchèque, intitulé Nàstin vyvoje ruské historické vëdy (l'Evolution de 
la science historique russe dans Ceskÿ Casopis Historickÿ, XXVIII, 
1922), qui en est un exposé excellent, riche de faits et clair, tout 
en étant synthétique. Ce travail est appelé à rendre de grands ser­
vices à tous ceux qui voudront se faire une idée des vicissitudes de 
la science russe ainsi que de la manière dont elle a traité l'histoire 
de la nation et de l'Etat. A côté de ce travail citons deux essais 
monographiques, celui que M, Vernadsky a consacré aux 
idées historiques de Pouchkine (Puskin kak istorik, dans les Mé­
moires Scientifiques de Prague, I2, Prague, 1924; répété en 
italien sous le titre Puskin corne storico, dans Russia, III, Na- 
poli, 1924) ; celui aussi, très pénétrant où M. A. A, K i e s e v e t- 
t e r a étudié l'attitude de Kliucevsky envers l'histoire 
(Kljuchevsky and Russian history, dans Slavonie Review, III, Lon­
don, 1923).

L'activité éditoriale des savants russes émigrés est forcément 
restreinte, vu que les archives russes leur sont inaccessibles. Dans 
ce domaine on a à citer que des tentatives de peu d'envergure, 
comme la publication relative aux Décabristes (Conspiration de 
décembre 1825) dont il sera qustion plus loin. Nous nous bornons 
ici à mentionner une note de M. V. L. B o u r t z e v (act. à Paris) 
sur les matériaux russes du Musée Britannique, publiée en anglais 
sous le titre Russian documents in the British Muséum (dans la 
Slavonie Review, XII, London, 1926).

En passant à l'histoire par époques, nous noterons d'abord une 
série d'articles consacrés à l'origine de la Russie et aux questions 
connexes. M. A. Florovsky (anc. professeur à Odessa, act. 
à Prague) a, dans une brève étude, discuté l’ancienne tentative d'éta­
blir une relation entre le mot Rus et le nom du prince Rosh, qui appa­
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raît chez Ezechiel (Kniaź Ros u proroka Iezekiilia, dans le Sbor­
nik... Zlatarski, Sophia, 1925). La théorie de l’origine normande de 
ce nom a été exposée par deux auteurs: M. 1 e prof. Th. Braun, 
dans un article sur les Varègues en Russie (Variagi v Rossii, dans 
Bésëda, VI, 1925) et par M. A, L. Pogodine (anc. profes­
seur à Kharkov, act. à Belgrade) dans deux articles, dans lesquels 
les faits phonétiques sont mis à contribution (La Patrie des Slaves 
et les débuts de l'Etat russe, dans le Zbornik filoloźkich i lingvi- 
stickich studija A. Bëlicu, Beograd, 1921, et La Question de l’ori­
gine du nom Ruś dans le Sbornik... Zlatarski, Sophia, 1925; l’un et 
l'autre en russe). Le même auteur, dans un autre article, a pris 
pour sujet un essai de restauration païenne sous Vladimir (Popyt- 
ka jazyëeskoj restavracu pri Vladimir ë, dans Trudy russkich Uce- 
nych za-granicej, II, Berlin, 1923), et il y a tenté d'interpréter les 
dieux de Vladimir à l'aide de la mythologie Scandinave. M. B r a- 
u n, le même qu'où vient de citer, a fait paraître une étude criti­
que, très érudite et pénétrante, des sources Scandinaves de l'hi­
stoire russe, sous le titre Das historische Russland im nordi- 
schen Schrifttum des X—XIV Jahrhunderte (dans Mogk Fest- 
schrift, Halle, 1924). M, V, A. Mosin (act. à Koprivnica) 
a inauguré la publication d'une série de ses études sur l'histoire 
la plus ancienne de la Russie par un article sur les formes du nom 
de Tmutarakanj dans les sources Tmutarakanj, Krh i Smrkc, dans 
le Sbornik... Zlatarski, Sophia, 1925). M, J. D, Brutzkus (act. 
à Berlin) a consacré une plaquette à l'étude du texte de Shekhter 
en tant que source de l'histoire des relations russo-byzantines au X 
siècle (en russe: Une lettre d’un Juif Khazare du Xe siècle. Rensei­
gnements nouveaux pour servir à l’histoire de la Russie méridio­
nale à l’époque d’Igor, Berlin, 1924, pp. 46). Citons encore une pla­
quette de M. N. B ë 1 a j e v (act. à Londres) sur les Origines de 
la Russie (en russe: Macało Rusi, Prague, 1925, pp. 38) et un ar­
ticle de M. N. B r i a n c h a ni n o v, Les Origines de la Russie 
historique (dans Revue des Questions historiques, Cil, Paris, 1925, 
pp. 259 à 316) — et nous aurons épuisé la liste des travaux con­
sacrés à l'étude de ces questions si controversées que pose l’histoire 
la plus ancienne de la Russie.

Les travaux relatifs à l'époque Kiovienne et Moscovite de l'hi­
stoire russe sont peu nombreux. La plupart ont pour sujet l'histoire 
du droit russe et des idées juridiques et politiques. Ainsi le livre 
de M. M. V. S a c h matov (act. à Prague) étudie les doctrines sur 



100 LITTÉRATURE RUSSE 18

l'autorité publique dans les chroniques russes de l'époque prémongole 
(en russe; ce livre constitue le volume I des Essais sur l'Histoire 
des idées politiques dans l'ancienne Russie; Prague, 1926, pp, 
574 + XXXVII, lithographié). L'idée de M, S achmatov, idée in­
téressante et féconde, est que les vieux annalistes russes faisaient 
fonction de publicistes. Ceci posé, il étudie les jugements et les ap­
préciations qu'ils formulent sur les faits politiques pour en dégager 
l'idéologie politique de la Russie ancienne. C'est la première fois que 
toute cette masse de faits est ainsi étudiée dans son ensemble, aussi 
excusera-t-on les quelques fautes de méthode que l'auteur n'a pas sû 
éviter.1) Les articles que M. Sachmatov a consacré aux idées po­
litiques en cours dans la Russie Moscovite (dans le Jevrazijskij Vre- 
mënnik — Annales Eurasiennes, III, Berlin, 1923, article sur l'hé­
roïsme du Pouvoir et ibid., IV, Berlin, 1925, article sur le Règne 
de la Justice; l'un et l'autre en russe) viennent compléter le livre 
cité, en attendant que paraissent les volumes suivants. Les idées 
juridiques ont été étudiées aussi par M. Vernadsky, dont on 
a un article sur la distinction de la foi sauvage et de la foi humaine 
dans les anciens textes (en tchèque: Dikaja vira a Ijudskaja vira 
v staro-ruském prcivu dans Sbornik Vëd Prâvnich a Stàtnich, 
XXIV, Praha, 1924). M. Vernadsky est encore l'auteur d'une 
notice sur la voie probable par laquelle les Eclogae ad Prochiron 
mutatae ont pénétré en Russie. Il suggère que ceci a pu avoir lieu 
par l'intermédiaire des Russes qui sont revenu à Kiev après avoir 
pris part à 1' expédition des Byzantins en Sicile en 1038 — 1042. 
Les Eclogae sont peut-être une des sources du plus ancien recueil 
de droit russe, la Pravda Russkaja (art. en russe: Sur une source 
possible de la Pr. Rus., dans les Mémoires. Scientifiques, I, 2 
Prague, 1924).

•*) Cf. à ce sujet le compte-rendu de M. Florowsky dans Sbornik vëd 
prâvnich a stàtnich, 11927, t. XXVIII.

C'est à l'histoire de la même époque que se rapporte le livre 
posthume de G. M. B a r a t z sur les sources juives des annales 
russes (en russe: Les rédacteurs d’annales (russes et leurs sources, 
principalement leurs sources juives, Berlin, 1924, pp. 263), Cet 
ouvrage dépasse de beaucoup l'horizon accoutumé des travaux 
d'histoire! littéraire. Il considère la question de l'origine d'une 
source historique important, les Povësli vremennych lët, en rapport 
avec le milieu culturel qui est étudié au point de vue historique. •*) 
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L'auteur qui, depuis longtemps, travaillait dans cette direction1), 
a tenté ici de ramener la matière fondamentale de la chronique 
aux textes littéraires juifs de l'époque biblique et post-biblique. 
La question personnelle ne pouvant être séparée de celle du texte, 
B a r a t z, après avoir étudié la Chronique a été tout naturellement 
amené à s’intéresser à ses rédacteurs. De ceux-ci, il considère 
deux comme étant d'origine Israélite, notamment le moine Grigori 
et Nikita le Cénobite. Ajoutons que les critiques spécialisés ont 
accueilli ces constructions d'une manière plutôt sceptique.1 2) Tous 
cependant ont rendu hommage à l'érudition et à l'esprit pénétrant 
de l’auteur, dont nous regrettons la perte. En plus de l'ouvrage 
de Bar a tz il y a encore à noter un travail russe consacré à l'étude 
critique des sources annalistiques. C’est celui de M. E. J, P e r- 
f e c k i j (act. à Bratislava) intitulé Russkija lëtopisi i ich vzaim- 
nyja otnosenija (les Annales russes et leurs rapports mutuels, dans 
Spisy Filosofické Fakulty Univ. I. Kcmenského ve Bratislave, 
I, 1924), qui représente une tentative de retracer l’histoire du texte 
des chroniques russes du XII et du XHIe siècle, en appliquant 
au texte la méthode d’analyse critique préconisée jadis par A. A. 
Sac h ma to v,

1) Les, travaux de (petites dimensions viennent d'être réédités en recueil 
aous le titre Sbornik Statëj (Recueil d'études sur la question de l'élément juif 
dans la littérature russe ancienne, I, Paris, 1927, pp. 920) ; le livre dont nous 
parlons dans le texte doit constituer le tome II du même recueil.

2) Cf. Brückner, dans Archiv f. slavische Philologie, XL, 1 et 2, 1925 
et Florovsky dans Slavia, VI, 1927.

L’époque suivante, celle qui va du XlIIe au XVIIe siècle a peu 
attiré les savants russes émigrés. Notons en passant plusieurs es­
sais biographiques qui sont à la limite de la science et de la litté­
rature pour le grand public, deux, relatifs au grand duc Alexandre 
Nevsky: l'article de M. Vernadsky, Dva podviga Aleksandra 
Nëvskago (dans Jevrazijskij Vremënnik, IV, Berlin, 1925) et la 
biographie détaillée publiée par M. N. A. Klëpininei sous le 
titre Sviatoj i blahovërnyj vëlikij krûaz Al. Nëvskij (Le saint et 
orthodoxe grand duc Al. N., Paris, s. d., pp. 205) ; puis celui que 
M, Boris Z a ï t s e v a consacré à la vie de saint Serge de Ra- 
donëz (Sviatoj Sërgij Radonëzskij, Paris, 1925, pp. 102). En fait 
de travaux vraiement scientifiques on a d'abord un article de M. 
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S. G. Puskarev (act. à Prague) sur les rapports de la vie sociale 
intérieure et de la politique de Pskov aux XIVe et XVe siècles, publié 
en tchèque sous le titre Vnitfni zfizeni a vnëjsi postaveni Pskovského 
Statu ve XIV — XV stolëti (Vie intérieure et politique extérieure 
de la République de Pskov aux XIVe et XV siècles, dans Sbornik 
Vëd prâvnich a stâtnich, XXIV, 1 et 2, Praha, 1925). Citons ensuite 
l'essai de M. Th. V. Taranovsky (anc. prof, à Kiev, act, 
à Belgrade) dont la thèse, très intéressante, est que l'Etat Mosco­
vite avait le caractère d'une monarchie divisée en ordres. Son titre 
est Obezpëcenije prav sïuziïago zemlëvladënija v soslovno-monar- 
chiceskom stroje Moskovskago Gosudarstva (Les Garanties des 
droits de la Propriété Foncière des classes prestataires dans l'orga­
nisation monarchique de classes de l'Etat Moscovite, dans la Księ­
ga Pamiątkowa ku czci Oswalda Balzera, Lwów, 1925, pp. 15.) M.
L. S. B a g r o v a publié une étudie précieuse sur une esquisse car­
tographique du XVIle siècle, représentant les bassins du Dnieper 
et du Don, qu’il a découvert à Stockholm (en russe: Une Carte des 
villes Ukrainiennes et Circassiennes du XVIIe siècle, dans les Tru­
dy russkich Ućenych za granicej, II, Berlin, 1923). La trouvaille de 
l'auteur lui sert de point de départ pour la réunion de renseigne­
ments relatifs à l'histoire de la cartographie russe, ainsi que pour 
des conclusions touchant la reconstruction du Bolsoj Certëz, la 
Grande Carte perdue de la Russie Moscovite. Un petit livre qui tou­
che à l'histoire moscovite, bien que son sujet soit différent, est 
celui que M. S mu r lo a consacré à Jurij Knźanić (1618 — 1683) 
panslavista o missionario? (en italien; Roma, 1926, pp. 48), La que­
stion posée dans le titre est résolue par l'auteur dans le sens du 
panslavisme. C'était son patriotisme de Slave qui faisait agir Kri- 
zanié, et son activité de missionnaire n'en est que l'effet secondai­
re. Malgré sa brièveté l'essai de M. Smurlo représente une con­
tribution importante à l'avancement de la science, grâce surtout 
à la connaissance parfaite qu'a l'auteur des rapports entre 
la Russie et les autres pays slaves ainsi que de ses rela­
tions avec le Saint-Siège, Une liste utile des documents re­
latifs à Krizanic, conservée aux archives de Rome ieit de Zagreb 
est annexée à ce travail. Pour en finir avec cette époque, citons 
encore un article de M. Kies evetter où le portrait moral d'un 
publiciste russe du XVI-e siècle, Ivan Peresvëtov est tracé d'une 
plume vive (en russe; dans le Sbornik... Struve, Prague, 1925), et 
une note de M. A. Meyendorff sur la connaissance qu'avaient 
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de la Russie et des Russes les Anglais du XVII-e et du XVIII-e 
siècle (ib.).

L'époque impériale de l'histoire russe a été prise pour sujet 
d'études par un nombre beaucoup plus grand dei savants. D'abord, 
plusieurs articls relatifs au XVIII-e siçcle. M. S. Lozinsky 
(act. à Paris) a publié les résultats de ses recherches sur le poète 
Antioche Cantemiir, ambassadeur de Russie à Paris, résultats 
qui sont d'ailleurs plûtôt piquants qu'intéressants pour l'hi­
storien (Le prince Canfemir et la police parisienne, 1741, et Trois 
épisodes de l’ambassade de Cantemir à Paris, tous deux dans 
Le Monde Slave, Il et III, 1925), M, Taranovsky a fait pa­
raître une très belle étude sur l’opinion de Montesquieu sur la 
Russie, l'influence qu'il a eu dans ce pays et, enfin, sur les raisons 
qui ont décidé Catherine II à ne pas tenir compte de certains princi­
pes de F Esprit des Lois dans son fameux Nakaz (Monteskje o Ros- 
sii = Montesquieu sur la Russie; quelques observations sur le Na­
kaz'= Instruction de la tsarine Catherine II, dans les Trudy rus- 
skich Ucenych za-granicej, I, deuxième édition, Berlin, 1922, pp. 
178 à 223). Un épisode curieux de l'histoire de la Commission 
Législative (1767 à 1774) pour laquelle ce Nakaz avait été rédigé, 
est mis en lumière par une note de M. A. Florovsky, Un Lé­
giste français au service de la tsarine Catherine 11 (dans la Re­
vue historique du Droit français et étranger, 4-e série, III, 1925, 
pp, 515 à 531), Il s'agit du rôle joué en Russie par le Français de 
Villiers, conseiller-légiste de la-dite Commission, On doit à M. 
Kiesevetter un bref essai sur la „Conseil Suprême Secret" 
dans la première moitié du XVIII-e siècle et sur les rapports entre 
son histoire et oelle des problèmes politiques et sociaux de cette 
époque (en russe: Au Berceau de la monarchie nobiliaire, dans la 
revue russe Annales Contemporaines, XV, pp. 206 à 230). Le 
même auteur a encore publié un article sur la révolte de Pougatchev 
(Pugacevscina, dans Na cuzoj Storonë). Enfin, dans les matériaux 
qu’il a réunis en vue de son grand ouvrage sur la Franc-Moçonne- 
rie russe au XVIII-e siçcle, qui a été publié en Russie en 1917,
M. Ve rnadsky a glané de quoi faire un article intéressant sur 
les rapports de l'empereur Paul I, alors qu'il n'était qu’héritier 
présomptif, avec les francs-maçons de Moscou (Le Césarevitch Paul 
et les Francs-Maçons de Moscou, dans Revue des Etudes Slaves, 
III, 3 à 4, 1923).

Le bi-centenaire de la mort de Pierre le Grand, qui tombait en 
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1925, n'a donné lieu qu'à la publication de plusieurs silhouettes 
très brèves de ce souverain, dont nous citerons celle de M. S m u r- 
1 o, Pëtr Vëlikij i jevo naslëdstvo (Pierre le G. et son héritage, 
Prague, 1925, pp. 6), l'un des mieux versées en la matière, ainsi 
que celle de Ai, P, N. Milioukov, Pëtr Vëlikij i jego reforma 
(P, le G, et sa réforme, dans Na cuzoj Storonë, X, 1925, et, en 
français, dans Le Monde Slave II, 1925). L'activité réformatrice 
de Pierre dans le domaine économique a été étudiée à fond par 
Ai, Puskarew dans un article intitulé Zasddy obchodni a prù- 
myslové politiky Petra Velikého (en tchèque: Principes de la Poli­
tique agraire et industrielle de P. le G,, dans Sbornik Vëd právnich 
a státnich, XXVI, 3, 1926, pp, 271 à 318), Le bi-centenaire de 1‘Aca­
démie des Sciences de Pétersbourg a été l'occasion d'un article de 
M. A. V, F 1 o r o v s k y, consacré à établir à l'aide de recherches 
aux archives quels rapports ont unis ce corps savant à la Com­
mission Législative de 1767 — 1774 (Akadëmija Nauk i Zakonoda- 
tëlnaja Komissija == L'Ac, des Sc. et la Commission Législative, 
dans les Mémoires Scientifiques de Prague, I, Prague, 1924, pp, 
103 à 176),

L'histoire russe du XlX-e siècle est le sujet d'articles et d'essais 
où M. S. P. M e 1 g o u n o v (anc, à Moscou, act, à Paris) traite 
de l'époque d'Alexandre I et qui ont été publiés sous la forme d'un 
gros recueil (en russe: Faits et hommes du temps d’Al. I, I, Ber­
lin, 1923, pp. 341), A l'auteur de ces études, dont la plupart a été 
antérieurement publiée en Russie, nous sommes redevables d'ex­
cellents portraits psychologiques des empereurs Paul I et Alexan­
dre I et de leurs principaux collaboraturs ou contemporains — 
Rostoptchine, Barclay de Tolli, les francs-maçons etc. Mais à cet 
intérêt pour les personnalités M, M e 1 g o u n o v ne joint pas d’inté­
rêt égal pour leur activité politique, ce qui,fait que l'image de 
l'époque qui se dégage de son livre, manque de plénitude. Une 
contribution à la conaissance de la personnalité de Karazine, 
l'un des acteurs très en vue du temps d'Alexandre I, a été fournie 
par M. N, N, K n o r r i n g (anc. à Kharkov, act, à Paris), Dans son 
article Novyja dannyja, etc. (Faits nouveaux pour servir à l'hi­
stoire des mouvements réactionnaires au début du XlX-ei siècle, dans 
Na cuzoj Storonë, XIII, Prague, 1925, pp, 58 à 69) il à mis en lu­
mière, qu'au moment de la Paix de Tilsitt, Karazine était dominé par 
des idées réactionnaires. L'activité de Magnitsky, dont on sait le 
rôle important ¡rendant la période réactionnaire du règne d'Ale­
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xandre I, sa campagne contre la philosophie et la „libre-pensée“, 
ont été présentées par M. K oÿ r é dans un article, en français, 
intitulé Un Chapitre de l'histoire intellectuelle de la Russie: la 
persécution des philosophes sous Alexandre I (dans le Monde 
Slave, octobre 1926, pp. 90 à 117). M. G. V. Verna dsky a étu­
dié le projet de Charte Constituionnelle russe, élaboré en 1819 par 
Novossiltzev (Gosudarstvennaja ustavnaja Gramota R. Imperii 1819; 
lithographie; Prague, 1925, pp. III + 263 + VIII). C'est la première 
fois que ce document important a été étudié aussi à fond et a été 
analysée la question de ses sources, dont les principales sont 
la Constitution française de 1814 et la polonaise de 1815. M, Ver- 
nadsky fait ressortir que l'auteur du projet s’est efforcé d'y 
mettre d’accord le principe de l’unité die l'Empire avec celui de la 
fédération. La substance de ce livre important a été exposée par 
son auteur dans dieux articles, un tchèque: Rizska Ustavni Listina 
Ruského Cisarstvi (dans le Sbornik Vëd pràvnich a stâtnich, XXV, 
3 et 4, Praha, 1925), et un allemand Zur Geschichte des Entwurfs 
einer Konslitution fur Russland vom Jahre 1819 (dans Historische 
Zeitschrift, CXXXV, 3, 1927). On doit de plus au même auteur 
une étude sur un sujet connexe, le projet, élaboré en 1801, d’une 
Déclaration russe des Droits de l'Homme et du Citoyen, projet dont 
le souvenir est associé au nom d'A. Radiscev, qui l'a rédigé (Un 
projet de Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen en Rus­
sie en 1801, dans la Revue historique de Droit français et étranger, 
1925, pp. 436 à 445). Quant-au centenaire de la mort de l’empereur 
Alexandre I, il n'a été commémoré que par des articles qui ont 
ranimé la vieille légende où on le voit sous le masque de 
l’anachorète Fiedor Kuzmitch (cf. par exemple l’article de M. A. 
K ou 1 om s in e dans la Slavonie Review, 1925 et celui de M. 
Knorring dans Golos Minuvsavo, IV, 1926, pp. 241 à 255).

L'insurrection dti 14 décembre 1825, ses préliminaires et ses con­
séquences ont été pris pour sujet par plusieurs auteurs qui leur 
ont consacré une série d’articles, éclairant les événements de 
points de vue différents et mettant à contribution les documents 
inaccessibles jusqu'ici qu'on est en train d'éditer en Russie Sovié­
tique. L'énumération de tous ces articles nous mènerait beaucoup 
trop loin. Nous renvoyons le lecteur aux revues, qui ont fait une 
place large à la commémoration du centenaire (cf. par exemple, 
les numéros de décembre 1925 des Sovremènnyja Zapiski, du Golos 
Minuvsavo na cuzoj Storonë, et du Monde Slave). On se conten- 
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fera de mentionner ici les publications de documents inédits re­
latifs à l'histoire des „Décabristes". M. N. P. Vakar (act, à Pa­
ris) a donc publié les Rapports de ¡‘Ambassade de France 
à Saint-Pétersbourg sur la Conjuration des Décabristes 
(dans le Monde Slave, décembre, 1925). M. A. M. Remizov 
(à Paris) a fait de même pour la correspondance de la famille de 
P. I. Pestel, l‘un des chefs du mouvement (dans les Sovremën- 
nyja Zapiski, 1925, 12, et en français, dans le Monde Slave, dé­
cembre, 1925). Un descendant du Décabriste illustre prince S. M. 
Volkonsky a fait paraître un livre très intéressant où il ex­
pose la tradition de sa famille sur son ancêtre et sur les Déca­
bristes (Dékabristy etc. = des Décabristes d'après la tradition de 
famille; publié d'abord dans la Russkaja Mysl, 1922, II ss., puis 
sous forme de livre, à Paris, en 1923, pp. 174). De plus (dans la 
Vola Rossiji de décembre, 1925) plusieurs documents ont été pu­
bliés relatifs à un nommé Sherwood, qui a dénoncé beaucoup de 
décabristes, ainsi qu'à son aide dans cette besogne, Nikolajew. 
M. S. P. Melgounov a découvert dans les archives de l'Ambas- 
sade de Russie à Paris et il a fait connaître, quelques mémoires du mi­
nistre des Affaires Etrangères de Russie, Nesselrode, mémoires où 
il est question des Décabristes (dans Na cuzoj Storonë, XIII, 1926). 
Il faut bien avouer que tous ces documents, si intéressants qu'ils 
soient, ne sont que des petits fragments complémentaires, compa­
rés à l'énorme quantité de matériaux publiés relatifs à l'histoire 
des Décabristes et, en général, des sociétés secrètes.

La liste des travaux d'histoire politique russe de la première 
moitié du XlX-e siècle peut être considérée comme épuisée, dans 
la mesure où il s'agit de travaux scientifiques. Ce qui nous reste 
à citer ressort d'autres disciplines. L'histoire du droit d'abord. Dans 
ce domaine il y a à mentioner les études de M. B. 
N o 1 d e (anc. professeur à Pétrograd, act. à Paris) qui 
traite de rhistoire du droit russe en matière internationale 
à partir de la dernière décade du XVIII-e siècle. Une des ces 
étude est surtout consacrée au droit successorial en matière de con­
flits, une autre au droit en matière de collision (Russkoje pravo 
naslëdstvennoje konfliktnoje = Le Droit russe successoral en ma­
tière de conflis, dans les Trudy russkich Uc., I, Berlin, 1922, pp. 133 
à 147; Istorija russkago kollizionnago prava = Histoire du droit 
russe en matière de collision, ibid., Il, 1923, pp. 126 à 148). On 
doit de plus à M. N o 1 d e une étude, en français, sur 1‘Autocratie 
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russe et la doctrine de la séparation des pouvoirs dans la première 
moitié du XlX-e siècle (dans la Revue du droit public et de la 
Science politique en France et à ïétranger, janvier-mars, 1924), et, 
enfin, un appercu intéressant sur les efforts de Speransky pour se 
débrouiller dans la complexité de la structure sociale russe (dans 
le Sbornik... Struve, Prague, 1925). De cet article il faut rapprocher 
celui où M. V e r n a d s k y définit le contenu du droit servile dans 
le tome X du Svod Zakonov (Code) russe (ibid).

En second lieu, quelques études d'histoire économique, dont on 
ne citera que celle de M. A. I. Kaminka (anc. professeur à Pé- 
trograd, act. à Berlin) sur l'histoire des assignats dans la Russie 
de la première moitié du XlX-e siècle (K Istorii bumaznych dë- 
nëg v Rossii, dans Trudy russkich Uc. za-gran., Il, 1923, pp 
78 ss.) et celle par laquelle M. P. A. Ostrouchov (à Pra­
gue) a inauguré la publication d'une série, consacrée à l'histoire 
économique de la Foire de Nijni-Novgorod, et dont le sujet sont 
les opérations à terme et les payements en espèces à la Foire de
N.-Novg. dans la première moitié du XlX-e siècle (en russe: K vo- 
prosu o kreditnych i platèznvch otnosenijach na Nizegorodskoj Jar- 
markë, dans le Sbornik . Struve, Prague, 1925).

L'histoire de ce qu'on appelle en Russie ,,l'âge des grandes ré­
formes", c'est-à-dire, celle du règne d'Alexandre II a à inscrire 
à son actif un ouvrage considérable. C'est le livre de M. B. Nol- 
d e sur la Mission de Bismarck à Saint-Pétersbourg, 1859 à 1862 
(en russe; Prague, 1925), On y trouvera notamment un tableau lim­
pide de la situation internationale à l'époque où Bismarck a rempli 
sa mission diplomatique en Russie, et, sur ce fond, une vive lu­
mière est dirigée sur le changement d'orientation de la politique 
russe, changement qui amène la Russie à chercher à se rapprocher 
de la France, afin d'annuler les conséquences du désastre de 
Crimée. Cependant, la documentation de ce livre laisse déjà à dé­
sirer, vù que depuis sa publication, beaucoup de documents d'archi­
ves inaccessibles jusqu'ici, ont été édités (cf. les articles de 
M-me Feigin dans la revue Vëka = les Siècles, I, Pétrograd 
1924, et celui de M. B outenk o dans la Revue historique, 1927). 
Ces éditions permettent désormais de placer l'historique diplomati­
que russe de l'époque d'Alexandre II dans un jour nouveau. De plus, 
l'auteur a encouru de la part de critiques autorisés lei reproche d'a­
voir non seulement pris Bismarck pour héros de son récit, mais 
de s'être laisser entraîner à en faire l'incarnation de la pensée po­



108 LITTÉRATURE RUSSE 26

litique modèle et le représentant idéal de son temps (cf, à ce sujet 
l’article de M. Kieseveter, Bismark, Gorcakov i Napoleon 
III, dans Na ćuźoj Storom?, XI, Prague, 1925, pp,235 à 273).

* * *

On n’a encore parlé ici que des travaux relatifs au courant prin­
cipal de l’histoire russe. Il y a quelques mots à dire de ceux qui 
ont pour sujet l’histoire régionale de l’ancien Empire.

En premier lieu, il convient de mentionner ici un livre de M. I. L 
Lappo, l’un des historiens les plus autorisés de la Russie Occi­
dentale et de l’Etat Lithuano-Ruthène. Dans ce livre, Zapadnaja 
Ruś i jeja unija s Polsej (La Russie Occidentale et son union avec 
la Pologne, Prague, 1924. pp. 225) M. Ł a p p o réunit les arguments 
qui militent en faveur de la thèse que la base nationale de l’E­
tat Lithuano-Ruthène était russe, et que l’union de la Lithuanie 
avec la Pologne n’équivalait pas à absorber la première par la 
seconde. Des articles, où M. Ł a p p o analyse le droit public du 
Statut Lithuanien de 1588, viennent compléter ce livre (en tchè­
que: Litevskÿ Statut a jeho sankce v r. 1588 — le Statut Lit. et 
sa sanction en 1588, dans Sbornik Vëd pràvnich a stótnich, XXII. 
1922, pp. 23 à 36; Zakladni Zakony Velikeho Knizestvi Litevské- 
ho a Polsko = Les Lois fondamentales du Grand Duché de Lithu­
anie et la Pologne, ibid., XXIII, 3 — 4, 1923, pp. 313 à 344).

L’histoire de la Petite Russie ou de l'Ukraine a depuis longtemps 
été le domaine préféré de M. V. A. Miakotine (anc. à Pétro- 
grad, act. à Sophia). Il a couronné ses recherches sur la vie so­
ciale de l’Ukraine des Hetmans par la publication d’un recueil 
d’études, intitulé Ocerki socjalnoj zïzni Ukrainy v XVII -- XVIII 
v. (Etudes sur la vie sociale de l’Ukr. aux XVII et XVIII-e s. I, eu 
trois fasc., Prague, 1924 à 1926, pp. 774). Dans ce qui a parue, M. 
M i a k o t i n e, appuyé sur une documentation d’archives très 
riche, donne un tableau des effets que l'insurrection de Bogdan 
Chmielnicki et le changement du statut politique du pays qui s'en 
suivit ont produits. D'une part, le.s anciens chefs militaires des Co­
saques se transforment en une classe de grands propriétaires, qui 
accaparent le sol et attirent à eux les privilèges. De l'autre, les an­
ciens Cosaques libres, privés de l'usufruit des anciennes terres com­
munales qui ont été appropriées par les chefs, descendent au niveau 
de paysans établis sur la terre d’autrui et finissent par être ascrits 
à la glèbe. Tout le système agraire a été renversé dans 1‘Ukraine de 
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la rive gauche du Dnieper: ce n'est plus la propriété communale, 
c'est la grande propriété privée, issue de l'appropriation des terres 
communales, qui en devient l'ossature. Beaucoup deis conclusions 
de Fauteur peuvent être considérées comme définitivement acquises 
à la science.

Une troisième région russe qui a trouvé son historien parmi les 
savants émigrés, est celle du Don. M. S. S vatikov (act. à Paris) 
lui a consacré une monographie, intitulée Rossija i Don 
(La Russie et le Don de 1547 à 1917, s. 1. (Vienne), 1924, pp. 
592: publications de la „Commission Historique du Don"). La thèse 
principale, présentée à grand renfort de documents et d'arguments, 
en est que la région de F Armé e Cosaque du Don a été à l'origine 
une organisation politique spontanée et à statut indépendant. C'est 
l'histoire de cette indépendance par rapport à la Russie Moscovite 
et Impériale, les contre-coups qu'elle a subis du fait des transfor­
mations sociales intérieures ainsi que les limitations qu'elle a en­
courues de la part de la Russie que l'auteur retrace surtout.

Enfin, une région à part, ¡russe par sa population, sinon au 
point de vue politique, l'histoire de la Russie Carpathique a été 
prise pour sujet d'études par des historiens émigrés. Un des histo­
riens les plus compétants de cette région, M. A. L. P ë t r o v, ha­
bite actuellement à l’étranger (à Prague), où il continue ses tra­
vaux fondamentaux. Au courant des cinq années dont il est rendu 
compte ici, M. P ëtrov a publié une série d'études nouvelles re­
latives à l'histoire! de la nationalité russe dans les limites de l'an­
cienne Hongrie, ainsi qu'à rhistoire de la civilisation de la „Rus­
sie Carpathique", C'est d'abord une analyse des Niagovskija Pon- 
cenja na Jevangelie (Commentaires du XVIe siècle aux Evangiles), 
analyse qui amène l'auteur à étudier la question de l'influence qu'a 
eu la réforme calviniste du XVIe siècle dans la Russie Tra'nscarpa- 
thique (en russe; le titre traduit est: Reflets de la Réforme dans 
le pays russe transcarpathique au XVIe siècle, dans le Vëstnik 
Kralovské Ceské Spolecnosti Nauk, Praha, année 1921 — 1922, pp. 
162), On doit encore à M. Pëtrov l'édition de la plus ancienne 
charte en slavon d'Eglise relative à la Russie Carpathique, charte 
qui date de 1404 et dont l'auteur est le seigneur roumain Radol 
(Drëvnëisaja cerkovno-sïavianskaja gramota 1404 goda o Karpato- 
russkoj tërritorii, dans le Sbornik Filologickij publié par l'Acadé- 
mie Tchèque des Sciences, VIII, 1, Praha, 1926, pp. 179 à 184; 234 
à 239). Ce document, que l’éditeur a étudié d'une manière critique 



110 LITTÉRATURE RUSSE 28

fait connaître certaines particularités de la vie de l'Eglise en Russie 
Carpathique, Une autre édition de M. P ë t r o v est celle des passages 
de M. Bel, un auteur du début du XVIIIe siècle qui traitent de la 
population et des coutumes dans les régions qui dépandaient de la 
Hongrie (M. Bel, Tractatus de re rustica Hungarorum a Notifia 
Hungariae Novae. Excerpta, dans Vëstnik krâl. Ceské Spolecn. Na- 
uk, année 1924, Praha, 1925 pp. 77). Enfin, M. Pëtrov a con­
sacré des articles à un sujet qui l'avait beaucoup occupé autrefois, 
la question de la pénétration de l'élément russe au sud des Carpa- 
thes, et à cette occasion, il a révisé et retondu à nouveau son argu­
mentation et ces conclusions. En même temps il mettait à point des 
théories nouvelles sur la manière dont les Russes ont peuplé les 
territoires qu'ils ont successivement occupés au sud des Carpathes 
et il étudiait les mouvements ethniques qui s'y sont produit, surtout 
le long de la limite ethnographique russo-slovaque. De ces travaux, 
nous ne citerons à titre d'exemples que: Kdy vznikly ruské osady 
na Uherske Dolni Zemi a vûbec za Karpaty? (en tchèque—A quelle 
époque a eu lieu la colonisation de la Plaine Hongroise par les Rus­
ses et quand ont-ils pénétré au-delà des Carpathes? dans Ceskÿ 
Casopis Histor., XXIX, 1923, pp. 411 à 442) ; K voprosu o slovënsko- 
russkoj etnograticeskoj granice (en russe: La question de la limite 
ethnogr. slovaque-russ e, Uzhorod, s, d., pp, 30) ; Narodopisnà mapa 
Uher podlë urëdniho Lexikonu osad s roku 1773 (en tchèque: Car­
te etnograph. de la Hongrie d'après la liste offic. des lieux habités 
de 1773, Praha, 1924, pp. 132 4~ cartes); cf. aussi ses articles dans 
la Ceska Revue de 1923 et 1924).’)

A côté de M. P ë t r o v, il faut nommer M. E. P e r f ë c k i j, qui 
a orienté ses études vers la même région alors qu'il était encore en 
Russie et qui, depuis son émigration,n'a pas abondonné l'histoire de 
la Russie Carpathique. On lui doit un essai sur la vie économique 
et sociale de ce pays aux XIII—XlV-e siècles (en tchèque: Socialné- 
hospodarské pomëry Podkarptské Rusi ve si. XIII XIV, Bratisla­

va., 1924, pp. 148; cf. les objections de M. P ë tr ov dans le compte- 
rendu du Ceskÿ Casopis Historyckÿ, 1925) et deux articles sur d'au­
tres questions (en tchèque: Dvë stati k dëjinam Podkarpatské Ru­
si, dans Sbornik Filosot. Fakultÿ Univ. Komenskeho v Bratislawi, 
I, 6, Bratislava, 1922, pp. 20).

U Ctr. I. A. Iavonsiki j, Iz istorji nauënago izslëdovanija Zakarpatskoj Rusi. 
Prague, 1928, -pp. 6—18.
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L'histoire des temps qui ont suivi l‘,,âge des grandes réformes” 
est représentée par un nombre assez respectable de publication de 
caractère divers.

En premier lieu, il y a pas mal d’éditions de sources, pour la 
plupart de caractère épistolaire et de mémoires. Sans doute, tout 
ce qui est publié dans ce genre n'est pas d’égale valeur au point 
die vue historique. Mais dans leur masse, ces documents donnent 
une image très complète de l’époque historique qui les a vu naître. 
Ces matériaux remplissent avant tout les nombreux volumes des 
revues et des recueils historiques, publiés dans les divers cen­
tres où l’émigration russe est groupée1). Certains ont été publiés 
sous forme de livres. C'est le cas de beaucoup de souvenirs, de 
mémoires, de notes au jour-le jour et de la correspondance de 
beaucoup de personnages en vue, en commençant par l’empereur 
Nicolas II et l’impératrice sa femme et en finissant par les protago­
nistes du mouvement révolutionnaire1 2).

1) Voici les principaux de ces recueils: Archiv Russkoj Revolucii, dirigé 
par M. I. V. H es s en, Berlin, 18 vol, parus Idfe 1(922 à 1926; Na cuzoj Storonë, 
Berlin—Prague, 1(3 volumes parus de 1923 à 1926; Goios Minuvsago na cuzoj 
Storonë, Paris, 5 vol. en 1926; Bètyj Archiv, Parais, 1 volt, 1926; Bëloje Dë'o, 
Berlin, I vol. paru en 1926; Istorik i Sovremënnik, Berlin, 5 vol. de 1922 
à 1'924; Archiv Grazdanskoj Vojny, Berlin, si. a1. (1921 — 1922), 2 fascicules; Don- 
skaja Chronika, s. L (Vienne), 3 volumes die 192.3 à 1924.

2) Citions; extraits du Dnëvnik (Journal) de Nicolas II, publiés à Berlin en 
1923, pp, 273 (il en existe une trad. tchèque); ta correspondance de l'imp. Ale­
xandra Feod'orovna avec l’emp. Nicolas II, 2 vol., Berlin, 1922, pp. 1150; Vo- 
spominanja (Souvenirs) du comité S. J. Witte sulr le règne d’Alexandre III 
et' de Nicolas II, 3 vol., Berlin, 1921 à 1922, pp. ’15>90; les souvenirs du b a mon 
N. Wrangel sous le titre Of krëpostnogo prava do bolsevikov (De la servi­
tude paiyisiainne aux ibolchéviques), Berlin, 1924, pp. 257; les mémoires dles di­
plomates; le baron Heikiin’g (Berlin, 1921, pp. 47.2), I.Korostovec (Pé­
kin, 1923, pp. 140), le prince S. Volllsonski j (Berlin, 1923, pp. 691); cel­
les du membre de la Douma S. Si dto vski j (Berlin, 1923, pp 433), du 
général A. Lukomskij sur la guerre des années 1914 et ss, (2 vol., Berlin, 
1922, pp. 596), d’un des acteurs de l’époque de ta guerre civile dans le nord- 
ouest, V. S'tanikëvic (Berilin, 4920, pp. 366), du (révolutionnaire P. A x e 1- 
r o d (Berlin, 1923, pp. 444) ainsi que (aies documenlts de ses archives privées, 
relatifs au mouvement révolutionnaire russe (2 volumes, Berlin, 1924, pp. 622); 
les mémoires du révolutionnaire. V. Cernov (Berlin, 1922, pp. 339), de V. 
Bourtzev (I vol,, Berlin, 1924, pp. 3811), sans compter ce qui touche aux 
personnages de deuxième plan.

Mais la longueur de cette bibliographie ne doit pas nous trom­
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per. Il s'agit d'un amoncellement de matériaux bruts qui attendent 
celui qui procédera à leur triage et qui les mettra en valeur. On 
a fait très peu dans ce sens, et ce qu’on a essayé de faire est, pour 
la plupart, loin d'être à la hauteur des exigences scientifiques. Les 
auteurs des études qui ont paru sur cette époque savent rarement 
ramener aux proportions justes le rôle qu'ils ont joué eux-mêmes 
dans les évènements, et ils sont trop portés à apprécier ceux-ci 
selon leur échelle de valeur personnelle. Il y a pourtant quelques 
travaux qui présentent un intérêt plus grand que les autres.

Ce sont d’abord, en ce qui concerne l'histoire de la guerre de 
1914 à 1917, l’excellent ouvrage du général N. N. Go 1 ovine, 
Iz istorii kampanii 1914 goda na Russkom Frontë (Contribution 
à l’histoire de la Campagne de 1914 sur le Front Russe, Prague, 
1925, pp. 436+ 14 cartes), et celui du général G. N. Danilov, 
Rossija v mirovoj vojnë 1914 — 1915 g. (La Russie dans la Guerre 
Mondiale de 1914 — 1915, p.p. 397 + cartes), bien qu'en ce qu'il 
est de ce dernier livre, il ne soit pas entièrement exempt de tendan­
ce apologétique. Son auteur a été de près à la direction suprême des 
opérations, ce qui augmente la valeur documentaire du livre, mais 
ce qui est aussi la source de son caractère bien subjectif. Il est 
beaucoup plus difficile de faire dès maintenant l'histoire de la Révo­
lution de 1917 et des efforts entrepris pour renverser le régime bol- 
chéviste en Russie. C’est surtout difficile dans les conditions mo­
rales et matérielles de l'émigration, loin des archives et des ma­
tériaux. Aussi les essais qu’on a fait de donner non pas des con­
tributions à l'histoire de la Révolution, mais d'écrire son histoire, ne 
peuvent être taxés que d’essais. Mais il en est qui font honneur 
à leurs auteurs. Telle est le cas des livres de M. P. N. Mil i ou­
ït ov, Istorja vtoroj Russkoj Revolucii (Histoire: de la seconde Ré- 
olution Russe, 3 fascicules parus qui mènent jusqu'à l’automne 
1917, Sophia, 1921 — 1923, pp. 848), Russlands Zusammenbruch, 
(2 volumes, Berlin, 1925), Rossija na Përelomë (La Russie au tour­
nant de son histoire, 2 vol., Paris, 1927, pp, 681). Quoi qu'il en soitj 
M. Mi 1 i o u k o v a pris une part si grande aux évènements les plus 
importants de ces années critiques, que ses ouvrages, quand même 
leurs conclusions devraient être entièrement modifiées au moment où 
l'on disposera de données suffisantes, garderont leur valeur docu­
mentaire et aideront grandement à démêler les fils embrouillés de 
l'histoire russe de la dernière décade.

Sans prétendre au titre d'historiens, d'autres protagonistes du 
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drame qui, à partir de 1917, s'est déroulé en Russie ont livré au 
public des contributions précieuses. C'est d'abord le général A. 
J. Denikine, l'un des principaux chefs du mouvement anti- 
bolchéviste. Sous le titre modeste Ocerki russkoj smuty (Essais sur 
la révolution russe, 5 volumes, Berlin, 1922—1926, pp. 1650), il a pu­
blié une série d'études où ses souvenirs personnels sont complétés 
par une documentation très abondante, et dont Fauter est admirable­
ment renseigné. Tout pendant à l'ouvrage du général Déniki- 
ne ceux de plusieurs autres auteurs qui -ont pris part à la guerre 
civile sur d'autres fronts; pour le front nord-ouest, le livre de M. 
V. A, Horn, Grazdanskaja Vojna na Sëvëro-Zapadnom frontë 
(La Guerre Civile sur le front Nord-Ouest, Berlin, 1923, pp. 415); 
pour la Sibérie, ceux de M. G, K, Gins, Sibir’, sojuzniki i Kol- 
cak (La Sibérie, les Alliés et Koltchak, 2 vol., Pékin, 1921, pp. 931).

Nous nous bornons à indiquer ces ouvrages, à cause de leur va­
leur documentaire, assurés que l'epoque à laquelle ils se rapportent 
est beaucoup trop récente pour quelle puisse devenir le domaine 
d'une investigation vraiement scientifique. Aussi passons nous 
sous silence tous les écrits dont les auteurs n'étaient pas 
en mesure de savoir par eux-mêmes, A cette règle, il ne 
sera fait exception que pour les études dont le sujet est la 
fin tragique de la famille impériale. Un juge d'instruction du 
Gouvernement Sibérien, M. N. S ok-olov, a consacré à l'étude de 
cette tragédie un livre de toute première importance, intitulé Ubij- 
stvo carskoj sëmji (Le Meurtre de la famille impériale, Berlin, 
1925) qui a été traduit dans d’autres langues. Un autre livre 
sur le même sujet a été écrit par le général M, K. Diete- 
richs: Ubijstwo carskoj sëmji i clenov Doma Romanowych na 
Uralë (Le Meurtre de la famille impériale et des membres de la 
Maison des Romanov dans l'Oural, 2 vol,, Vladivostok, 1922, pp. 
441 + 232).

Pour finir cette partie de notre revue mentionnons encore les 
ouvrages qui traitent de l'histoire de la Russie dans son ensemble.

M, S mur 1 o a publié un volume de sa grande Istorija Rossii 
(Histoire de Russie, Munich, 1922, pp, 560) et M. V ë r n a d s k i j 
a fait paraître un manuel d'histoire du droit russe à l'époque impé­
riale sous le ttire Ocerki istorii prava Russkago Gosudarstua 
XVI11 — XIX v. Précis d'histoire du droit de l'Empire Russe au 
XVIII et au XIX siècles, Prague, 1924, pp. 166),

Bluletîn. 8
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4. L'histoire des nations slaves autres que les Russes a occupé 
une place assez grande dans les préoccupations scientifiques de 
l'émigration. Le fait que beaucoup de savants russes ont non seule­
ment trouvé azile dans des pays slaves, mais qu'ils y ont été in­
vités à prendre une part active à la vie scientifique et universi­
taire, a favorisé le développement de ces études, surtout de celles 
qui ont pour sujet l'histoire des Etats slaves balcaniques, la Yougo­
slavie et la Bulgarie, un peu aussi de celles dont l'histoire de la 
Tchéco-Slovaque fournit la matière. Elles suivent, pour la plu­
part, trois directions: étude d'histoire de l'art slave, étude d'hi­
stoire du droit slave et étude d’histoire de la science slave et des 
rapports mutuels entre Slaves. L'histoire des Slaves dans le sens 
strict du terme n'est presque pas représentée dans les travaux 
des émigrés russes à moins qu'on ne veuille tenir compte de 
quelques essais et d'articles. Nous avons en vue les travaux de M. 
M .G. Poprouzenko (anc. prof, à Odessa, act. à Sophia) sur 
l‘h stoire de la Rennaissance bulgare culturelle et politique. Citons 
ici les articles suivants: „Dostojevski o slavjanskom voprosë“ dans 
le ,.Recueil... S. Bobtchev", Sophia, 1921,—„Piesni Zapadnych Slov- 
jan Pouchkina“ dans le recueil „Voschwala“, Sophia, 1921, „Notes 
sur la Renaissance bulgare“ dans le „Bulletin du Musée Natio­
nal d’Ethnographie de Sophia“, III (1923, pp. 22), — „Pamjati 
M. P. Pogodina“ dans le „Sbornik... Zlatarski“, 1925,—„Obscestven- 
nitë nastrojenija v Rusija v nadvecerijeto na osvoboditelnata voj- 
na“ dans le revue ,,La pensée bulgare", 1926, fasc, VI — VIII, et 
quelques pages de l'histoire de l'ancienne Bulgarie dans ,,1‘Opinion 
libre", Sophia, 1921 et dans les Sborniki... Medvëdev (1922) et 
Louis Leger (1925), tous les deux — à Sophia.

On parlera de l’histoire de l'art à sa place. En ce qui concerne 
l'histoire du droit slave, les conditions de l'étudier ont été les 
plus favorables en Yougoslavie, où trois spécialictes russes ont 
été appelés à professer aux Universités de Belgrade eit de Ljubla- 
na, qui se sont naturellement orientés vers les études d'histoire 
du droit yougoslaves. Nous voyons donc M. M, N. J a s i n s k i j 
(anc. prof, a Kiev, act. a Ljublana) soumettre à ses investigations 
deux anciens statuts croates, le Kastavski Statut et celui de 
Veprinac; dans deux travaux: Kada i na kaji nacin je bio 
sostavljen Kastavskij Statut? (en croate: Quand et par 
qui a été composé le K. St.? das le Zbornik znanstv. 
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rozprav Jurid. Fak. Ljublanske Univerze, III, 1924) et Zakoni 
grad a Veprinca (id: Les Lois de la Ville de Veprinac, ib., Vt 1926). 
On lui doit encore un essai intitulé Prehod od ustega obićajnega pra- 
va k pisanomu zakonu (id.: Le Passage de la coutume observée 
à la loi écrite, ibid., IV, 1925). A son travail sur l'origine et la 
composition du Statut de Veprinac M. Jasiński) a ajouté une 
édition critique de ce monument avec commentaire historique' et 
critique. Un autre historien russe du droit, établi en Yougosla­
vie, M. Taranovskij, a pris pour sujet l'histoire du droit serbe. 
Le fruit de ses recherches dans ce domaine a été des essais sur le 
Code (Zakonik) du roi Stéphane Dusan (en serbe: Dusanov Zako- 
nik i Dusanovo carstvo = Le Code de D, et son royaume, fasc. 
12 — 13 des Predavanja za Narod publiée par la Matica Srpska, 
Novi-Sad, 1926, pp. 87) et Naćelo zakonitosti u Zakoniku cara 
Stefana Dusana (=Le Principe de la légalité dans le Code du tsar 
St. Dusan, dans Spomenici... Lozanića, Beograd, 1922). Enfin, de 
M. A, V. S o ł o v j e v (prof, à Belgrade) nous citerons son recueil 
de textes choisis pour servir à l’étude de l’ancien droit serbe, 
intitulé Odobrani spomenici srpskog prava od XII do kraïa XV 
veka (en serbe: Choix de monuments du droit serbe du XH-e 
à la fin du XV-e siècle,Beograd, 1926, pp. III + 232 + XIX) et 
deux études, l'une sur YOrdonnance du Grand Żupan Stéphane, 
dite de Chilandar (en serbe: Chilandarskaja povel’a Vel. Żup. Ste­
fana — Pervovencanoï — iz godine 1200 — 1202, dans les Prilozi 
za Kn'izevnost, jeżyk i folklor, V, fasc. 1 — 2, Beograd, 1926), 
l'autre sur celle du roi Milutin (en serbe: Povelja krala Milutina 
barsko'i porodici Żaretica, dans Archiv za Arbanasku Istoriju, III, 
1926).2) A côté de ces travaux, citons celui que M. Jelacić 
(à Skoplije) a consacré à l’histoire du mouvement paysan 
en Croatie et en Slavonie en 1848 — 1849 et à la libération 
des paysans de ces pays: Seljacki pokreł u Hrvatskoj i Slavoniji 
godine 1848 — 1849 i uklidanje kmetske zavisnosti seljaka (en 
slovène: Le Mouvement paysan des années 1848 — 1849 en Croa­
tie et en Slavonie et l’abolition de la dépendance servile du pay­
san, Zagreb, 1925, pp. 147). L’auteur a utilisé des documents iné­
dits, conservés aux archives locales, mais il a négligé les sources 
hongroises.

1) Cîr. les articles de M. Soloviev Boci u Dusanovoj povelji 1355 dans, les 
Prilozi 1926, VI, 2, et Dva priloga proucavanju Dusanove drzave dans le Glasnik 
Sliorpskog naucnog drustva, 1926, II, 1—2.
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Parallèment à ces travaux d'histoire du droit serbo-croate les 
historiens russes du droit ont pris une part active à l’étude des 
problèmes que pose l’histoire générale du droit et celle du droit 
des autres nations. Ainsi, le même M. Taranovskij que l’on 
vient de nommer, a écrit plusieurs articles sur des questions comme 
la division de l’histoire du droit en époques (en russe: Periodiza- 
cija v istorii prava, dans les Trttdy russkich Ucenych za-granicej, 
II, 1923, pp. 204 à 211), l’objet et la méthode de cette discipline 
(dans Archiv za pravne i drustvene nauke, kn. 3, XX, 1921), et 

■on lui doit une Introduction à l’histoire du droit slave (en serbe: 
Uvod u istoriju slovenskih prava, Beograd, 1922, pp. 206). Il a, pu­
blié une traduction serbe, augmentée par lui, de l’ouvrage du prof. 
Kadlec sur le droit slave primitif jusqu’au X-e siècle (Beograd, 
1924, pp. 132). Enfin, M, Taranovskij a fait paraître sur le 
droit public polonais, sous le titre Nacerky z istorii derzavnoho 
prava Recy Pospolitoj XVII v., 1: Dohmatyka derzaumoho prava 
Recy Pospolitoj XVII v. praci Christofora Hartknocha (en ukrainien ; 
Essais d’hist, du droit public de la République Polonaise au XVII-e 
s., I: Dogmatique du droit public de la République Polonaise au 
XVII-e s., dans Zapysky Socialno-Ekonomiceskoho Viddilu Ukrain- 
skoi Akademii Nauk, v. II — III, Kiev, 1926, pp. 55). Un autre 
savant russe, M. le professeur E, D. Grimm, étudiait 
de son côté l’origine de la Constitution bulgare de 1879 
dans un ouvrage considérable et très pénétrant: Istorija 
i idëjnyja osnowy projekta Orgariiceskago Ustava, vnësennago 
v Trnovskoie Ucreditëlnoje Sobranije 1879 goda (en russe: Hi­
stoire eit bases idéologiques du projet de Statut Organique pré­
senté à l’Assemblée Constituante de Trnova en 1879, dans Godis- 
nik na Sofijskija Universitet, III, luridiceski Fakultet, Sophia, 1922, 
pp. 377), Dans ce livre, M. G r i mm a mis en lumière le caractère 
général de la Russie dans la question de rendre viable la Bulga­
rie qu’elle venait de libérer.

Les questions qui ressortent de l'histoire des rapports de civili­
sation entre Slaves et de l'histoire de la science slave ont été étu­
diées surtout par M. V. A. Francev (anc. profeseur à Varsovie, 
act. à Prague), qui continue à l'étranger à travailler sur son sujet 
de prédilection. A titre d'exemple, citons son essai, riche en rensei­
gnements inédits, sur le voyage de Joseph Dobrovsky et du comte 
Sternberg (tous deux Tchèques) en Russie en 1792 et 1793 (en 
tchèque: Cesta I. Dobrovského a hr. Sternberka do Ruska v lé- 
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tech 1792 — 93, Praha, 1923) : une étudie très documentée sur la 
connaissance qu’avaient les Slaves non russes de la poésie de Dër- 
zavin (en russe: Dërzavin u Slavian: iz istorii russko-slavianskich 
litëraturnych vzaimootnosenij v XIX vëkë= D. chez les Slaves; 
un point de l'histoire des rapports littéraires mutuels entre Russes 
et Slaves au XlX-e siècle, Prague, 1924, pp. 80); un article sur 
le slavophilisme des Décabristes, en particulier d'Odojevskij (en 
russe; Siawicmskija dëvy kn. A. I. Odojevskago: Slaviannofilskija 
idëi Dëkabristov —-Les „Vierges Slaves" du prince A. I. Od,: les 
idées slavophiles des Décabristes, dans Slovanskÿ Sbornik prof. E. 
Pastrnkovi, Praha, 1923). Citons encore l'article de M, Fr an ce v 
sur la slavophilie de I, Aksakov (Slavjanofïlstvi I. S. Aksakova 
dans le „Ceska Revue“', XVI, 1923) et son édition „Rec Josefa Do- 
brovského, proslovend due 25 zafi 1791 v ceske ucene spolecnosti“. 
Prague, MCMXXVI, pp. 43 1).

Il nous reste à parler que du dernier domaine que les historiens 
russes émigrés ont cultivé, celui de l'histoire de l'art et de l'ar­
chéologie.

Leurs recherches o'nt été menées dans trois directions, celle de 
l’art russe, celle de l'art byzantin et slave, celle de l'art et des an­
tiquités des autres peuples. Celui qui grâce à son savoir imposant, 
était capable de rétablir les liens qui unissent ces trois domaines 
et de s'élever à une synthèse d'ensemble, le regretté N. P. K o n- 
d a k o v n'a publié aucun travail général au courant des cinq 
années écoulées. Son grand ouvrage sur l'icône Russe, qu'il a eu le 
temps de terminer avant sa mort, n'a pu être publié qu'en été 1927, 
et encore non tel qu’il a été rédigé en russe, mais en édition anglaise 
abrégé© par M. E. Min s sous le titre The Russian Ikon, Ox­
ford, 1927, pp, 226, Quant-à son livre sur la Madonne 
Italienne, dont le droit d'édition à été acheté à K on d a- 
k o v par le Saint-Siège, il n'a pas encore paru. Ce qui, 
de l'oeuvre de Kondakov, tient dans la période quinquennalle 
dont nous rendons compte, se ramène à des études sur les antiqui­
tés byzantines, études qui ne sont que des fragments d'une grande 
oeuvre projetée par leur auteur: un commentaire archéologique des 
sources littéraires byzantines. On y trouve d'abord un essai relatif 
à l'àxaxia souvent mentionnée dans les textes: Mifologiceskaja su- 
ma s zëmnoju tiagoju (en russe: Continent mythologique à attraction

1) Cfr. Javorski j. o. c, 19 — 25.
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terrestre, dans Spisanije na Bolgarskaja Akademija na Naukitë, 
XXII, Sophia, 1922, pp. 53 à 66). Il y a ensuite une étude sur les 
Costumes orientaux à la cour byzantine (dans Byzantion, I, 1924, 
pp, 7 à 49), surtout sur les scaramande, une notice sur Un détail 
des harnachements byzantins (dans les Mélanges Schlumberger, II, 
Paris, 1924, pp. 399 à 407). Des fragments d'un travail de Kondakov 
sur les Manichéens et les Bogomils, commencé par Kondakov, 
ont été publiés après sa mort (en russe: O Manichejstvë i Bogumi­
łach, dans le Recueil d'études publié par le „Seminarium Kondako- 
vianum“, Prague, I, 1927, pp. 289 à 301). En parlant de ces derniers 
fruits des longues recherches entreprises par notre grand défunt nous 
ne pouvons ne pas dire que pour rendre hommage à sa mémoire un 
„séminaire“, centre de recherches et d'enseignement, orné de son 
nom a été organisé à Praguei par ses anciens eléves et qu'un recueil 
de mélanges auquel les savants de divers pays ont tenu à apporter 
leur contribution, a été dédié à sa mémoire et publié. Par la valeur 
des études qu'il renferme, ce Recueil se classe parmi les plus bril­
lantes publications de ce genre (Prague, 1926, pp. XLIV + 298 
in 4°).

Parmi les travaux des autres qui ont aussi les antiquités byzanti­
nes pour sujet, nous citerons un article de M. N. M. Bëlajev 
relatif au costume byzantin de haute époque, paru sous le titre 
Ukrasenija pozdnë-antiënoj i rannë-vizantijskoj odëzdy (en russe- 
Ornamentation du costume dans l’antiquité finissante et à l'époque 
byzantine commençante, dans le Recueil... Kondakov, Prague, 
1926, pp. 201 à 228).

Quant-à l’histoire des arts dans les pays slaves, ce sont les sa­
vants russes établis en Bulgarie et en Serbie qui ont fait le plus 
pour elle. Dans le premier de ces pays, le plus actif à été M. A. N 
Grabar (depuis à Strassbourg), dans le second — M. N. L. 
O k u n ë v (anc. professeur à Odessa, act. à Prague), M. Grabar 
a profité de son séjour en Eulgarie pour y étudier les monuments 
de l'ancienne architecture bulgare ainsi que les peintures murales 
des églises. Le fruit de ces études a été un grand nombre de monogra­
phies où les monuments sont décrits avec leurs particularités. Im­
possible dei les énumérer toutes. En voici les principales: Matëriialy 
po srëdnëvëkovomu iskusstvu v Bolgarii (Matériaux pour servir 
à l'étude de l'art médiéval en Bulgarie, en ¡russe, dans Godisnik na 
Narodnija Muzej, Sophia, 1920); Stënopisat v carkvata sv. 40 muce- 
nicu v V. Markovo (en bulgare: Peintures de l'Eglise des Quarante 
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Martyrs à V. Markovo, ibid,, 1921); Bolgarskija cerkwi-grobnicy (en 
russe: Eglises Funéraires bulgares, dans Izvëstija na Bulgarskija 
Archeologicnija Institut, I, 1922); Rospis cerkwi gostinicy Bognav- 
skago Monastyria (en russe: Décoration de l'église de l'hospice du 
Monastère de Bogñev, ibid., Il, 1923—1924); La Tradition des mar­
ques du Christ en Orient chrétien (dans Archives Alsaciennes d’hi­
stoire de Í‘art, II, Strassbourg, 1923); Bojanskata Crkwa (en bul­
gare; éd. de l'institut Bulgare d'Archéologie, I, Sophia, 1924; 
pp. 88 + 41 tables, in 4°) ; Un Reflet du monde latin dans une pein­
ture balkanique du Xllle siècle, dans Byzantion, I, Paris, 1924; Po- 
ganovskijat Monastyr (en bulgare: Le Monastère Poganovski dans 
Izvëstija na Bûlgarsk. Archeolog. Instituto, IV, 1926 — 1927) 
Quant-à M, O k u n ë v, dans ses voyages répétés en Serbie il a 
découvert des matériaux riches et jusqu'ici entièrement inconnus 
Notre savant a entrepris l'étude systématique et le classement de 
toute cette masse de documents. Il a commencé à publier ses résul­
tats dans une série d'études brèves, mais très importantes pour 
l'histoire de l'art, non seulement serbe, mais de l'art général. 
Jusqu’ici M, Okunëv a fait paraître un essai de classement 
descriptif de l'ornamentation peinte serbe du Xllle au XVe siècle 
selon les sujets représentés, leur disposition et leur style. D'autre 
part il a constaté les traces de l'influnce de l'architecture arménienne 
du X-e au XH-e siècle dans l'architecture serbe. Citons: Serbskija 
srednèvèkovyja stënopisi (en russe: Les Peintures murales du moy­
en-âge en Serbie, dans Slavia, II, 2 — 3, Prague, 1923) et Nëkoto- 
ryja certy vostocnych vlijanij v srednëvèkovom iskusstvë Juznych 
SI avian (en russe: Quelques traces d’influences orientales dans l'art 
médiéval des Slaves Méridionaux, dans le Sbornik... Zlatarski, So­
phia, 1925).

Pour l'histoire de l'art en Russie nous avons à citer le livre inté­
ressant de M. P. Mouratov sur L’Ancienne peinture russe (en 
français; Roma-Praha, 1925, pp. 181; il en est paru une édition ita­
lienne, La pittura russa antica, Roma, 1925), L'auteur y retrace 
les grandes lignes de l'histoire de la peinture d’icônes et de la pein­
ture murale.

A la suite de ces travaux, relatifs aux arts plastiques, il convient 
de dire quelques mots de ceux qui ont pour sujet l’histoire de l'art 
scénique. M. A. Kiesevetter a réédité à l'étranger son pré­
cieux livre M. S. Scepkin. Epizod iz istorii russkago sceniceskago 
iskusstva (en russe: M. S. Scepkin. Un épisode de l'histoire de l'art 
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scénique -russe, Prague, 1925, pp. V + 162) et il a écrit un aperçu 
général de l'histoire du théâtre russe à partir du XVIIIe jusqu'au 
XXe siècle (en tchèque, -sous le titre Velikany ruského divadla = 
Les Géants du Théâtre russe, coll. Svëtova Knihovna, Praha, 1926, 
pp. 160). M, E, V. Znosko-Borovskij a publié un gros livre 
sur le théâtre russe au début du XXe siècle (en russe: Russkij tëatr 
nacaia XX vëka, Prague, 1925, pp. 444).

En fait de travaux d'archéologie russe, en plus de ceux de M. 
Rostovtzev dont il a été question plus haut, o-n a à mentionner 
une monographie de M. A, P. Kalitinskij, sur l'Histoire de 
la fibule au Caucase (en russe: lï istorii fibuly na Kavkazë, dans 
le Recueil... Kondakov, Prague, 1926, pp. 39 à 64) qui est la pre­
mière d'une série annoncée sur l'histoire- des fibules anciennes en 
Russie.

* **
Nous voilà à la fin de notre compte-rendu. Il paraît à propos 

d'ajouter quelques observations générales.
On a vu que les savants russes émigrés continuent à fournir un 

travail intense en terre d'exil. Mais il ne s'agit pas seulement de 
continuité. La culture propre et l'organisation du travail scientifique, 
qui les entourent, n’e-st pas sans influence. Ils en sont devenus les 
participants immédiats, elles les stimulent dans un sens nouveau. 
Mais, d'autre part, la science russe ne se comporte pas seulement 
d'une manière passive. Ce niei sont pas que des travailleurs nouveaux 
venus que l'organisation occidentale du travail s'agrège pour une 
part, en laissant les autres à leurs préoccupations anciennes. C’est 
une force active qui stimule de son côté les efforts étrangers et 
collabore à la constitution de la tradition scientifique des pays où 
vivent les émigrés. La science historique russe jouissait depuis long­
temps d’un respect général et prenait une part active à l'avancement 
de la science universelle. L'émigration russe a rendu plus intimes 
et plus fortes ces liens anciens. Elle a démontré par son propre 
exemple, aux yeux de tous, jusqu'à quel point la création scienti­
fique était en elle spontanée, et elle se manifestait comme instru­
ment de cette création. Le fait même que la production des savants 
russes émigrés est aussi polyglotte qu'-o-n l'a vu, en est une preuve. 
L'émigration savante russe ne se borne pas à prendre. Loin de se 
replier sur soi, elle donne.

Les historiens russes émigrés travaillent pour la plupart dans des 
conditions qui ne sont pas favorables à la production, en dehors 
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des institutions savantes spéciales, sans avoir sous la main les 
livres nécessaires, sans accès aux archives, sans possibilité d'échan­
ger leurs idées avec leurs collègues, sans auditeurs ni élèves. Il 
serait étonnant que dans ces conditions la production littéraire de 
ces historiens atteignât les mêmes proportions qu'elle avait eûes 
lorsqu'ils travaillaient dans leurs centres universitaires. Or, à peu 
près toutes les anciennes universités russes sont représentées parmi 
les historiens émigrés par un nombre de leurs professeurs qui suffi­
rait sans peine à l'enseignement de chacune d'elles. L'auteur de ces 
lignes qui est lui-même un collaborateur ne se croit pas l'autorité 
nécessaire pour porter sur leur effort un jugement d'appréciation. 
Mais il peut constater que la tradition de la science russe n’a pas 
subi d'interruption et qu’en terre d'exil la pensée scientifique russe 
est toujours vivante et active.



DR. JAROSLAV BIDLO
Professeur à ÏUniversité de Prague

LA LITTÉRATURE HISTORIQUE 
TCHÉCOSLOVAQUE 

COMPTE-RENDU
1921 — 1926')

Dans ce premier article on aura besoin quelquefois de remonter 
assez haut, un certain nombre d'ouvrages n’étant que la suite de 
travaux commencés antérieurement à 1921, Il y a lieu tout d'abord 
de faire remarquer que ce compte-rendu, destiné a un large cercle 
international de spécialistes, n'est pas le premier de ce genre; de­
puis 1878, en effet, le professeur Jaroslav Goll a fait con­
naître au public étranger la production historique tchécoslovaque 
par des bulletins qu'il publiait de temps à autre dans la „Revue 
Historique". 1 2) Le dernier bulletin de Goll avant la guerre mon­
diale a paru dans la Revue Historique de 1905 et 1906 (vol, 88—90). 
Après la guerre, le prof, S us t a a repris la tâche de continuer la 

1) Ne pouvant naturellement pas connaître par lui même la teneur et la va 
leur de toute la production tchécoslovaque, qui englobe plusieurs domaines 
spéciaux assez étrangers à ses propres études, l'auteur du présent travail s'est 
fait donner les renseignements' voulus par des spécialistes compétents, à savoir: 
pour la littérature historique tchécoslovaque, par les prof. V. Novotny 
et B. N a virât il, pour l'archéologie tchécoslovaque, par le prof. Al b. 
S t o c le ÿ, pour l'histoire ancienne, (par le prof. Jos. D obi as, pour l'hi- 
sitoire de l'Orienit, par les prof. Hrocznÿ, Lexa et Rûzicka, pour la 
littérature tchécoslovaque, par le prof. M. W e i n g a r t, pour l'histoire de 
l'art, par le prof. J. C i b u 1 k a.

2) Des comptes - rendus de la littérature historique tchécoslovaque publiés 
dans les „Jahresberichte der Geschichtswissenschaft“ paraissant à Berlin 
émanaient dies spécialistes allemands. Exceptionnellement, en 1908, danls 
l'Année XXXI (III, 199—217), B. Navrâtii a publié un compte-rendu bi­
bliographique relatif à l'histoire de la Moravie (sious le titre Mähren).
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publication de ces comptes-rendus dans la même revue; il a com­
mencé dans l'année 1925 (vol. 149—150), où il présente la biblio­
graphie des livres sur l'histoire de la Tchècoslovaqu'e (écrits non 
seulement en tchèque et en slovaque, mais aussi en allemand), pa­
rus de 1905 à 1924, sous le titre de: Histoire de Tchécoslovaquie1).

A peu près en même temps que cette reprise des comptes-rendus 
relatifs à la science historique tchèque, les principales sociétés 
savantes de Tchécoslovaquie, à savoir la Société Royale des Scien­
ces de Bohême et l'Académie Tchèque des Sciences et des Arts, 
ont commencé à éditer une „Revue des Travaux Scientifiques Tché­
coslovaques“ destinée à mettre l'étranger au courant des progrès 
¡que les chercheurs tchécoslovaques vont faire à la recherche scien­
tifique dans tous les domaines. Le premier volume de cette pu­
blication a paru en 1924; il contient pour chaque branche de la 
science, un bref aperçu récapitulatif, à titre d'information« de ce 
qui a été fait avant le 28. octobre 1918, suivi d'un compte-rendu des 
travaux- accomplis depuis la révolution jusqu'à la fin de 1919. 
On trouvera donc là aussi des renseignements touchant les tra­
vaux scientifiques tchèques dans le domaine de l'histoire et des 
sciences connexes, notamment dans les chapitres: II. (Etudes Sla­
ves), V, (Histoire), VI. (Archéologie et Histoire des beaux-arts), 
VII. (Sciences sociales et Economie politique) et VIII. (Droit). 
Les difficultés diverses, principalement d'ordre financier, qu'il a eu 
à vaincre au début, ayant été surmontées, les volumes suivants doi­
vent se succéder rapidement, de manière à ce qu'on puisse au 
plus tôt faire marcher les comptes-rendus de pair avec le temps 
et la production.

H A l'occasion dm 80-ème anniversaire de Go 11, 5 us; ta a retraduit en 
tchèque les1 comptes-rendus de G o 11 et son propre bulletin, et tes a publiés 
sous le titre ¡suivant: „Poslednich padesât let ceské prâce dëjepisné. Soubor 
zprdv Jaroslava Golla o ceské literatufe historické vydanÿch v „Revue Histo­
rique" v letech 1878—1906 a souhrnnâ zprâva Joseta Susty za léta 1905—1924. 
(„Les derniers cinquante ans de la littérature historique tchèque. Recueil des 
comptes-rendus de Jaroslav G o 11, relatifs à la littérature historique 
tchèque, parus dans la Revue Historique de 1878 à 1906, avec le compte-rendu 
d’ensemble de Joseph Sus t a pour les années 1905 à 1924.) Prague 1926, 
VI] + 212.
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1. HISTOIRE NATIONALE

1. Bibliographie, publications des sources, instruments de 
travail, travaux généraux, sciences auxiliaires

a) Le manuel bibliographique fondamental et indispensable 
pour quiconque travaille dans le domaine de l'histoire tchèque est 
la „Bibliografie ceské historié" (Bibliographie de l'histoire tchèque) 
de C. Zibrt (en 5 gros volumes, dont le V-ème a paru à Prague 
en 1912), composée selon les mêmes règles que la „Bibliographie" 
de Finkel, Elle est beaucoup plus volumineuse que cette der­
nière, mais par contre elle est demeurée inachevée; l’auteur, dé­
couragé par de vives critiques, ayant renoncé à la continuer au-delà 
de 1679. Le besoin, dont la nécessité se faisait sentir, de compléter 
les notices de cet ouvrage de base par des données bibliographi­
ques récentes, a poussé la direction du CCH x) à publier, à partir 
de 1905, le relevé systématique des travaux relatifs à l'histoire de 
la Bohême parue l'année précédente, en forme de supplément à la 
revue elle-même. En 1905 parut „Bibliografie ceské historié za rok 
1904" (Bibliographie de l'histoire tchèque pour l'année 1904), et 
il en fut ainsi jusqu'à l'année 1915, où parut la „Bibliografie ceské 
historié za rok 1914" (Bibliographie de l'histoire tchèque pour l'an­
née 1914). Les entraves apportées par la guerre au travail scien­
tifique arrêtèrent la suite de la publication et ce n'est qu'après 
la guerre, e 1922, que parut la „Bibliografie ceské historié 
za léta 1915 — 1919" (Bibliographie de l'histoire tchèque pour 
les années 1915—1919). En dernier lieu, 1926, a paru la „Bi­
bliografie ceské historié za léta 1920 — 1924" (Bibliographie 
de l'histoire tchèque pour les années 1920 à 1924) comme supplé­
ment à la 32-e Année (1926) du CCH. Cette très précieuse pu­
blication a été réalisée principalement grâce aux soins que lui a 
consacré dès le début celui qui en a été l'organisateur, Joseph 
K a z i m o ur, dont le nom se lit également sur la page du titre. 
Le plan de cette bibliographie a été conçu d'après celui de la bi­
bliographie de la reue allemande „Historische Vierteljahrs­
schrift". Etant donné l'idée large et universelle que l’on se fait 
aujourd’hui de la science historique la „Bibliografie" de Kazi- 
mour enregistre tous les travaux ayant un rapport quelconque 
avec l’histoire de sorte qu’on est en présence d'une bibliographie

1) Voir la table des aibhreviations à la fin de l'article présent. 
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englobant pour ainsi dire celles de toutes les sciences morales, 
et non seulement les ouvrages écrits en tchèque, mais aussi ceux 
écrits en d'autres langues, lorsqu'ils ont trait à l’histoire tchèque, 
La valeur de cette bibliographie est encore augmentée par le fait 
qu'elle offre un dépouillement de la presse quotidienne (journaux), 
laquelle publie un nombre de plus en plus considérable d'articles 
de vulgarisation, contenant bien souvent des vues synthétiques de 
spécialistes éminents. On y rencontre en outre fréquemment des 
articles précieux éclairant l'histoire locale et régionale.

Le périodique „Husitsky Archiv" (Archives Hussites), édité par 
la Société du Musée Jean Huss à Prague (Spolecnost Husova 
mtisea v Praze), et contenant des monographies sur l'histoire du 
mouvement hussite, publie dans son tome II (Prague 1925) un 
„Soupis literatury o ceskÿch nâbozenskÿch dëjindch v XV — XVII 
stoleti z let 1922 — 1924" (Relevé des travaux parus de 1922 à 
1924 sur l'histoire religieuse de la Bohême des XV —- XVIIes 
siècles), pp. 84 — 108. Cette bibliographie est un choix critique 
et doit être poursuivie régulièrement.

b) Parmi les publications des sources, la plus importante est 
la nouvelle édition de la Chronique de Cosrnas de Prague: 
,,Cosmae Pragensis Chronica Boemorum. Die Chronik der Böhmen 
des Cosrnas von Prag. Unter Mitarbeit von W. Weinberger, 
herausgegeben von Berthold Bref holz dans: „Monumenta 
Germaniae historica" Scriptores rerum germanicarum. Nova séries 
Tomus 11", Berlin 1923, XCVIII + 296 p. Les éditeurs sont, il est 
vrai, des historiens allemands, mais Bretholz est morave de 
naissance et appartient par ses travaux plutôt à l'histoire tchèque 
qu'à l'histoire allemande, encore qu'il suive les tendances natio­
nales allemandes *).  Son édition marque un progrès, elle est plus

H Cet historien a publié en 1912 une „Geschichte Böhmens und Mährens bis 
zum Aussterben der Pfemysliden 1306", a Munich - Leipzig, histoire qui 
souleva, notamment par les opinions de l'auteur qui faisait des Allemands des 
habitants autochtones et non des colons dans les pays tchèques, l'opposition des 
historiens non seulement tchèques', mais aussi allemands. Malgré cela, l'auteur 
reproduit ses opinions nationales allemandes personnelles dans un livre popu­
laire succinct intitulé „Geschichte Böhmens und Mährens" dont 3 volumes 
(allant jusqu en 1792) ont parus à Reichenberg de 1921 ai 1924, Parmi les ouvrages 
suscitées par les polémiques qui accueillirent ce livre, citons la brochure de 
J. Pekar intitulée. „Objevy Brethotzovy" (Les découvertes id)e Bretholz), 
Brno 1922, 48 p.
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scrupuleuse et meilleure que les éditions antérieures, et elle re­
pose sur un nouveau classement des manuscrits. La principale nou­
veauté consiste en ceci qu'il distingue dans les 15 manuscrits, 
d’après leur date, 3 groupes (au lieu de 2 seulement jusqu’alors), 
et que dans le groupe le plus ancien (groupe A) il accorde la plus 
grande valeur au manuscrit de Bautzen (en dépit de ses nombreu­
ses fautes), qu’il prend aussi comme base de son texte imprimé. 
Novotny a donné une appréciation adéquante de l’édition dans 
le CMM v. 48 (1924).

Dans le volume 31 de l‘„Archiv Cesky", G. Friedrich 
a édité sous le titre suivant: ,,Prvni kniha provolaci z let 1380—1394" 
(Premier registre des fiels en despérence) Prague 1921 (XXVIII 
+ 495), une source, importante pour la connaissance du droit 
féodal et de la situation économique. Le „Kniha provolaci“ forme 
le début des „Desky dvorské kràlovstvi ceského“ (Registres de la 
Cour du Royaume de Bohême), c.-à-d. des enreg strements faits 
au tribunal de la Cour. Dans les „knihy provolaci" était portée in­
scription des fiefs rendus libres par le décès de leur détenteur et 
que le roi désirait concéder de nouveau à quelqu’un. L’auteur 
a écrit une introduction où il traite des attributions du tribunal de 
la Cour ainsi que de ses fonctionnaires et de ses registres (desky). 
L’édition est faite d’une façon modèle.

Un travail d’Aug. Neumann intitulé „Prameny k dëjinâm 
duchovenslva v dobë pfedhusitské" (Sources pour servir à l’histoire 
du clergé à l’époque pré-hussite) contribue grandement à éclairer 
la situation d’où est né le mouvement hussite; cet ouvrage est publié 
dans la collection „Studie a texty k nâbozenskÿm dëjinâm ceskÿm" 
(Etudes et Textes pour servir à l'histoire religieuse de la Bohème). 
Année V. (1926) et également en tirage à part, Olomouc 1926; il 
contient des renseignements, puisés dans les manuscrits des biblio­
thèques tchèques et romaines, d’une part sur le clergé régulier, 
d’autre part sur le clergé séculier. Les plus importants de ces ren­
seignements sont constitués par des extraits du procès-verbal de la 
visite du diocèse de Prague par l'archidiacre dans les années 
1379 — 1380; ce procès-verbal avait déjà été utilisé par Tomek 
au tome III de ses „Dëjiny mësta Prahy" (Histoire de la ville de 
Prague) pour esquisser un sombre tableau de l’état moral du clergé 
tchèque.

Parmi les écrits du plus grand précurseur de Jean Huss,
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Mathieu z Janova, dont la doctrine a eu pour la plus grande 
part une influence décisive sur Huss et ses compagnons placés à la 
tête du mouvement religieux, Vlast, Kybal avait édité avant 
la guerre les „Regulae veteris et novi testamenti", Innsbruck 
1908 — 1913, 4 volumes. Il vient de paraître un 5-e volume — Pra­
gue 1926, XXXII + 432 p, — auquel a travaillé, outre Kybal, 
Otakar Odlozilik, qui a pris pour base de l'édition un autre 
manuscrit (celui d'Olomouc) que celui qu’avait suivi Kybal 
autrefois (celui du Musée tchèque à Prague),

Le cinq centième anniversaire de la mort de Zizka a été 
l'occasion de rééditer d' une façon plus exacte la „Kronika velmi 
pëknd o Janovi ¿izkovi, celedinu kràle Vdélava“ (Chronique très 
belle de Jean ¿izka, serviteur du roi Venceslas), Prague 1923, 27 p., 
source importante pour la biographie de 2izka. L'édition a été faite 
par les soins de V, Novotny.

F, M, B a r t o s a édité, d'après le manuscrit de la Biblio­
thèque d'Etat de Karlsruhe, sous le titre de „Puer Bohemus“, dans 
le VKcSpN, Année 1923 (Prague 1924, 57 p,), deux brochures 
intéressantes pour la connaissance de la propagande hussite aux 
frontières franco-belges. C'est du même sujet: échos des idées et 
du mouvement hussites en France que se rattachent divers écrits 
publiés par Au g. Neumann sous le titre de „Francouzskâ 
husitica. Rada prvnî, Akta a listy z let 1383 — 1435“ (Hussitica de 
France, Première série: Actes et documents des années 1383 à 1435), 
dans l'Année III de la collection: „Studie a texty k ndbozenskÿm 
dëjinâm ceskym" (Études et textes pour servir à l'histoire reli­
gieuse de la Bohême), Olomouc 1923, et de: „Francouzskâ husitica, 
cdst 11.“ (Husitica de France, Ilème série), ibid., Année IV. Olo­
mouc 1925; on y trouve principalement les polémiques contre les 
Hussites (la Ilème série se rapporte à l'époque de Georges de Po- 
dëbrad).

L'auteur du présent article a publié en 1923 le Ilème tome des 
sources pour servir à l'histoire de l'Unité des Frères de Bohême 
sous le titre suivant: >,Akty Jednoty bratrské, svazek 11.“ (Actes 
de l'Unité des Frères, tome II), Brno 1923 („Prameny dëjin mo- 
ravskych“, „Sources pour servir à l'histoire de la Moravie", édi­
tées par la commission d'histoire près la „Matice moravskâ", t, 4,), 
96 4- 290 p. Les >,Akty Jednoty bratrské“ son un recueil, compre­
nant 14 volumes, de divers écrits, mémoires et documents, que les 
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Frères de Bohême constituaient régulièrement dans le but de ser­
vir l'histoire et l'apologétique. Il est aujourd'hui conservé à Herrn­
hut en Saxe, siège central de la nouvelle Unité des Frères. Par 
l'analyse et l'appréciation, donnés dans la préface, de chacun 
de ces écrits en particulier considéré comme oeuvre littéraire et 
comme source historique, l'auteur se trouve avoir procédé en même 
temps à la révision des recherches antérieures relatives à rhistoire 
de l'Unité des Frères de Bohême, tenue généralement pour un fait 
de civilisation original et hautement moral. Les deux premiers 
tomes contiennent les documents allant jusqu'à la fin du XVe siècle.

Sous le titre: „Pfe knëzstva z r. 1562“ (Le procès du clergé 
en 1562), V. Chaloupeckÿ a édité, dans le VKCSpN, Année 
1925, Prague 1926, 207 p., après avoir collationné plusieurs manu­
scrits, les pièces relatives au procès entre les deux parties du 
clerg de l'Eglise utraquiste, l'un penchant vers le luthéranisme 
et tendant à fondre le hussitisme avec ce dernier, l'autre enclin 
au rattachement à l'Eglise catholique. L'auteur a fait précéder ses 
documents d'une introduction qui les éclaire, et il a vu dans ce 
procès, porté devant la cour royale (quoique l'affaire fût de la 
juridiction du consistoire utraquiste), un élément important de la 
politique religieuse de Ferdinand 1er, partisant d’une union de 
l'Eglise hussite avec l'Eglise catholique.

Frant. Tischer a édité d'une façon satisfaisante les ,,Do~ 
pisy konsistofe podoboji z let 1610 — 1619“ (Lettres du consistoire 
utraquiste datant des années 1610 à 1619), Prague 1917 — 1925, 
XII + 672 p., contenant les lettres envoyées par l'organe suprême 
des utraquistes tchèques principalement aux prêtres et patrons 
reconnaissant sa juridiction ecclésiastique. Le consistoire était de­
venu en 1609 l'organe suprême également pour l'Unité des Frères 
de Bohême, mais son conseil restreint, composé d'évêques et de 
coévêques, n'en avait pas moins une action indépendante distincte 
à l'égard de son clergé. Aussi les lettres de ce conseil ne figurent 
pas dans les recueils de pièces (copiaria) qui ont servi à établir 
l'édition.

Un prix tout particulier s'attache à la publication des documents 
puisés dans les archives romaines ,,de Propaganda fide", actuelle­
ment inaccessibles, et dont le tome I a été publié par Ignatius 
Kollman sous le titre suivant: „Acta Sacrae Congrégations de 
Propaganda Fide res gestas Bohemicas illustrantia, tomi 1. pars l. 
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1622 — 1623, Pragae 1923“ (475 p.). Cette édition, (enrichie de 
nombreuses notes et de documents complémentaires), contient 
principalement les plans et projets de toute sorte conçus pour 
procéder à la recatholisation des Tchèques protestants abbatus par 
le désastre de la Montagne - Blanche, ainsi que les rapports du 
nonce du pape (Carafa) sur la situation de la religion en Bohême,

Pour la connaissance de la répugnance incoercible du peuple 
vis-à-vis du catholicisme de commande, répugnance que n’ont pas 
réussi à vaincre une pression et un déracinement même de deux 
siècles, on trouve des documents précieux dans la grande édition 
de „Listïny k dëjinàm lidového hnutî ndbozenského na ceském vy- 
chodé v XV111 a XIX vëku“ (Documents pour servir à l'histoire 
du mouvement religieux populaire dans l'Est des Pays Tchèques 
aux XVIII et XIX es siècles), dont la Ilème partie (qui contient 
les documents allant de 1783 à 1870) a été éditée par Karel 
Vâcl, Adâmek dans HA, No, 43, Prague 1922 (643 p.); on 
y constate notamment, combien fut grand le nombre des protestants 
secrets qui abjurèrent le catholicisme après l’édit de tolérance de 
Joseph IL

On trouvera une documentation analogue dans le „Listàf k dëji- 
nâm nàbozenskÿch blouznivcû ceskÿch v stol. 18 a 19. Cdst I. do 
r. 1810“ (Recueil de lettres pour servir à l'histoire des hérétiques 
tchèques aux XVIII et XIX es siècles. Première Partie: jusqu'en 
1810), publiée dans l'HA, No, 46, Prague 1926 (273 p,). Cette édi­
tion, préparée partiellement par f Ant, R e z e k, fut achevée 
par les soins de J, V, § i m à k.

Une source très importante pour l'histoire de la politique tchè­
que depuis 1848 environ, année où il devint possible à l'élément 
démocratique tchèque de jouer un rôle, est le catalogue avec 
extraits de l'abondante correspondance du Dr Frant. Lad. Rieger, 
le chef des hommes politiques tchèques. Ces documents avaient été 
assemblés par l'historien mort récemment J a n H e i 1 d e r, qui 
y avait ajouté également des extraits du journal de la fille de 
Rieger Marie Cervinkovâ; celle-ci prenait note en effet des commu­
nications et des rapports de son père sur ce qu'il faisait. Après la 
mort de Heidler, ces documents furent publiés par J o s. § u s t a 
sous le titre de: „Prispëvky k listâri dra Frant. Lad. Riegra. DU l. 
2 let 1836 az 1871“ (Contributions à la Correspondance de Franc.

Bulletin. 9
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Lad. Rieger. Ire Partie. Années 1836 à 1871). HA, No. 44, Prague 
1924 (IX + 245 p.), et ,,dzZ II z let 1872 — 1903“ (Ilème Partie: 
années 1872 à 1903), ibid. No. 45, Prague 1926 (VIII + 594 p.). 
La valeur de l'édition est accrue par des notes explicatives et par 
un index contenant toute une série de noms d'hommes politiques 
peu connus ayant été en relations avec Rieger,

De contenu semblable et d'une valeur non moindre est également 
l’édition de „Pamëti a listar dra Aloise Prazdka" (Mémoires et 
Correspondance du Dr Alois Prazâk), ministre tchèque du cabinet 
Taaffe pendant de longues années (1879 — 1892); l’auteur de cette 
édition est Fr. K amenícele (aux frais de l'Académie Tchèque 
des Sciences et des Arts), Prague 1926 (111 + 338 p.). L'auteur 
y a joint une précieuse biographie de Prazâk, où il compare ce 
dernier, Morave, homme d'Etat froid et réaliste, avec Rieger, de 
tempérament sanguin et passablement romantique.

Il avait déjà paru 1921, des „Pamëti“ (Mémoires) de Karel 
Mattus (Prague 1921, 261 p.), homme d’Etat compagnon de Rieger, 
qui avec lui et Zeithammer, avait formé une sorte de triumvirat 
qui mena diverses négociations avec le gouvernement de Vienne.

Pour la connaissance de l'époque des épigones de Rieger, alors 
que le parti Vieux-Tchèque était déjà écarté par les Jeunes-Tchè­
ques, une grande valeur s'attache aux „Pamëti" (Mémoires) du 
gendre de Rieger Albin Bràf, publiés par J o s. G r u b e r comme 
première partie d'un ouvrage intitulé „Albín Bráf. ¿ivot a dilo" 
(Albin Bràf. Sa vie et son oeuvre), Prague 1922 (225 p.).

D'un caractère moins grave est l'ouvrage de Jos. Penizek 
intitulé „Z mÿch pamëti. Z let 1878 — 1918“ (Mes Souvenirs. An­
nées 1878 à 1918). Tome I, Prague 1922 (192 p.). Ce sont les 
souvenirs d’un journaliste parlementaire qui a connu les dessous 
politiques de T époque et sait raconter beaucoup de choses intéres­
santes sur toute une série d'hommes politiques éminents.

c) La littérature auxiliaire de la recherche reçoit un appoint 
précieux par l'édition récente d'un „Catalogus codicum manuscrip- 
forum musaei nalionalis Pragensis opera F. M. B a r t o s, pars 
prior, codices bohémicos complectens, Pragae 1926“ (avec titre 
également en tchèque: „Soupis rukopisû národního musea v Pra- 
ze" etc.), contenant, en 330 pages, la description et la détermina­
tion de 1818 manuscrits, avec en même temps des notes biblio­
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graphiques. En 1927 est paru le second tome1), qui contient la 
description de 2.243 autres manuscrits. Il doit encore être publié 
un tome III par les soins de J o s. V a j s.

L’évêque in partibus Ant. Podlaha, chercheur et éditeur 
infatigable, qui a étudié les riches collections fort précieuses d’an­
cienne littérature qui sont la propriété du Chapitre du Château 
de Prague, avait publié dès 1910 (en collaboration avec Ad, P a- 
tera) le tome I d’un „Soupis rukopisû knihovny metropolitni ka- 
pituly Prazské“ (Catalogue des manuscrits du chapitre métropoli­
tain de Prague) ; il en a publié en 1920 le tome II sous le même 
titre (VII + 667 p.), l'un et l'autre volumes dans la collection 
„Soupis rukopisû knihoven a archivù zemi ceskÿch, jakoz i ruko- 
pisnÿch bohemik mimoceskÿch, vydàvanÿ I. a III. tridou Ceské 
Akademie vèd a umènî“ (Catalogue des manuscrits des bibliothè­
ques et des archives des pays tchèques, ainsi que des bohemica en 
manuscrits non tchèques, édité par la Ire et la Illème classe de l’Aca- 
démie Tchèque des Sciences et des Arts), NNos 1. et 4. Les cher­
cheurs tchèques ont été ainsi mis en possession d'un guide bon et 
sûr pour les orienter dans l'extrême richesse de la littérature reli­
gieuse tchèque, en particulier pré-hussite et hussite.

A cette publication Podlaha a ajouté un „Catalogus codicum 
manuscriptorum, qui in archivio capituli metropolitani Pragensis 
asservantur. Pragae 1923“. (XIX + 328), dans les „Editiones ar­
chiva et bibliofhecae s. f. metropolitani capituli Pragensis. Opus 
XVII“. Il y donne la description et le résumé de 346 manuscrits. 
Le document le plus ancien remonte à l'année 1177.

Une riche collection des sources propres à servir à l'histoire 
de la religion et de l'Eglise en Bohême à partir de la seconde 
moitié du XVIe siècle est constituée par les archives de l'arche- 
veché de Prague. Podlaha, qui a mis lui même ces archives 
en ordre, vient d'éditer un „Povsechny katalog arcïbiskupského ar- 
chivu v Praze“ (Catalogue général des archives archiépiscopales 
de Prague), Prague 1925 (112 p., aux frais de l'auteur). Aussitôt 
après, le même Podlaha publia, encore une fois à ses frais, 
un très précieux „Catalogue incunabulorum, quae in bibliotheca 
capituli metropolitani Pragensis asservantur“, dans „Editiones ar-

-) ,,Paris' sectinda, coidülces -praeier bohemicos, ‘orieMales, palaeoslavicos 
complectenis“.
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chivii et bibliothecae s. f. metropolitani capituli Pragensis. Opus XX. 
Pragae 1926“ (VIII + 132 p., avec 24 tableaux). Le catalogue 
enumere 1.139 incunables formant 667 volumes.

Le tome VI des „Zprâvy zemského archiva v Praze" (Mémoi­
res des archives provinciales de Prague) de 1924, contient un pré­
cieux article de B. J e n s o v s k ÿ intitulé „Knihovna Barberini a 
ceskÿ vÿzkum v Rimé“ (La Bibliothèque de Barberini et une dé­
couverte tchèque à Rome), d'où il ressort que les matériaux de 
cette bibliothèque ayant trait à l'histoire de Bohême se rapportent 
principalement à la première moitié du XVIIIe sièale. L'auteur a 
reproduit des extraits de 83 pièces importantes.

Un jeune historien, Jos. Macùr ek, qui, en vue d'une étude 
du hussitisme en Roumanie, a fouillé à ce point de vue les biblio­
thèques et les archives de ce pays, y a trouvé une série de sour­
ces inconnues ou peu connues pour servir à l'histoire tchécoslo­
vaque, notamment à l'histoire religieuse (par exemple celle des 
anabaptistes de Moravie) du XV au XVIIe siècles. Il en fait deux 
gros comptes-rendus détaillés: 1, „Prameny k dëjinâm ceskosloven- 
skÿm v archivech a knihovnàch sedmihradskÿch“ (Sources pour 
servir à l'histoire tchécoslovaque dans les archives et bibliothèques 
de Transylvanie), dans le VKCSpN. Année 1924 (Prague 1925, 94 
p.) et 2, „Nové pfispévky k dëjinâm ceskoslovenskÿm z archivû 
a knihoven sedmihradskÿch“ (Nouvelles contributions à l'histoire 
tchécoslovaque d'après des documents des archives et bibliothè­
ques de Transylvanie), ibid., Année 1926, Prague 1927, 84 p.

Ant. Podlaha, qui avait édité en 1912 une importante 
(441 p.) „Series praepositorum, decanorum, archidiaconorum alio- 
rumque praelatorum et canonicorum s. metropolitanae ecclesiae 
Pragensis" etc, la compléta dès 1916 par un „Suplementum pri- 
mum” etc. et en 1925 par un „Suplementum secundum ad Seriem 
praepositorum“ etc. (Prague 1925, 53 p,), qui constitue le „XV111 
opus” des „Editiones archivii et bibliothecae s. f. metropolitani ca­
pituli Pragensis”. Le „Suplementum primum” avait paru comme 
Y„Opus XV “ de la collection, et la „Series” elles-même comme 
„Opus X”.

d) L’histoire tchèque n'a pas encore produit un ouvrage syn­
thétique traitant à un point de vue unique l'ensemble des faits, à 
l’exception du livre, aujourd'hui vieilli, de T o m e k : „Dèjepis 
krdlovstvt ceského” (Histoire du royaume1 de Bohême). Celui de 
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Palackÿ : „Dëjiny nàrodu ceského“ (Histoire de la nation tchè­
que) ne va que jusqu’à l'année 1526 et est absolument insuffisant 
aujourd'hui; aussi V. Novotny, aidé de plusieurs collabora­
teurs veut-il lui substituer une nouvelle élaboration — ce qui pour 
être réalisé demandera naturellement un certain nombre d'années 1).

Mais en attendant il faudrait un manuel sérieux écrit d'une ma­
nière à le rendre accessible à la masse des gens cultivés. Ce qui 
tient lieu dans une certaine mesure d'un pareil livre, c'est le ma­
nuel scolaire à l’usage des classes supérieures de l’enseignement 
secondaire, écrit par Josef Pekar sous le titre de „Dëjiny 
ceskoslovenské“ (Histoire de Tchécoslovaquie), Prague 1922 
(198 p,), qui fournit les notions les plus indispensables, et confor­
mes aux derniers résultats des recherches scientifiques les plus 
récentes, non seulement sur l'histoire politique, mais aussi sur 
l'histoire de la civilisation.

Une matière historique abondante se trouve dans la „Kronika 
ceskoslovenskd“ (Chronique Tchécoslovaque) composée par J. V. 
Simâk et dont le tome I (en 3 volumes), de 1.003 pages a été 
publié de 1922 à 1925. Parfaitement maître de la littérature spé­
ciale, l'auteur, qui est professeur de „vlastivëda“ (histoire et au­
tres connaissances nationales) à l'Université Charles à Prague, 
raconte l'histoire tchèque en détail au grand public sur un mode 
accessible: ne se bornant pas aux événements politiques, il décrit 
également 1 amarche de la civilisation dans les cadres de la civilisa- 
tionj générale occidentale. Son livre est enrichi de nombreuses illu- 
stratiosn modérés et de reproductions d'anciennes oeuvres arti­
stiques.

Le livre de Pekar mentionné ci-dessus constitue le premier 
essai de rédaction d'une histoire de l'ensemble ethnique tchéco­
slovaque, qui, après le court épisode de vie commune des Tchè­
ques et des Slovaques dans l’empire de Grande-Moravie, se trouva

H Novotny, veut aller jusqu'à l'année 1437, c.-à-d. jusqu'à la fin des 
guerres hussites. Il a publié jusqu'ici „Ceské dëjiny, dilu I. câst 1 a 2.“ (Hi­
stoire Tchèque, tome I, Première et Seconde Parties), Prague 1912 et 1913, 
782 et 12'14 p. Il fait (paraître maintenant (par falslcilciules la suite, qui va idle 
1198 à 1253. A partir de 1437, les „Ceské dëjiny" (Histoire Tchèque), paraissent 
par les soinis de R. Urbânek comme tome III ide l'ouvrage. Ont déjà paru, 
du tome III lels' Première et Seconde Parties, Prague 1915 et 1918, 976 et 
1.045 p. Il en est à l'année 1456, 
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politiquement coupé en deux tronçons jusqu'à 1918 (soit pen­
dant plus de 1.000 ans) .Maintenant que les deux tronçons se re­
trouvent constituer un seul Etat, le besoin se fait sentir de se for­
mer une représentation unique de l'histoirei de celui-ci, c'est notam­
ment l'intérêt de l'Etat de voir l'école donner aux élèves une con­
naissance de rhistoire de l'Etat entier. Bien entendu, la question 
se pose de savoir s'il est légitime au point de vue scientifique de 
combiner en un tout évolutif unique les événements de deux grou­
pes sociaux qui ont été plus ou moins profondément séparés par 
une frontière politique. Cette question a reçu, pendant la guerre 
déjà, une réponse positive de la part de l'historien français du 
peuple tchèque E. D enis dans son ouvrage- „La Question d’Autri­
che ■— Les Slovaques“ (Paris 1918), où il s'efforçait de gagner 
l'opinion publique à la fondation d'un Etat national tchécoslovaque. 
Plus récemment, la question a reçu ue réponse positive également 
de la part de deux historiens tchèques : V. Novotny, dans son 
ouvrage intitulé: ,,Z dëjin ceskoslovenskÿch. Üvahy a poznâmky“. 
(Sur rhsitoire tchécoslovaque, Réflexions et remarques), Bmo 1921, 
(121 p.), où il a mis en relief les faits essentiels qui éclairaient les 
relations politiques et intellectuelles des Tchèques et des Slova­
ques depuis les temps les plus anciens, en insistant en particulier 
sur l'influence du hussitisme, qui a greffé en Slovaquie la litté­
rature tchèque et la langue tchèque écrite, et V, C h a 1 o u p e c k ÿ, 
qui dans un article intitulé „Ceskoslovenské dëjiny“ (L'hisitoire 
tchécoslovaque), CCH l'année 28. (1922), montre les relations in­
tellectuelles ininterrompues et le perpétuel échange d'influences 
entre Tchèques et Slovaques, conséquence naturelle de leur voisi­
nage immédiat et du fait que les territoires habités par les Tchè­
ques et les Slovaques constituent — dit-il — un tout géographique 
naturel. Je souligne que même sans cela, et même sans unité etli- 
nique, une synthèse de l'histoire des Tchèques et des Slovaques 
serait possible, parce que toute synthèse historique résulte d'une 
conception, c.-à-d. du but que poursuit l'historien dans le choix 
des faits et leur groupement en une série génétique. Tout dépend 
de ce qu'on désire savoir, comme l'a dit Bernheim (p. 253). 
Dans l'histoire des Croisades, par exemple, on compose en un ta­
bleau unique des événements appartenant a des unités fort diver­
ses, d'ordre politique, social, corporatif, etc. C'est parce que les 
relations tchécoslovaques ne suscitaient pas auparavant un inté­
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rêt spécial que leur importance historique n'avait pas été étudiée 
par les spécialistes,

C’est un intérêt pareil à celui des travaux de Novotny et 
de C h a 1 o u p e c k ÿ qui anime la brochure de K. K r o f t a inti­
tulée: „Cteni o ûstavnîch dëjinâch slovenskÿch“ (Lectures sur 
l’histoire constitutionnelle slovaque), Prague 1924 (72 p.), dans 
laquelle il est tenu compte entre autre des influences tchèques et 
de la situation propre de la Slovaquie, distincte de celle de la 
Hongrie, ainsi qu’une autre brochure de même auteur intitulée: 
„0 ukolech slovenské historiografie“ (Les devoirs de l’historio­
graphie de la Slovaquie) parue dans SPREUK volume VIII., Bra­
tislava 1925 (18 p.).

Une contribution précieuse est apportée à la connaissance de 
l'histoire de la Silésie en général et de sa législation en parti­
culier par l’ouvrage de J an Kapras intitulé ,,Z dëjin Ceského 
Slezska“ (Sur l’histoire de la Silésie tchèque), dans „Slezskd kni- 
hovnicka“ (Bibliothèque Silésienne), volume IV Opava 1922, 
(120 p.). Après avoir examiné les origines de la Silésie et son hi­
stoire jusqu’en 1848, l’auteur traite assez longuement des événe­
ments de Silésie avant la guerre mondiale, puis il fait un historique 
détaillé de la question de Silésie au Congrès de la Paix. Il donne 
enfin un tableau de la situation sociale, religieuse et ethnique, ainsi 
que l’histoire du développement constitutionnel.

e) Parmi les travaux les plus précieux de l’histoire locale et 
régionale, citons l’ouvrage monumental qui porte le titre de „Hrady, 
zàmky a tvrze krdl. ceského“ (Châteaux-forts, châteaux et forte­
resses du royaume de Bohême), qu’avait commencé à publier en 
1881 déjà Au g. Sedlâcek. En 1923 a paru, après une inter­
ruption de 18 ans, le tome XIV. (Prague 1923, 462 p.) qui traite, 
en s'appuyant sur de minutieuses études d'archives, de l'histoire 
des château-forts, châteaux et forteresses des pays de Litomefice 
et de Zatec; il est orné d'un grand nombre d'illustrations en par­
ticulier de reproductions de vieux dessins, etc. Le tome XV et der­
nier a été publié après la mort de Sedlâcek, en 1927, par J. 
V. § i m a k (Prague, 340 p.).

Grâce à l’étude, poursuivie pendant des nombreuses années, de 
l'histoire de la noblesse de Bohême, à quoi l'avait conduit préci­
sément l'ouvrage ci-dessus mentionné, Sedlâcek était devenu 
le plus grand connaisseur de la généalogie tchèque. Le résultat 
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de ses études a été publié, par S e d 1 â c e k, entre autres, dans le 
„Oitûv Slovnîk Naucnÿ“ (Encyclopédie Otto), sous le nom des 
différentes maisons nobles. A ses études généalogiques sont liées 
indissolublement ses études héraldiques. Ces dernières ont abouti 
à un gros livre „Ceskomoravskà heraldika“ (Le Blason Tchèco- 
morave). Le premier tome („Càst vseobecnâ." — Partie générale.) 
a paru dès 1902. S e d 1 â c e k n'avait fait à proprement parler 
qu'y élaborer les documents de Martin Kolâr. En 1925, il 
publia le tome IL, qui foime un tout indépendant, aux frais de 
l'Académie Tchèque (743 pages). On y trouve la description des 
armoiries de toutes les familles de la noblesse tchèque.

Il y a lieu de mentionner encore ouvrage de S e dl âc ek inti­
tulé „Pamëti a doklady o staroceskÿch mërdch a vahdch" (Souve­
nirs et documents relatifs aux anciens poids et mesures), paru 
dans RCAV Nr. 66 (Prague 1923, VI, 198 p.). Il n'y a pas là 
seulement une gerbe de documents, mais aussi un commentaire ex­
plicatif de choses jusqu'alors mal connues.

Il existe une abondante littérature de topographie historique, 
notamment pour rhistoire des différentes colonies, surtout des vil­
les. Comme ces travaux émanent la plupart du temps de dilletan- 
tes, on en trouve peu qui aient une valeur scientifique. Une men­
tion spéciale doit être faite cependant du travail dont les résultats 
sont utiles même pour rhistoire générale de la Bohême: J o s. Sa- 
kar, „Dëjiny Pardubic nad Labem“ (Histoire de Pardubice-sur- 
Elbe) tome I, Ilème Partie, ibid. 1924, 154 p.; tome II, Ilème Partie, 
ibid. 1925). Tome III. Première Partie ibid, 1926, 124 p.; tome III. 
Ilème Partie, 262 p.

A l'histoire de la numismatique tchèque, G. Skalskÿ a ap­
porté une contribution précieuse sous le titre de ,,K dëjinàm min- 
covnictvi ceského a moravského do pocdtku XIII. stoleti" (Pour 
servir à l'histoire de la numismatique tchèque et morave jusqu’au 
commencement du Xllle siècle), dans le CMM Année 48. (1924); 
il y traite de la numismatique tchèque en connexion avec la nu­
mismatique étrangère, particulièrement allemande et en connexion 
avec la situation économique du pays.

Dans un article approfondi intitulé „Studie o kancelâfi Défri­
cha, biskupa olomuckého (1281 — 1302)" (Etudes sur la chan­
cellerie de Dëtrich, évêque d'Olomouc (1281 — 1302), paru dans 
le CMM, Année 40 (1926), Jindrich Sebânek a étudié la 
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teneur des pièces, la façon dont elles étaient remises, leur mode 
d'expédition, et la question de la chancellerie particulière de 
l’évêque.

Dans un ouvrage intitulé „Dèjiny ceského knihtisku do r. 1848“ 
(Histoire de l'imprimerie tchèque jusqu'en 1848), Prague 1926, 
192 u, („Knihy o knihach“, — Livres sur les livres, volume III), 
J o se f Volf présente, sur la base d'études préliminaires, et le 
plus souvent d'après des documents d'archives, un tableau d'ensem­
ble du développement de la technique de l'imprimerie et de la 
reliure, en notant aussi, de quelle sorte était ce qui s’imprimait 
et où, et les conditions de vente du livre.

Z d. V. Tobołka a publié „Knihopis ceskoslovenskÿch 
tisku od doby nejstarsi az do końce XVIII stoleti, dil. 1.“ 
(Bibliographie des imprimés tchécoslovaques depuis l'époque 
la plus ancienne jusqu'à la fin du XVème siècle, tome I,), 
Prague, 1925, 47 p. Ce premier tome contient les impri­
més tchèques jusqu'à l'an 1500 (par conséquent les incu­
nables). Outre la bibliographie, le livre contient une étude sur 
l’importance littéraire et typologique des incunables tchèques. Des 
reproductions photographiques sont jointes à l’ouvrage.

En ce qui concerne l'histoire de la littérature tchèque et slova­
que, considérée comme branche auxiliaire de l'histoire proprement 
dite, on ne saurait mentionner ici que les choses d'un caractère 
général et parmi les monographies, celles qui ont un rapport étroit 
avec l'histoire. Citons en premier lieu J. V. Novâk et Arne 
N o v â ]i-.„Pfehledné dëjïny literatury ceské od nejstarsich dob 
az do politického obrozenî“ (Histoire générale de la littérature 
tchèque depuis les temps les plus anciens jusqu'à la libération po­
litique), 3ème édition, remaniée et augmentée, Olomcuc 1922, 832 p. 
t J. V. N o v â k est l’auteur de la partie concernant la littératu­
re ancienne jusqu'à la renaissance tchèque. A, Novâk ne se borne 
pas aux oeuvres purement littéraires, il s'occupe également de la 
production scientifique. Si la partie concernant la production litté­
raire proprement dite recueille les éloges des connaisseurs, les ren­
seignements donnés sur la littérature scientifique ne sont irré­
prochables.

Un tableau de l'histoire de la littérature tchèque dans le cadre 
de l'évolution de la langue tchèque est donné par V. Flajśhans 
dans son livre intéressant et précieux (quoique non irréprochable) 
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intitulé „Nas jazyk materskÿ. Dëjiny jazyka ceského a vÿvoj spi- 
sovné slovenstiny“ (Notre langue maternelle. Histoire de la langue 
tchèque et développement de la langue slovaque littéraire), Prague 
1924, 370 p. De l'histoire de la langue découlent maintes conclu­
sions importantes aussi pour l'histoire de la nation et de sa civili­
sation.

A peu près de la même importance est l'ouvrage de V. Von- 
drák „Vÿvoj soucasného spisovného ceského jazyka“ (Evolution 
de la langue écrite tchèque contemporaine), SFFUM Nr. 17., Bmo 
1926, 100 p., édition posthume, dont la partie la plus importante est 
celle qui traite de l'influence de l’humanisme et de l'Unité des Frères 
de Bohême sur la langue écrite et de la langue de quelques écrivains 
éminents modernes, tels que Palackÿ et Vrchlickÿ.

Jaroslav Vlcek a donné de son excellente „Dëjiny lite- 
ratury slovenskej“ (Histoire de la littérature slovaque) une seconde 
édition, malheureusement sans grands changements, Turc. Sv. Mar­
tin 1923, 423 p, l

Parmi les monographies, citons l'édition des cours approfondis 
du professeur f J. Gebauer sur le penseur tchèque Thomas 
de Stftnÿ, l'un des précurseurs de Jean Huss. L’édition a été 
faite sous le titre: „Spisy Tomóse ze Stítného, c. 1. Prolegó­
meno“. ÿ J. Gebauer „0 zivotë a spisích Tomóse ze Stítného“. 
(Oeuvres de Thomas de Stftnÿ. Première Partie: Prolégomènes, 
f J. Gebauer: „Vie et Oeuvres de Thomas de Stftnÿ"), Prague 
1923, 105 p.

L'année 1926 a été marquée par le 50ème anniversaire de la 
mort du grand inspirateur et historien tchèque Fr, Palackÿ, Cet 
anniversaire a donné l'occasion à la publication d'une abondante 
littérature de circonstances, parmi laquelle il y a lieu de mention­
ner: Jos. Fischer, „Myslenka a dilo Palackého“ Kniha prvni. 
Knihovna Ceské Mysli sv. 111.“ (La pensée et l'Oeuvre de Fran­
çois Palackÿ. Livre I. Libraire de la Pensée Tchèque, vol. III.), 
Prague 1926, 302 p., où l'auteur se propose de reconstruire le 
monde des pensées de Palackÿ en un ensemble génétique. Dans 
son „Palackÿ Mstorik", „Památník Palackého 1926“ (Palackÿ hi­
storien. Monument à Palackÿ 1926), Valasské Mezifici 1926, R. 
Urb âne k a apporté quelques commentaires nouveaux sur 
l'oeuvre historique de Palackÿ.

L'historien Jos. Kalousek, dont l'oeuvre capitale est V„Hi­
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stoire du droit politique tchèque", et qui fit pendant 30 ans 
le cours d'histoire de la Bohême à la première Université tchèque, 
a été l'objet d'une étude approfondie de sa vie et de son oeuvre 
d’écrivain dans un ouvrage composé par f O 11 a k a r J o s e k 
et intitulé „Zivot a dïlo Josefa Kalouska" (La Vie et l'Oeuvre 
de Joseph Kalousek), Prague 1922, 371 p., avec 10 gravures.

Le traducteur de l’historien français du peuple tchèque Ernest 
Denis, J i n d r. V a n c u r a, a publié sa biographiei sous 
le titre: „Arnost Denis" (Ernest Denis), Prague 1923, 296 p., avec 
44 gravures. Il s'appuie sur sa correspondance avec ses amis tchè­
ques, et il a trouvé de précieux renseignements sur l'activité de 
Denis pendant la guerre en faveur des Tchèques, des Slovaques 
et des Yougoslaves.

2. Histoire politique

Etant donné qu'une grande partie de l'histoire politique tché­
coslovaque, à savoir depuis la fin du XlVe siècle jusqu'au moins 
le milieu du XVIIIe siècle, a pour base le mouvement religieux, 
lequel a donné aux traditions et idéals nationaux son empreinte 
tchécoslovaque particulière (ainsi qu’on l'a bien vu pendant la 
guerre mondiale), et que l’histoire politique tchèque moderne (de­
puis la fin du XVIIIe siècle) a pour base l'idée du droit des peuples 
à disposer d’eux-mêmes, on ne saurait séparer de la littérature 
traitant l'histoire politique la littérature traitant l'histoire 
des idées. C'est précisément l'étude des idées qui constitue chez 
nous le fondement nécessaire pour comprendre comme il faut les 
faits politiques. Aussi c'est sur cette étude que se concentre prin­
cipalement l'intérêt de l'immense majorité des historiens qui se 
considèrent comme spécialistes de l'histoire politique. Par exemple 
V. Novotny, l'auteur d'un ouvrage sur l’histoire politique de la 
Bohême, a concentré son intérêt essentiel sur la connaissance du 
mouvement des idées dans le hussitisme.

a) Les temps préhistoriques.

Avant de commencer à parler des travaux relatifs à la préhi­
stoire tchécoslovaque, je juge à propos de mentionner préalable­
ment la littérature relative aux antiquités slaves. Sur ce point, la 
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littérature historique tchécoslovaque moderne est en avance sur 
les autres; elle peut en effet faire montre d'une oeuvre accomplie 
déjà vaste, qui s'est donné pour tâche de dresser un tableau d’en­
semble de l'histoire slave et de celle de l'ancienne civilisation slave 
avant l'adoption du christianisme par les peuples slaves, c.-a.-d, 
à peu depuis le milieu du premier millénaire après Jesus Christ 
jusque vers la fin du Xe siècle. C’est dans ce sens qu'il faut en­
tendre l'expression „anciens Slaves“.

Dès 1902, L. Niederle avait commencé à publier ses „Slo- 
vanské starozitnosti“ (Antiquités Slaves). Cet ouvrage est arrivé, 
dans la mesure où L.Niederle y a travaillé en personne, à son 
achèvement en 1925, Le dernier tome qui doit traiter des débuts 
des institutions juridiques et sociales chez les Slaves, doit être 
publié par les soins de l'historien tchèque du droit slave K, K a- 
dlec. Niederle a d'abord publié deux tomes de „Starozitno- 
sti historické“ (Antiquités historiques), étudiant les conditions ex­
térieures, principalement de voisinage, et les relations des „anciens" 
Slaves, à savoir dans leur „pays d’origine", puis dans leurs nou­
veaux établissements (avec une description très en détail 
de leurs migrations), „origines et commencements du peuple slave" 
et „origines et commencements des Slaves du Sud", ainsi qu'il a in­
titulé lui-même les deux tomes en question. En 1911, il commença 
à publier les „Starozitnosti kulturnî" (Antiquités culturelles), aux­
quelles il donna le titre particulier de „Zivot starÿch Slovanù“ (Vie 
des anciens Slaves). Depuis cette date, il a publié alternativement 
un volume de la partie „histoire" et un volume de la partie „civili­
sation". Le dernier volume (IV) de la partie „histoire" a paru en- 
1924 sous le titre de „Pùvod a pocàtky Slovanù vÿchodnîch“ (Ori­
gines et commencements des Slaves orientaux), à Prague (286 p., 
avec cartes en annexe), et le dernier volume (III, 2) de la partie 
„civilisation" a paru à Prague en 1925 (359 — 790 p.). Le volume 
II, 2 n'a pas encore paru — il doit comprendre le travail de K a- 
d 1 e c mentionné ci-dessus.

La valeur de l'oeuvre entier de N i e d e r 1 e consiste surtout dans 
le fait qu'il constitue un répertoire des connaissances et des thé­
ories relatives aux „anciens" Slaves. Il est établi sur l'hypothèse 
d'une unité ethnique originaire de tous les Slaves, et il se propose 
de montrer tout ce qui est resté aux Slaves, en commun, ce qu on 
ne saurait naturellement séparer de la recherche de la manière dont 
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l'unité a été détruite et dont les caractères et la civilisation 
communs ont disparu sous Faction de circonstances nouvelles. La 
partie histoire traite principalement la question de la patrie d’ori­
gine des Slaves, celle de leurs migrations et celle de la dispersion 
des tribus. La partie civilisation étudie, en une série de chapitres 
considérables, le caractère naturel des habitants des Slaves, leur 
vie physique (par exemple sexuelle), les funérailles, le costume, 
l'habitat, etc. L'auteur a utilisé des matériaux extrêmement 
abondants, provenant de sources diverses, inégalement sûres: ar­
chéologie, préhistoire et histoire, folklore moderne, et même tradi­
tions. Il est malaisé de se former une image d'ensemble. Le résul­
tat est négatif: il n'y a pas eu de civilisation slave unique, ainsi que 
l'auteur le reconnaît lui-même, „tout de même que l'on ne saurait 
parler d'une unité de race ou de nation“ (III, 2 p. 781). Les diffé­
rentes questions particulières sont étudiées selon la méthode cri­
tique; les conclusions sont la plupart du temps éclectiques.

Les résultats des recherches de Niederle sont plus nettes 
et plus générales dans le résumé et revision en français, que l'on 
trouve dans son „Manuel de l’antiquité slave. T. I. L’histoire, Paris, 
1923 (III + 246 p.) ; t. II. La civilisation, Paris 1926 (VIII + 360 p.) ; 
on y constate maints changements apportés d' après les publica­
tions récentes (cette remarque1 s’applique surtout au premier vo­
lume). Le second volume est enrichi d'une grande quantité d'illu­
strations (144) avec 3 reproductions en couleurs.

Parmi les petits ouvrages d'archéologie pure de Niederle, 
il y a lieu de mentionner „Keramika zdpadnich skythskych mohyl" 
(La céramique des tumulus scythes occidentaux), Recueil d'études, 
dédiées à la mémoire de N. P. K o n d a k o v, Prague 1926, 
35 — 38 p., 2 gravures dans le texte. En s'aidant de la céramique des 
tombes d’Ivakhnovtsi et de Servatygntsi, ainsi que d'autres fouil­
les, Niederle s'efforce de dater ces tumulus, qu'il fait re­
monter au plus tard au IVe siècle avant notre ère; il est d'ac­
cord avec Spicyn pour déclarer qu'on doit distinguer la ci­
vilisation des Scythes nomades, dans la région comprise entre les 
Carpathes et le Dniepr et au-delà dans le pays de Poltava, etc., des 
monuments d’un autre peuple, plus ancien et sédentaire, possédant 
en propre une civilisation différente. Peut-être étaient-ce des 
Thraces, comme le pense Spicyn, ou bien peut-être aussi les an­
cêtres slaves.



142 LITTÉRATURE TCHÉCOSLOVAQUE 21

Pour le territoire de la Tchécoslovaquie, on a les importants 
ouvrages archéologiques suivants : A1 b. S t o c k ÿ, „Pravek zemè 
Ceské. Dil I. Vèk Kamennÿ". (La préhistoire de la Bohême, Tome I. 
L'âge de pierre), Prague 1926, XI + 199 p. avec 80 gravures dans 
le texte, 122 tableaux et 6 cartes. Ce livre contient l'étude des plus 
anciens monuments de Bohême, en vue surtout d'une appréciation 
critique des documents fournis par les sources et de leur incorpo­
ration dans le cadre d’un système de chronologie relative. L'auteur 
s'était préparé à ce travail par ses „Studie o ceském neolithu" 
(Etudes sur le néolithique de Bohême). PA, Année XXXI. 
(1919) et XXXII, (1920 — 21), où il soumet à une révision les 
idées anciennes sur l'âge néolithique de l'Europe centrale et 
établit des notions positives sur l'âge néolithique en Bohême. Il y es­
quisse des vues nouvelles sur la solution de plusieurs questions, 
vues développées ultérieurement par lui dans „Pravek zemè Ceské" 
(La préhistoire de la Bohême), Dans un travail intitulé „Rôssenskÿ 
typ v Cechàch" (Le type de Rôssen en Bohême) PO. I (1922), 2— 15, 
planches I — III, 8 gravures dans le texte, il montre que 
le type de Rôssen tenu jusqu'ici pour un groupe de la 
civilisation nordique, est la phase la plus récente de la poterie 
gravée, phase due à des influences sud-orientales, et, pourtant, 
c'est un groupe de la céramique à bandes. Les éléments „nordi­
ques" qui se retrouvent dans quelques formes au Nord-Ouest de la 
Bohême, n'y sont apparus justement que grâce au voisinage tout 
proche de la céramique mégalithique.

Dans un ouvrage intitulé „Studie o vzniku nejstarsi kultury 
bronzové v Cechàch" (Études sur l'origine de la civilisation la plus 
ancienne du bronze en Bohême), Prague 1921, 117 p,, planches 
I — VII, 16 gravures dans le texte, Joseph Schrânil ana­
lyse le matériel de bronze de la civilisation d'Unëtice, et il y déter­
mine de fortes influences sud-orientales provenant de la région de 
la civilisation d'Asie-Mineure, ainsi qu'un certain élément italo- 
suisse. La civilisation d'Ünëtice doit sa naissance à la découverte de 
gisements d'étain dans les Monts Métalliques. L'auteur lui assigne 
comme date, à l'encontre des systèmes chronologiques antérieurs, 
une période comprise entre 1700 et 1500 avant Jésus-Christ. Dans 
un travail intitulé „Kultura latenskà a jeji vliv na popelnicovà pôle 
v Cechàch" (La civilisation de la Tène et son influence sur les 
champs d'urnes funéraires en Bohême), PO, I. (192), pp, 15 -— 24, 
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planche IV le même auteur prouve que le développement des 
champs d'urnes de la période hallstattienne prend fin en Bohême 
avec la civilisation de la Tène du Ve siècle avant J. C. et il indique 
par là que des raisons d'ordre chronologique accusent l'impossibi­
lité du développement immédiat, supposé jusqu'à présent, de la 
civilisation de Bylany-Plâtënice en civilisation romaine du degré 
ancien. Joseph Schrânil a apporté aussi une contribution à la 
connaissance de la civilisation des ruines d'oppida par un travail 
intitulé „Nëkolik pfispëvkû k poznàni kulturnich proudù v zemîch 
Cvskÿch v X a XI vèku“ (Quelques contributions à la connais­
sance des courants de civilisation en Bohême aux Xe et Xle 
siècles) PO, Année IV. (1925), pp. 160 — 194, planches VIII — 
XIII, 5 gravures dans le texte. L'auteur y indique comment plu­
sieurs courants de civilisation sont venus se rencontrer sur le ter­
ritoire tchèque. La base essentielle de la civilisation des Slaves de 
Bohême et de Moravie au Xe siècle est orientale - byzantine, et 
à cette couche primitive s'adjoindre, d'une part des éléments de la 
civilisation carolingienne et romane, d'autre part de faibles élé­
ments de la civilisation des vikings, elements apportés par la 
couche sociale supérieure, déjà passée sous l'influence du christia­
nisme occidental.

Dans les „Jihoceské mohyly" (Tumulus du sud de la Bohême), 
PA, Année XXXIII. (pp. 22 — 23), 13 gravures, Jan Eisner 
analyse le mobilier des tumulus de la plaine de Budëjovice et de 
Plzen et en établit la parenté avec les sépultures tumulaires de la 
même époque du Haut-Palatinat. Cette civilisation céda devant les 
fortes influences de la civilisation du bronze hongroise, qui pénétrè­
rent en suivant le Danube vers l'occident.

Dans un ouvrage intitulé „Cechy a Morava za doby rimské. Kri- 
iickà studio." (La Bohême et la Moravie à l'époque romaine. Etudes 
critiques), FPhUCP, PVU I, Prague 1923, 282 p., Em. §imek 
traite des questions litigieuses de l'évolution culturelle et ethnolo­
gique de la Bohême et de la Moravie pendant la période allant du 
1er au Ve siècles après J.-C., à savoir: quel était l'aspect, et quelle 
était l'importance des civilisations préslaves du territoire tchèco- 
morave, et quelle connexion y a-t-il entre elles èt la civilisation 
slave postérieure (civilisation des ruines d'oppides). L’auteur 
cherche à faire cadrer les résultats des recherches archéologiques 
avec les renseignements historiques, c.-à-d. qu'il tend à attribuer 
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les différentes civilisations à des groupes ethniques ou tribus dé­
terminés. Dans un article intitulé „Praha a Vysehrad“ (Prague 
et Vysehrad), CDV, Année XII. (1925), le même E m, Simek, 
s'appuyant sur les dernières découvertes archéologiques et sur les 
recherches anthropogéographiques s'efforce d'éclaircir la question 
de savoir quels étaient les habitants et quelle était la position de la 
tribu des Tchèques vis-à-vis des tribus voisines, à savoir les Lu­
cane (habitants du pays de Lucko) et les Zlicané (habitants du 
pays de Zlicko). Le château - fort appelé Praha (Prague), si ori­
ginairement à la frontière du territoire des Tchèques, ne serait de­
venu (dit-il) qu'à partir du temps de St. Venceslas la résidence per­
manente des princes tchèques. Vysehrad aurait été originairement 
le château-fort des Zlicané. Dans l'article intitulé „Devin“, PA, 
Année XXXII,, 1920, pp. 1 — 53, 20 gravures dans le texte, le même 
auteur démontre que le Dovina des sources historiques est le Devin 
du confluent de la Morava et du Danube, et que ce château-fort 
fut jusqu'à la fin de l'empire de la Grande Moravie sa position stra­
tégique la plus forte.

b) Débuts de la période slave 
(j u s q u à l’a n 900).

L'abondante littérature traitant de la vie et de l'action des 
apôtres slaves Cyrille et Méthode s'est enrichie d'un ouvrage en 
farnçais, composé par un jeune théologien tchèque Fr. D vornik 
sous le titre „Les Slaves, Byzance et Rome au IXème siècle“, Paris 
1926 (V + 360 p.) L'importance de ce travail, qui en somme n'ap­
porte pas grand chose de nouveau, réside dans ce fait que l'auteur 
l'appuie sur une connaissance d'histoire byzantine qui avait manqué 
à ses prédécesseurs traitant du même sujet. L'activité de mission­
naires des apôtres slaves est éclairée d'un jour nouveau par l'ex­
posé des efforts de l’Eglise byzantine en matière des missions au 
temps de l'empereur Justinien 1er, et tout particulièrement ensuite 
à l'époque du patriarche Photius. La politique du pape à l'égard 
de la liturgie slave se trouve mieux éclairée par la lutte de Rome 
avec Constantinopole pour la Bulgarie et la Croatie que chez l'a­
pôtre.

Dans ses „Slovanské kapitoly z ceské historie“ (Chapitres sla­
ves de l’histoire de la Bohême), Olomouc 1922 (131 p.), H. Ri ch- 
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ter a traité de la durée de la liturgie slave en Bohême jusqu'à la 
création de l'évêché de Prague (en 973), création que le Saint- 
Siège jugea bon d'accompagner d'une exclusion formelle de l'usage 
de la liturgie slave.

c.) Période de la fixation de l’E t a t
(900 — 1200).

C'est l'un des plus précieux travaux historiques des dernières 
années que le livre de V. Chaloupeckÿ intitulé „Sfaré Slo- 
vensko“ (La Slovaquie ancienne). SpFFUK, No. 3., Bratislava 1923 
(XX + 424 p., 2 cartes en annexe). L'auteur se propose de prouver 
que la Slovaquie a été une individualité géographique et historique 
particulière, et cela notamment aux X — XII ème siècles. Ce n'est 
qu'au XIII ème siècle, par l'effet de la colonisation, qui a fait 
disparaître les vastes forêts séparant la Slovaquie orientale de la 
vallée de la Tisa, qu'ont commencé à s'effacer les frontières géogra­
phiques entre la Slovaquie et la Hongrie proprement dite. Le cha­
pitre VI sur les portes et les sentiers de la province, est particuliè­
rement précieux. K. K a d 1 e c, tout en formulant dans les „Prû- 
dy“ (Les Courants) de 1925 (Année IX.) une série d'objections por­
tant sur le chapitre XII. (développement de l'administration d’Etat) 
et reppoussant entre autres les déductions philologiques de l'auteur, 
manquant de la connaissance de la langue hongroise, recon­
naît lui-même que les résultats des recherches de Chaloupée- 
k ÿ „constituent un enrichissement sensible de nos connaissances 
sur la Slovaquie d'autrefois". Il ajoute que ces résultats ne sont 
pas sans utilité pour permettre de mieux comprendre l'histoire 
tchèque et en général slave.

On peut considérer comme une sorte de complément au livre pré­
cédent la brochure du même auteur intitulé „Dvë studie k dëjindm 
Podkarpatska“ (Deux études pour servir à l'histoire de la Russie 
Subcarpathique), SbFFUK, III, No. 30, Bratislava 1925 (56 p.); 
il y est traité des limites atteintes dans la Hongrie postérieure par 
l'empire de Bulgarie, et de la marche ruthène (marchia Rutheno- 
rum).

A l'occasion du prochain l.OOOème anniversaire de la mort du 
prince St. Venceslas, le professeur de la Faculté de Théologie de 
Prague Frant. Stejskal a composé un ouvrage de vulgari-
Bulletin 10
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sation scientifique intitulé „Svatÿ Vàclav“ (St. Venceslas), Prague 
1926, 246 p-, 16 gravures.

Dans un article intitulé „Pùvodni hranice biskupstvi Prazského 
a hranice rîse ceské v 10. stoleti“ (Les limites de l'évêché de Prague 
et les frontières du territoire de la Bohême au Xe siècle), CMM, 
Année L, (1926) V. Hrubÿ, s'occupe de nouveau de la question, 
tant de fois déjà discutée, de l’authenticité de la charte de fonda­
tion de l'évêché de Prague, insérée dans un document de Henri IV 
datant de 1086; il défend la thèse de l'authenticité et en tire les 
conséquences qu'elle comporte.

Dans un travail intitulé „Pribëhy klàstera Opatovického“ (Aven­
tures du monastère d'Opatovice), paru dans FPhUCP.PVÜ, v. XII., 
Prague 1925, 113 p., Em. N ohe j l ova a établi l'époque de la 
fondation de ce monastère, ses sources des revenus, la vie intérieure 
de l'établissement, et notamment son activité littéraire.

d) Période des XIII e t XIV è m e s siècles 
(jusqu'à la mort de Charles IV).

L'histoire des villes tchèques, en particulier de la capitale Prague 
est cultivée à l'époque moderne surtout par V. V o j t i s e k, qui 
examine principalement les sources susceptibles d'être utilisées, mais 
que l'on a jusqu'ici peu étudiées (telles les chroniques des villes), 
puis la topographie, les administrations, et d'une manière générale, 
les institutions des villes. Parmi les nombreux ouvrages publiés par 
lui de 1921 à 1926, il y a lieu de citer ici au moins les suivants:

1. „Radnice staromëstska v Praze“ (Le vieil Hôtel-de-ville de 
Prague), Prague 1923, 150 p.1) 2. ,,K pocatkùm mëstskÿch knih Praz- 
skÿch“ (Les débuts des registres municipaux de Prague), dans le 
„Prdvnik“ (Le Juriste) de 1926, où il établit que le registre de Henri 
Italien avait été créé sur le modèle des „imbreviaturae" des no­
taires, et que les registres provinciaux (zemské desky) l'ont été sur 
le modèle des registres municipaux, acclimatés chez nous sous l'in­
fluence du droit saxon. 3. „Soud a rada v krâl. mëstech ceskÿch“ 
(Le tribunal et le conseil dans les villes royales tchèques), dans le 
SVPS, Année XXI, 1921, où il suit les rapports du baillage vis-à-vis

2) Une édition populaire en a été faite soiuis 'le tiiitlre ,,Cteni o staromëstské 
radnici Prazské“ (Lectures concernant le vieil hoteil-de-ville 'de Prague), Prague 
1926, 115 ip., — et aussi une édition en français. 



26 LITTÉRATURE TCHÉCOSLOVAQUE 147

des échevins électifs. ,,Soud zahàjenÿ v Plzni za stoleti XV, 
a prdvo na nëm platné" (Le tribunal inauguré à Plzen au XVe 
siècle et le droit appliqué par lui), dans le „Sbornik mëstského 
Musea v Plzni" (Bulletin du Musée Municipal de Plzen), Année VI, 
(1922). 5, „0 pecetech a erbu mësta Plznë“ (Les cachets et le bla­
son de la Ville de Plzen), Ibid., Année IX. (1925), où, parti du 
principe que les cachets et le blason ne sont pas réciproquement 
dépendants, il étudie les plus anciens cachets, et suit le dévelop­
pement des armoires de la ville.

On doit aussi une contribution importante à la connaissance 
plus précise de l'histoire des villes, en ces dernières années, 
à F r a n t, V a c e k, chercheur consciencieux et sagace de l'hi­
stoire des classes rurales, remarquable par une connaissance peu 
commune des sources. Citons notamment son travail intitulé „Emty- 
teuse v Cechâch ve XIII — XIV stoleti" (Le bail emphytéotique en 
Bohême aux XIII et XlV-ème siècles), dans le CDV Années 
VIL — IX. (1920—1922), où il étudie la colonisation citadine et 
rurale, en la classant par groupes (activité colonisatrice du roi, de 
la noblesse, du clergé et des villes), et donne la suite1 des renseigne­
ments quel l'on possède sur les différentes localités créés par la 
colonisation. La suite et le complément de ce travail est le livre 
intitulé „Soudnictvi v Cechàch, mëstské a vrchnostenské az do XV 
stoleti" (La justice en Bohême, justice des villes et justice seigneu­
riale, jusqu'au XVème siècle), CDV Années IX — XII (1922 — 
1925), où l'auteur traite de l'origine et de la création de l'organisa­
tion judiciaire des villes (Prague, le droit de Magdebourg et celui 
de Nurenberg), de l'organisation et du statut des villes, de la nais­
sance et du développement de la justice patrimoniale ainsi que du 
droit provincial.

J. Sebânek „Desitipanskÿ urad Starého mësta Prazského 
a jeho knihy" (L'office des dix seigneurs de la Vieille Ville de 
Prague, et ses registres), Prague 1926, 163 p., traite pour la pre­
mière fois en détail de l'office créé peu après 1518 en vue de la 
conduite des procès pour dettes, et étudie la diplomatique de ses 
actes.

Jos. § u s t a a publié une seconde édition du premier volume 
de son ouvrage intitulé „Dvë knihy dëjin ceskÿch. Kniha prvni: 
Posledni Pfemyslovci a jejich dëdictvi 1300 — 1308" (Deux Livres 
d'histoire Tchèque, Livre L: Les derniers Premyslides et leur suc­



148 LITTÉRATURE TCHÉCOSLOVAQUE 27

cession 1300 — 1308), Prague 1926, IX -f- 538 p. L'auteur y expose 
surtout la politique de Venceslas II, appuyée sur une grande ri­
chesse provenant des mines d’argent que l’on venait alors d’ouvrir. 
Après un chapitre curieux et précieux sur les mineurs tchèques 
et sur la monnaie, il présente la personne de Venceslas II et expose 
ses rapports avec les seigneurs, puis il résout la question du dé­
veloppement de la noblesse féodale. La nouvelle édition de l’impor­
tant ouvrage de S u s t a contient une série d’additions tenant 
compte de la littérature parue depuis la première édition, ainsi que 
des critiques adressées à celle-ci.

Dans un article intitulé „Patriotismus Karla IV." (Le patrio­
tisme de Charles IV), paru dans CCH, Année XXXII. (1926) 1), 
J. B. Novak reprend, en s’appuyant sur les documents déjà 
connus aux historiens antérieurs, la question, parfois discutée entre 
historiens tchèques et allemands (surtout K a 1 o u s e k et L o- 
se r th), de savoir si Charles IV était Tchèque ou Allemand; il la 
résout en ce sens que les marques de faveur nombreusse et di­
verses accordées par Charles aux Tchèques étaient inspirées par 
l’amour de la propriété, à savoir, en l'espèce, du patrimoine hérité 
des Premyslides, et que son ,,patriotisme" était quelque chose de 
tout autre que le ,.nationalisme démocratique de nos jours". Dans 
un compte-rendu de l’article de Hanisch intitulé „Der sogen- 
nante patriotismus Karls IV" dans Jahrbücher f. Kultur u. Ge- 
schichte des Slaven N, F. B. 2. H. 2. 1926, compte-rendu paru dans 
le CCH, 1926 pp. 608 sqq., il changea d'avis, et se rendit 
compte que la question était de savoir, si Charles avait une con­
science nationale tchèque, et il penche pour une réponse positive. 
C'est là certainement autre chose que le simple „patriotisme" ou 
que le „nationalisme" d’aujourd’hui.

1) Article paru également en français dans „Le Monde Slave“ 1926.

e) De la mort de Charles IV à l’avènement 
des H a b s b our g s.

Pour cette période, l’ouvrage le plus rermarquable de tous ceux 
parus de 1921 à 1926, tant pour la valeur du contenu que pour 
l'importance matérielle du livre, est l’oeuvre de V. Novotny 
et V, K y b a 1 intitulé ,,M. J an Hus, zivot a ucenï" (M. Jean Huss, 
sa vie et sa doctrine). Cet ouvYage a été composé en vue du con­
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cours ouvert en 1915 par L Académie Tchèque des Sciences à l'oc­
casion du 500-ème anniversaire de la mort tragique de Jean Huss. 
Les deux auteurs surnommés (dont le premier est professeur et le 
second son ancien élève) occupés depuis le début de leur activité 
de recherches portant sur l'histoire du mouvement hussite (le pre­
mier surtout sur Huss lui-même, et le second plus spécialement sur 
le précurseur de Huss Mathieu de Janova), se soat partagé la 
tâche d'exposer dans le plus grand détail possible la vie et l'action 
de Jean Huss: Novotny prit „la vie et l'oeuvre", Kybal se 
chargea de ,,la doctrine". Le travail de Novotny est paru en 
2 volumes sous le titre ,,M. J. Hus, zivot a uceni Dil. I. ¿ivoi a dilo“ 
(M. Jean Huss, Sa vie et sa doctrine. Tome I.: La vie et l’oeuvre), 
en 1919 — 1921 à Prague (508 et 552 p.), et le travail de Kybal 
a paru sous le titre ,,M. J. Hus, zivot a uceni. Dil II. Uceni" (Jean 
Huss, sa vie et sa doctrine. Tome II: La doctrine), en 1923 — 1926 
à Prague, également en 2 volumes provisoirement (466 et 514 p.), 
mais il doit paraître encore un 3e volume sous peu.

L'ouvrage de Novotny contient un exposé critique très dé­
taillé de la vie de Huss, qui éclaire en même temps à fond la so­
ciété et l'époque où il a vécu. Bien que la doctrine fut spécialement 
réservée à l'ouvrage de Kybal, Novotny ne pouvait cepen­
dant pas se dérober aux questions y relatives, étant donné que ce 
sont les opinions dogmatiques et philosophiques de Huss qui ont 
déterminé ses actes, et qui ont été la cause essentielle de son con­
flit avec l'Eglise romaine. Novotny a utilisé toutes les sources 
connues et accessibles ainsi que la vaste littérature écrite sur le 
sujet, d’une manière conforme aux exigences de la science histo­
rique actuelle, ce qui fait de son oeuvre, pour de longues années, 
la base et le point de départ de toutes recherches sur le mouve­
ment hussite, lequel est incontestablement la manifestation la plus 
remarquable de la culture intellectuelle tchèque au Moyen-Age.
K. K r o f t a, qui n'est pas satisfait de quelques aspects de la con­
ception de Novotny (ce dernier lui paraît notamment faire 
Huss plus catholique qu'il n’était en réalité) formule son jugement 
d'ensemble sur l'oeuvre du Novotny dans le CCH 1920, p. 
192 dans les termes suivants: „L'auteur présente le résumé idéale­
ment critique de tous les livres et études parus jusqu'ici sur Huss 
et son temps, résumé qui ne s'en tient jamais aux résultats des re­
cherches d'autrui, mais s'appuie en chaque point sur un examen 
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personnel, consciencieux et soucieux du moindre detail, de toutes 
les sources publiées et souvent inédites, qui aboutit la plupart du 
temps à une solution neuve des questions litigieuses et des incerti­
tudes. Une connaissance unique non seulement de toute la littéra­
ture se rapportant directement à l'objet du livre, mais aussi de tout 
ce qui a trait, même de loin, à ce sujet, une mise en oeuvre systé­
matique et méthodique des sources, une rare solidité et une minutie 
scrupuleuse dans la vérification des détails matériels, un esprit 
critique rigoureux dans la discussion et la solution des questions 
douteuses, — voilà les qualités qui distinguent entre tous l'ouvrage 
de Novotny et qui le mettent au-dessus des anciens ouvrages 
tchèques sur Huss et également au-dessus du livre de S e d 1 á k“.1)

Si l'oeuvre de Novotny nous apprend avec impartialité dans 
quelle mesure l'attitude rigoureuse, voirei cruelle, du Concile de 
Constance à l'égard de Jean Huss se trouvait justifiée par les di­
vergences de ce dernier d'avec la doctrine et la philosophie qui 
régnait dans les milieux dirigeants de l'Eglise catholique, l'ouvrage 
de K y b a 1 expose le système complet de la théologie de Huss et 
d'une façon générale, de ses opinions philosophiques, et en effectue 
la comparaison, point par point, avec la théologie et la philosophie 
régnant à l'époque de Huss dans l'Eglise catholique, de manière 
à bien faire ressortir l'importance ou le degré des écarts inconte­
stables de Httss vis-à-vis de ce qui était alors le dogme de l'Eglise 
catholique. Le livre de Kybal est donc l'oeuvre d'un spécialiste 
théologien - historien, oeuvre d'une lecture très difficile et le plus 
souvent rébarbative, mais indispensable si l'on veut voir porter un 
jour un jugement définitif sur la question de savoir si Huss a été 
condamné en toute justice comme hérétique, ou du moins dans 
quelle mesure cette condamnation était justifiée. Kybal a examiné 
tous les écrits de Huss, et il a construit sa doctrine en un tout sy­
stématique conformément au système de la théologie catholique. 
Il débute par les sentiments et l'enseignement de Huss touchant la 
religion, la foi et l'Ecriture, puis il passe à ses opinions sur l'Eglise 
et sur le pape, et il consacre la seconde partie toute entière à la que­
stion de l'organisation ou constitution (constitutio) de l'Eglise. Dans 
l'ensemble, on peut dire que Huss apparaît dans sa doctrine beau-

3) J. Sedl'lâk, professeur de l'Ecole >de Théologie Catholique de Bmo, 
a publié un gros ouvrage intitulé ,,M, J. Hus", Prague 1915. 
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coup plus catholique qu’on ne le jugeait jusqu'ioi, bien qu'on ne 
puisse nier qu’il n’eût avec la doctrine de l’Eglise des divergences 
sensibles et frappantes, sourtout par le fait que les conséquen­
ces pratiques découlant de ses vues ébranlaient fortement, soit ef­
fectivement, soit dans leurs possibilités, la pratique et le système 
ecclésiastique régnant alors.

Comme c'est l’Université de Prague qui fut la base de l'action 
de Huss, il serait extrêmement souhaitable que quelqu'un prit la plu­
me pour écrire l'hislo're de celle-ci, notamment dans sa période 
la plus ancienne, car le livre ancien de Tomek est depuis long­
temps insuffisant. En attendant l’ouvrage souhaité, on a de V, No­
votny, „Universita Karlova v minulostï’ (L'Université Charles 
dans le passé), Prague 1922, 78 p. Cette brochure a été éditée d'a­
bord en français, à l'intention des milieux scientifiques de l'étran­
ger, sous le titre: „L’Université Charles IV dans le passé et dans 
le présent“, Prague 1921 (108 p,). L'auteur s'y attache sourtout 
à définir la position et la signification de l’Université dans la vie 
intellectuelle de la nation.

Etant donné que Huss a grandi dans une atmosphère pleine 
depuis déjà longtemps avant lui des idées et des tendances dont 
il devait devenir le représentant le plus célèbre, l'attention s’est 
tournée, dès les temps de P a 1 a c k ÿ, vers une étude approfondie 
de ses prédécesseurs. Une contribution importante à cette étude, 
au cours des dernières années, est la dissertation de O t a k. O d 1 o- 
z i 1 i k intitulée ,,M. Stëpân z Kolina.“ (M. Stëpân de Kolin), dans 
le HusA, Nr. 1., Prague 1924, 72 p., qui fait connaître pour ainsi 
dire pour la première fois ce maître de Huss et détermine son im­
portance sur la base d'un étude approfondie de ses écrits. *)

O. Odlozilik a apporté une contribution non moins pré­
cieuse à l'histoire des commencements du hussitisme dans un ar­
ticle intitulé ,,Z pocàtkù husitstvi na Moravë“, (Sur les débuts du 
hussitisme en Moravie), paru dans CMM (1925), où il a étudié l'ac­
tivité littéraire d'un ami de Huss, M. Simon z Tisnova, qui abjura 
ultérieurement le hussitisme, puis les ouvrages de Jan Vavrinec

U Dans lie VKCSpN, Armée 1926, O d 1 -o z i 1 i lk a 'réimprimé un ,,Letâk M. 
Stëpàna z Kolina o pronâsledovâni knëzi r. 1393“ (Pamphlet de M. 
Stëpân de Kolin ®ur la persécution des prêtres en 1393), pulbllica'tion qui en­
richit nota.blem.enit nos connaissances sur l'époque où le hutsisitiisme germait. 
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z Racic ainsi que ceux de leur adversaire à tous les deux, Pavel 
de Prague, et établi en même temps quels furent les progrès faits 
par le hussitisme en Moravie 1)

1) Mention doit être f aite aussi d'un travail populaire de O d 1 o z i 1 i k in­
titulé „Jan Mil.ic z Kromërize", Prague 1924, 28 p., où il a donné les résultats de 
ses rechercheis scientifiques.

2) B al r t o s a réuni une série de ses menus articles die revues, em un livre 
intitulé ,,Z Husovÿch a ¿iikovych casù“ (Sur les temps de Hiuss et de 
tZizka], Prague 1925, 170 p.

La question de la dépendance de Huss vis-à-vis de Wyclif 
reçoit une contribution précieuse dans un article de J. Kvacal a 
intitulé „Viclef a Huss ako filosofi“ {Wyclif et Huss comme phi­
losophes), paru dans le VKCSpN, Année 1924 (91 p.). Le même 
sujet a été traité également par V. Novotny „Les origines du 
mouvement hussite en Bohême" dans la „Revue de l’histoire des 
religions“, Année 1924 (janvier — avril); Novotny démontre 
contre L o s e r t h que les tendances réformatrices de Huss ont 
grandi dans le milieu indigène et non sous l'action du wyeliffisme 
venu d'Angleterre.

Dans tout une série de contributions, la plupart de peu d'étendue, 
mais apportant aussi de nouveaux documents, un parfait connais­
seur de la littérature théologique manuscrite de l'époque en que­
stion, F, M. B ar t o s, a travaillé à mieux faire comprendre le 
mouvement hussite, quoique ses combinaisons et commentaires 
hardis ne doivent être acceptés qu'avec beaucoup de précaution et 
qu'on ne puisse pas du tout, la plupart du temps, les juger exacts.1 2)

Il y a lieu de mentionner principalement sa brochure „Eneâs 
Silvius. Jeho zivot a jeho ceskd kronika“ (Enée Sillvius. Sa Vie et 
sa chronique de la Bohême), Prague 1925, 62 p., qui contient une 
critique défavorable (parfois quelque peu exagérée), de cet huma­
niste éminent, dont „l’Historia bohemica" compte parmi les sources 
les plus importantes pour la connaissance du mouvement hussite. 
Dans un article intitulé „Pocâtky kalicha v Cechdch" (Les commen­
cements du calice en Bohême), paru dans le CNM, en 1922 et 1923, 
il réfuté avec raison les renseignements anciens qui faisaient de 
Nicolas de Dresde l'inventeur de la communion des fidèles sous les 
deux espèces. Une étude intéressante est celle intitulée „Hus v bo- 
hosluzbè a ûctë cirkve podoboji a v podànî prvého stoleti po své 
smrti" (Huss dans la liturgie et le culte de l'Eglise utraquiste et 
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dans la tradition du premier siècle qui a suivi sa mort), parue dans 
le NVCS, Année XVII. Le travail intitulé ,,Do ctyf artikulù Praz- 
skÿch“ (Avant les quatre Articles de Prague), publié dans le SPDP 
vol. V. (1925), tirage à part de 111 p., contient, à côté de beaucoup 
d’opinions impossibles à accepter, de nombreuses remarques et ob­
servations précieuses sur le développement du mouvement hussite 
après la mort de Huss, et jusqu'en 1417,

Particulièrement précieuse est la brochure intitulée „Literdrni 
cinnost M. Jakoubka ze Stribra" (Activité littéraire de M, Jacobel- 
lus de Stfibro), publiée dans „Sbirka pramenû ku poznâni literàr- 
niho zivota v ¿echàch, na Moravë a ve Slezsku. Vydâvâ III tfida 
ceské akademie vèd a umënî, skupina III. Prâce bibliografické c. 8“. 
(Recueil des sources pour servir à la connaissance de la vie litté­
raire en Bohême, Moravie et Silésie. Edité par la Illème classe de 
l'Académie Tchèque des sciences et des Arts Groupe III: Travaux 
bibliographiques, No 8.), Prague 1925, 70 p.; ce travail contient un 
catalogue des écrits de Jakoubek (Jacobellus) dressé après l'étude 
approfondie des sources manuscrites et de la littérature critique 
y relative et donne des solutions la plupart du temps définitives 
à toute une série de questions litigieuses.

Dans un article intitulé „Vira tâborà" (La foi des Taborites), 
publié dans SHK, a. XXVI (1925), Ant. Novak donne un ré­
sumé des traités de plusieurs prêtres taborites éminents, et aboutit 
à cette opinion (qui n'est pas nouvelle) que, dans la question de 
l'Eucharistie, les Taborites niaient la présence réelle du Christ.

Le 500ème anniversaire de la mort de Jean Zizka, célébré de 11 
octobre 1924, a été l’occasion de nombreuses publications sur ce 
héros national. Il a été édité, par les soins de l'institut scientifique 
de l'Armée un vaste „Sbornik ¿izkûv 1424 — 1924“ (Mélanges 
Zizka 1424 — 1924), sous la direction de Rudolf Urbânek, 
professeur de l’Université Masaryk à Bmo, Prague 1924 (314 p. in 
folio avec tableaux illustrés et 123 annexes). L'ouvrage contient 
22 contributions diverses, dont plusieurs suivent Zizka chez les 
écrivains tchèques, allemands et français et aussi dans les arts pla­
stiques. Parmi les articles mettant en lumière l'importance histo­
rique de Zizka, il y a lieu de mentionner les suivants: E. D. A. 
Mittelhausser (général français, instructeur de l'armée 
Tchécoslovaque), „Zizkovo vdlecnictvî" (Èizka homme de guerre), 
l'auteur y signale notamment l’expérience acquise par Èizka en 
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prenant part à la bataille de Grunwald. R. Urbânek, „Zizka 
a husitské vàlecnictvi“ (Zizka et l'art de la guerre hussite), dune 
part corrige le travail déjà ancien de T oman sur le même sujet, 
d’autre part (et c’est le point essentiel) réfute les opinions de prin­
cipe de D e 1 b r ü c k et de W u 1 f (au tome III. de „Gsschichte 
der Kriegskunst“) qui, avec une connaissance insuffisante des 
sources, avaient soutenu que l'art hussite de la guerre n'avait pas 
marqué une phase nouvelle dans l'évolution de l'art de la guerre, 
mais n'avait eu qu'une valeur épisodique. Selon Urb ânek, Zizka 
aurait utilisé les chars de guerre non seulement dans la défensive, 
mais aussi pour l'attaque, sûr qu'il était de pouvoir compter sur 
la discipline de fer et l’abnégation religieuse de ses guerriers. V. 
N ov otnÿ fournit plusieurs contributions, parmi lesquelles il faut 
citer: ,,K otàzce polské kandidatury na ceskÿ trûn“ (A propos d'une 
candidature polonaise au trône de Bohême), où, se basant sur les 
instructions — récemment découvertes — données à l'ambassade 
tchèque envoyée en Pologne le 25 décembre 1420, il montré que 
dès le début, à coté du roi Vladislas, on pensait aussi en Bo­
hême à élire le grand duc Vitold pour roi. Zizka avait pris position 
contre la candidature Vitold. L'émigré en Pologne Stèpân Pâlec fit 
échouer les négociations. Un article de V. V o j t i s e k intitulé 
„Na Tâbofe v létech 1432—1450" (A Tâbor 1432 à 1450) expose, 
d'après l'ancien registre de la ville de Tâbor (datant sans doute de 
1432), comment Tâbor, originairement camp de guerrier, perdit 
sont caractère de citadelle militaire pour se transformer en une 
ville moyenâgeuse comme les autres, qui, en 1437, se vit octroyer 
le privilège de ville royale par le roi Sigismond, dont les Taborifes 
avaient été les adversaires de principe. Un article de F. M. B a r t o s 
„Zizka v dëjepisectvî. Z pùltisîccdetého zâpasu o dëjinnou pravdu" 
(Zizka chez les histoiriens. Cinq cents ans de lutte pour la vérité 
historique), présente une bonne vue d'ensemble des opinions for­
mulées sur Zizka dans les ouvrages des historiens. L'auteur souli­
gne en particulier l'influence qu'a eu Y„Historia Bohemica" d Ae- 
neas Silvius sur l'opinion des historiens postérieurs, même tchèques, 
sur Zizka et le hussitisme.

Il a été publié necore un autre recueil consacré à Zizka et confe- 
nant une série de conférences de vulgarisation; il a paru en 9 volumes 
sous le titre „Zizkova doba" (L’époque de Zizka), Prague 1924 
Dans le premier volume, par exemple V. Novotny discute les 
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sources essentielles de l'histoire de l'époque hussite. Dans le volume 
II R. Urbânek publie sa conférence sur „Husitstvi a jeho nepfd- 
telé domâci a cizi“ (Le hussitisme et ses ennemis intérieurs et ex­
térieurs). Dans le volume IV R. Urbânek traite „¿izka a nové 
umëni vâlecnické" (Zizka et un nouvel art de la guerre). Le volume 
V contient deR, Urbânek „Tàborstvi po ¿izkovi“ (Le taborisme 
après Zizka). Le volume VI contient de Jar. Prokes „Pfehled 
sociàlnich pomërù a snah v dobë husitské (Tableau de la situation 
et des idées sociales à l'époque hussite). Dans le volume VII 
V.Vojtisek présente une vue pénétrante de la situation ethnique 
dans les pays tchèques à l'époque de Zizka, ainsi qu'un exposé de 
la vie publique dans les villes praguoises.

Ont trouvera une image synthétique réussie de Zizka, conforme 
aux résultats actuels des recherches, dans l’ouvrage de R. Urbâ­
nek intitulé „Jan ¿izka“ Prague 1925, Zlatoroh, Nr. 42.—44., 313 p. 
V. N o v o t n ÿ a fait imprimer une conférence faite par lui sous le 
titre: „¿izka. Na pamët 500 vÿroci jeho smrti dne 11. fîjna 1924.“ 
(Zizka. A l'occasion du 500ème anniversaire de sa mort, le 11 oc­
tobre 1924), F. M. B art os outre le travail mentionné ci-dessus, 
a enrichi la litérature de Zizka d'un article intitulé „Studie o 
¿izkovi a jeho dobë“ (Etudes sur Zizka et son temps), paru dans 
le CNM pour les années 1924 et 1925; ces études sont consacrées 
à des questions diverses, telles que par exemple le conflit de Zizka 
avec les Praguois en 1424. ’)

Partant de toute cette littérature de l’anniversaire et en adop­
tant dans l'ensemble les conclusions, prenant aussi jusqu'à un cer­
tain point position contre elle et visant à réfuter certaines opinions 
populaires sur le hussitisme, Jos. Pekar a publié, sous le litre 
de „Jan ¿izka“, dans le CCH v. XXX et XXXI (1924 et 1925), une 
dissertation sur le principal informateur que nous avons pour les évé­
nements de l'époque hussite, c.-à-d, sur Eneas Siilvius, et sur l'im­
portance de son récit, ensuite sur les renseignements que les con­
temporains de Zizka fournissent sur le milieu taborite de Zizka 
et enfin sur les témoignages parlant de Zizka lui-même, soit con­
temporain soit postérieurs de peu jusqu'à la fin du XVe siècle. 

1) B aitos a également consacré iplusieure articles et brochures1 à des 
questions litigieuses et très controversées, -pair ex. quel âge avant Zizka quand 4 
mourut, et où il a été enterré. „0 ¿izkûv hrob a vëk“ (Sur le tombeau et l’âge 
de Zizka), dans le CNM (1925, etc).
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P e k a r a donné une rédaction définitive de ses thèses et de ses 
arguments dans le tome I d'un ouvrage intitulé „Zizka a jeho doba“ 
(Zizka et son temps), avec ce sous-titre: „Doba se zvïàstnim zre- 
telem k Tàboru“ (L'époque, avec considération particulière de Tâ- 
bor), Prague 1927, 283 p. L'auteur cite des déclarations de con­
temporains éminents de Zizka, de partisants et d'adversaires du 
hussitisme, déclarations exprimant (le plus souvent dans les ter­
mes originaux, c.-à-d. sous forme d'extraits littéraux des sources), 
l'opinion et les sentiments de ces comtemporains sur le taborisme, 
dont Zizka était le représentant éminent, et dans un chapitre de 
conclusion, l'auteur résume le résultat de cette „enquête" sur le 
taborisme; il y voit un fruit de la philosophie médiévale, et se re­
fuse à y trouver les éléments de la démocratie moderne que P a- 
lackÿ y apercevait, sous l'ifluence du démocratisme romantique 
de XVIIIe siècle, et qu'on a voulu y voir après lui pendant longtemps 
(et même en partie jusqu'à nos jours) ce qu'on appelle l'opinion 
publique tchèque. Mais quelques-uns de ses jugements susciteront 
à n'en pas douter des discussions parmi les spécialistes.

Parmi les autres ouvrages, il y a lieu de mentionner H. T o m a n 
„Zizkûv duch, povaha a listy“ (Zizka, son esprit, son caractère, ses 
lettres), Prague 1924, 85 p. C'est, à proprement parler, la seconde 
édition d'une brochure qui avait paru en 1893 sous le titre „Literàrni 
pamdtky, duch a povaha Zizkova“ (Monuments littéraires: l'esprit 
et le caractère de Zizka), dans VKCSpN et qui étant donné sa 
valeur, réclamait depuis longtemps une réédition. Mais l'auteur de 
la seconde édition F. M. B a r t o s y a apporté des changements, 
qui sans doute, sont justifiés par le progrès des recherches, mais 
qui étouffent le texte primitif, sans qu'on dise ce qui revient à l'édi­
teur.

Un travail intéressant de R. U r b à n e k est „Zizka v pamât- 
kâch a ûcté lidu ceského“ (Zizka dans les monuments et le culte 
du peuple tchèque) paru dans SFFUM Nr, 10, Bmo 1924, 140 p.; 
l'auteur y suit la tradition relative à Zizka et ses manifestations 
dans la littérature et dans l'art jusqu'à l'époque actuelle. *)

1) Plusieurs des apiinioans formulées dans cet ouvrage par l'auteur ont été 
défendues par lui contre F. M. B artos dans un article intitulé ,,K diskusi 
o ¿izkovi“ (A propos d'une controverse sur ?.izka) dains 'le CNM, Année 1925.

Sous le titre de „Jan Zelivskÿ jako politik“ (Jean Zelivskÿ 
homme politique), dans HusA vol, II Prague 1925, 83 p. B o z. 



36 LITTÉRATURE TCHÉCOSLOVAQUE 157

Au s t e c k à consacre ses recherches au chef éminent du parti ra­
dical parmi les Praguois à l’époque où 2izka était au sommet de 
son importance; l'auteur s'efforce de reconstituer le sort de Zelivskÿ 
avant son entrée sur la scène politique de Prague, puis étudie son 
rôle en s'appuyât principalement sur deux manuscrits de ses 
sermons.

Pour rhistoire des guerres hussites, on a un travail précieux de 
O. Fr ank en berger intitulé „Nase velkà armada“ (Notre gran­
de armée), volumes I — III, Prague 1921, 184, 156 et 188 p. Après 
une brève esquisse de la situation politique et des questions d'ordre 
général (effectif des troupes, armement, moyens de transport, fi­
nances, tactique, stratégie et chefs), l'auteur étudie dans l'ordre 
chronologique la suite des différentes batailles et campagnes en 
particulier. Il ne fait pas de citations, mais s'appuie sur les sources. 
L'ouvrage est muni de cartes, de plans et de gravures anciennes 
et modemtes.

L'influence de l'art de la guerre des Hussites tchèques sur les 
voisins, lorsque des traces s'en sont conservées dans les langues 
européennes, en particulier romanes, a été l'objet des recherches 
de K. T i t z, qui, outre son ouvrage sur les „Ohlasy husitského và- 
lecnictvi v Europe" (Echos de l'art de la guerre hussite en Europe), 
Prague 1922 (88 p.), a publié encore plusieurs articles de revue, 
notamment dans CMM v. 46 (1922) et 48 (1924).

La question des échos qu'a trouvés le mouvement hussite dans 
la littérature européenne, notamment dans les oeuvres purement 
littéraires, jusqu'à l'époque actuelle, s'est vu consacrer de vastes 
recherches par le germaniste Arnost Kraus „Husitstvi v lite- 
ratufe, zejména némecké" (Le hussitisme dans la littérature, sur­
tout allemande), dans les RCAV Classe III, NNos 45, 49 et 58- 
1917, 1918 et 1924, 271, 237 et 320 p. Le plus précieux pour l'hi­
storien est le volume I qui s'occupe de l'intêrét porté à Huss par 
la littérature des deux premiers siècles qui ont suivi sa mort. L’au­
teur a dû prendre en considération également des ouvrages qui ont 
la valeur de sources historiques, au moins dans la mesure où ils 
formulent la tradition. La compilation des matériaux est pour ainsi 
dire complète, le classement et l'appréciation critique en sont très 
sagaces et consciencieux. Le volume II examine la littérature roc- 
coco et philosophique du XVIIIe siècle, le volume III la littérature 
du XIXe siècle. L'auteur est surtout retenu, il est vrai, par la 
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poésie, le roman et le drame, mais il sait aussi donner beaucoup 
de renseignements instructifs sur la littérature purement historique.

Dans le volumineux article intitulé „Nàrodnostni pomëry v Ce- 
chàch od vâlek husitskÿch do bitvy bëlohorské“ (La situation eth­
nique en Bohême depuis les guerres hussites jusqu à la bataille de 
la Montagne Blanche), publié dans CCH v. XXVII 19)1) et XXVIII 
(1922), J o s. Klik s'appuyant uniquement, il est vrai, sur la litté­
rature du sujet, mais parfaitement possédée, expose une vue d'en­
semble; acceptant l'opinion exagérée des savants allemands et 
de l’historien tchèque Z, W in ter, il attribue au luthéranisme une 
influence sur l'extension du germanisme plus considérable que celle 
qu'il a eue réellement.

Arrivé dans sa nouvelle élaboration de l'histoire tchèque (voir 
ci-dessus p. 12) au moment qui précède la mort du roi Ladislas 
Posthume, R. Urb ânek a jugé nécessaire de reprendre l'examen 
de la question, si Georges de Podëbrad a été l'auteur de la mort 
de Ladislas, Tel est l'objet de l'ouvrage „Konec Ladislava Po~ 
hrobka“ (La fin de Lad:slas Posthume), Prague 1924, 207 p,, qui 
s'appuie sur des sources nouvelles. Il ne s'agit pas de reprendre 
la défense de l'innocence de Georges, mais de faire connaître l'ath- 
mosphère dans laquelle est née la légende qui l'accuse. Aussi trou- 
vet-on dans cet ouvrage un tableau du développement politique et 
de la distribution des partis dans le milieux politiques d'alors dans 
les trois groupes de provinces qui reconnaissaient Ladislas comme 
leur souverain. L'auteur porte son intérêt en première ligne sur le 
développement de la puissance des états.

Dans un article intitulé „Volba Jifiho z Podëbrad za krâle ces- 
kého“ (L’élection de Georges de Podëbrad roi de Bohême) paru 
dans le SPDP v. V 1926 (tirage à; part de 174 p,), le même 
auteur établit d'une façon rigoureusement scientifique, comment 
l’élection fut préparée et exécutée, et redresse de nombreuses er­
reurs courantes dans les livres sur ce sujet.

Dans un ouvrage de vulgarisation intitulé „Husitsky krdl“ (Le 
roi hussite), Prague 1926, 285 p., il a tenté une synthèse, brillam­
ment réussie, de Georges de Podëbrad comme politique, comme 
chef de gouvernement et comme souverain. Le livre est dépourvu 
de tout appareil scientifique, mais il s'appuie sur les sources n'étant 
qu'une rédaction du volume de „Ceské dêjiny“ (Histoire Tchèque)
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dans lequel l'histoire de Georges de Podëbrad sera exposée d'une 
manière purement scientifique.

Sous le règne du roi Georges se constitua l'Unité des Frères 
comme Eglise distincte (1467). Son histoire générale a été com­
mencée en 1922, en allemand, par J o s. Th, Müller „Geschichte 
der böhmischen Brüder“ Tome I, 1400 — 1528, Herrnhut 1922, Ce 
livre a été traduit en tchèque, peu après sa apparition par F. M, B a r- 
t o s, et cette traduction, publiée sous le titre de „Dëjiny Jednoty 
bratrské“ (Histoire de l'Unité des Frères de Bohême), I,, Prague 
1922, 368 p., est à vrai dire une édition nouvelle, complétée et cor­
rigée, le traducteur y ayant ajouté des suppléments et des remar­
ques tirées de la littérature tchèque y relative, qui avait échappé 
à M ü 11 e r pendant la guerre.

Le même F. M. Bartos a contribué par plusieurs articles à 
jeter un peu plus de lumière sur les commencements de l'Unité des 
Frères de Bohême; citons notamment „Chelcickÿ a Rokycana“ 
(Chelcickÿ et Rokycana), dans les „Listy Filologické“ (Journal 
de Philologie), Armée XLVIII (1921), et „Z pocdtkù Jednoty 
bratrské“ (Sur les commencements de l'Unité des Frères), dans 
CNM, Année XCV (1921). Il a publié en outre une brochure inti­
tulée „Bratr Rehof, tvùrce Jednoty bratrské“ (Le Frère Grégoire 
créateur de l'Unité des Frères de Bohême), Prague 1924, 32 p.

Dans sa „Konfesse Jednoty bratrské od oddëleni Malé strânky 
k jejim stykùm s Lutherem“ (Les confessions de l'Unité des Frères 
de Bohême depuis la scission du Petit Parti jusqu'à ses premières 
relations avec Luther), dans CMM, Année XLVII (1923) Em.Ja- 
n o u s e k établit dans quelles circonstances, et quand ont paru 
les différents opuscules de symbolique et d'apologie de l'Unité des 
Frères de Bohême, notamment ceux qui ont été livrés à l'impression.

La dissertation de G. § a s k o v à „Jednota bratrskâ a konsistof 
podoboji" (L'Unité des Frères de Bohême et les consistoire utra- 
quiste) dans VKcSpN, Année 1925, Prague 1926, 86 p., s'occupe 
des efforts faits par l'église hussite officielle, pendant le premier 
quart de siècle du règne de Vladislas Jagellon (1471 — 1496), 
pour amener l'Unité des Frères de Bohême, qui vivait constitué en 
église distincte avec sa hiérarchie propre, à s'unir et se fondre avec 
elle.

Etant donné la position prise au temps de la Réforme par l'unité 
des Frères de Bohême entre les partis protestants, position qui le 
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maintint longtemps à mi-chemin entre le luthéranisme et le cal­
vinisme, il importe beaucoup de connaître ses dogmes. Une contribu­
tion substantielle à la connaissance du plus important de ceux-ci 
a été apportée par R. V i n d i s „Braira Lukàse nâzory o eucha- 
ristii“ (Les opinions du Frère Lucas sur 1‘Eucharistie) dans VKCSpN 
Années 1921 — 1922 et 1923 (Prague 1923 et 1924). L'auteur n'y 
a pas seulement établi, quelles étaient les opinions de frère Lucas, 
et par là de l'Unité elle-même, il en a fait aussi la comparaison 
avec les opinions du catholicisme, de Luther, de Zwigli et de Wy- 
clif.

La situation religieuse de la Bohême dans les débuts du mouve­
ment de la Réforme est tirée au clair par un article de O. O d 1 o- 
z i 1 i k „Jednota bratfi Habrovanskÿch“ (L’Unité des Frères de 
Habrovany), dans le CCH, Année XXIX (1923), qui procède à une 
revision des anciennes idées sur la question et fournit des nouvel­
les connaissances sur les traités écrits dans cette secte, par quoi 
il éclaire les influences du zvinglianisme en Moravie. Un résumé en 
allemand de ce travail a paru dans la revue „Zwingliana“ Année IV 
(1925), sous ce titre: „Widerhall der Lehre Zwinglis in Mâhren“.

f) De l’avènement des Habsbourgs à la bataille 
de la Montagne-Blanche.

K. Stloukal a publié un livre intitulé „Papezskà politika 
a cisarskÿ dvûr prazskÿ na pfedélu XVI a XVII vëku“ (La poli­
tique du pape et la cour impériale de Prague à la limite des XVIème 
et XVII ème siècle) Prague 1925 (VIII + 255 p.) FPhUCP, PVU 
No. 9. L'auteur y traite l'action de 1598 à 1603 du nonce du pape 
Philippe Spinelli, qui avait reçu comme instructions de la part du 
pape Clément VIII d'avoir à réaliser par étapes le programme anti­
réformiste de son prédécesseur Grégoire XIII, et qui exécutait ces 
instructions par exemple en influençant les nominations à l'évêché 
d'Olomouc et à celui de Breslau et en travaillant à faire remplacer 
les ministres et les fonctionnaires de l’empereur par de nouveaux 
titulaires plus dévoués à la cause catholique et à celle du pape. 
L'ouvrage est une étude détaillée appuyée surtout sur des sources 
manuscrites, principalement sur les rapports du nonce Spinelli lui- 
même.



40 LITTÉRATURE TCHÉCOSLOVAQUE 161

La connaissance de l'athmosphère politique tchèque d’où est sortie 
l'insurrection de la Bohême de 1618, a reçu une contribution assez 
considérable de J o s, Salaba dans un article intitulé „Cechy 
1608 a 1609 a Petr Vok z Rozmberka" (La Bohême en 1608 et 1609 
et Pierre Vok de Rozmberk), dans SHK v. XXIII (1922), et un 
autre article intitulé „Ceskÿ nàbozenskÿ mir r. 1609 a rozmberské 
dëdictvi" (La paix religieuse de 1609 et l'héritage de Rozmberk) 
ibid. v. XXIV (1923). Il considère le dernier menbre de la puissante 
famille des Rozmberk, Pierre Vok, comme le principal auteur de la 
paix religieuse de 1609 en Bohême. Pierre Vok, dont le riche héri­
tage était convoité par des familles et catholiques et protestantes, 
tira parti de ses relations avec elles pour étouffer avec l'aide des 
catholiques modérés, l'influence du parti „espagnol" et amener les 
catholiques à s'entendre avec les protestants.

S'appuyant sur les-documents d'archives peu connus, Fr. H r u- 
bÿ a écrit plusieurs contributions importantes pour la connaissance 
de l'importance et des tendances sociales (surtout en matière de 
propriété) et politique de la noblesse morave avant l'insurrection 
tchèque de 1618, et pour la compréhension de son attitude pendant 
et après la révolte. C'est d'abord l’article intitulé „Moravskâ slechta 
z 1609, jeji jmëni a nàbozenské vyznânï" (La noblesse morave en 
1609, ses propriétés et ses croyances religieuses) paru dans 
CMM v, 46 (1922) , d'où il ressort par exemple que l'évêque d'Olo- 
mouc était en 1618 maître du 1/10 de la Moravie. C'est ensuite un 
article intitulé ,,Vilém Dubskÿ z Tfebomyslic" (Guillaume Dubskÿ 
de Trebomyslice), paru dans CMM v. 50 (1926), consacré à un 
seigneur enrichi qui, bien qu'ayant eu au cours de la lutte une atti­
tude réservée et assez ambiguë, se vit cependant puni de la confi­
scation de ses biens. Ce sont enfin les articles „Pàd ceského povstdni 
na Morave r. 1620" (L'échec de l'insurrection tchèque en Moravie 
en 1620) dans CC v, XXIX (1923), et „Nové dokumenty bëlohor- 
ské" (Nouveaux documents sur la Montagne Blanche), dans CCH 
v. XXXI (1925), où s’appuyant principalement sur une lettre de 
Charles de Zerotfn, magnat protestant demeuré fidèle à l'empereur, 
adressée à Ferdinand II, et sur une lettre des 11 insurgés nobles 
emprisonnés, il critique la politique de Charles de Zerotin dans les 
dix années précédant l'insurection, pendant celle-ci et après.

Dans un article intitulé „Utraquistickà postilla z r. 1540" (Une 
postille utraquiste de 1540), paru dans VKCSpN, Année 1924, 30 p.,
Bulletin 11
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O. Odlozilfk analyse une postil le en latin qui témoigne de la 
connaissance des opinions de Luther, et il soupçonne d'en être 
l'auteur quelque prêtre de l’église S. Henri de Prague.

A l'occasion du 400ème anniversaire de la naissance (1523) de 
Jean Blahoslav, célèbre évêque de l'Unité des Frères de Bohème, 
excellent écrivain tchèque, ayant écrit des ouvrages d'histoire et de 
théorie musicale et grammaticale, et principal auteur des archives 
si précieuses de l'Unité des Frères de Bohême, conservées jusqu'à 
nos jours à Hernhut en Saxe, il a été publié une abondante littéra­
ture, où l'on remarque en première ligne le „Sbornik Blahoslavüv“ 
(Mélanges Blahoslav), rédigé par V. Novotny et R. Urba­
ne k, Prerov 1923, 216 p., et contenant toute une série de contri­
butions précieuses pour l'appréciation de l'activité de Blahoslav.

En dehors de ce „Sbornik“ il y a lieu de mentionner R u d. 
Urbânek „Jednota bratrskâ a vyssî vzdëlàni az do doby Bla- 
hoslavovy“ (L'Unité des Frères de Bohême et les études supérieures 
jusqu' à l'époque de Blahoslav), Brno 1923 (56 p.), où l'auteur suit 
l'évolution selon laquelle l'Lhïité des Frères, qui avait originaire­
ment repoussé les études supérieures, se vit peu à peu contrainte, 
par la concurrence et les besoins de l'apologie à s'en soucier pour 
avoir un nombre suffisant des hommes capables de soutenir la lutte 
au temps du mouvement de la Réforme.

g) De la bataille de la Montagne- Blanche 
à l’avènement de Marie- Thérèse.

Dans un article intitulé „Nëkolik prispëvkû k moravskÿm dëji- 
Ttàm po bitvë na Bile Hôte“ (Quelques contributions pour servir 
à l'histoire de la Moravie après la bataille de la Montagne-Blanche) 
publié par CMM, Année XLVIII (1924), Jar. Prokes a exposé, 
d'après de nouveaux documents d’archives, un tableau des faits, re­
latifs principalement à la recherche et au châtiment des coupables.

Dans l'article déjà cité „Pàd ceského povstàni na Moravë r. 1620“ 
(L'échec de l'insurrection tchèque en Moravie en 1620), CCH 
v. XXIX (1923) Frant. Hrubÿ s'appuyant sur l'Apologie de 
Georges de Nâchod comparée avec des documents de plusieurs ar­
chives nationales et étrangères, montre que la bataille de la Mon­
tagne - Blanche n'aurait pas pris une importance décisive, si les 
états de Moravie ne s'étaient pas laissé entraîner par Charles de 
Zerotin à cesser la lutte.
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Une contribution précieuse est fournie à la connaissance de la 
politique de Ferdinand II en Bohême après la bataille de la Mon­
tagne-Blanche par un travail de O, O 1 i v a intitulé „Finançai 
politika v Cechâch po Bile Hofe do kalady r. 1623" (La politique 
financière en Bohême depuis la Montagne Blanche jusqu' à la ban­
queroute de 1623), Prague 1926, où l'auteur éclaircit la situation 
économique déplorable qui connut son comble avec la dévaluation 
de décembre 1923.

De quelle manière à peu près les villes tchèques ont pris part 
à l'insurrection tchèque de 1618 — 1620, et quelles fâcheuses con­
séquences en résultèrent pour elles, c'est ce que montre sur 
l'exemple de Slanÿ, en s’appuyant sur des documents d'archives, 
V. Fia 1 a dans un travail intitulé „Slanÿ v letech 1618 — 1632" 
(Slanÿ de 1618 à 1632), Prague 1925, 149 p. dans RKÙSpN nouv. 
série (VIII.) No. 1.

L'ouvrage de J, H a nu s „0 pobëlohorské protireformaci. 
Üvod k ceskému obrozeni" (Sur la contre-réforme consécutive à la 
Montagne-Blanche, Introduction à la renaissance tchèque), dans 
SFFUK Année IV No. 39, Bratislava, 105 p., traite, en huit chapi­
tres distincts, d'abord les questions générales (l'absolutisme des 
Habsbourgs vainqueurs et la contre-réformation), puis de questions 
particulières, telles que les suites de la contre-réforme dans la no­
blesse, les milieux intellectuels, la bourgeoisie, le peuple, l'école et 
la littérature. L'auteur se propose de contribuer à faire apprécier 
plus équitablement la contre-réforme, et à faire pénétrer plus 
profondément dans l'inteligence de la renaissance nationale. L’en­
semble du tableau, qui s'appuie non seulement sur la littérature 
spéciale déjà publiée, mais aussi sur des études personelles, est fort 
peu plaisant,

Ant. Podlaha a publié „Dëjiny kolejî jezuitskÿch v Ce- 
chàch a na Moravë od r. 1634 az do jejich zrusënt" (Histoire des 
collèges jésuites en Bohême et en Moravie depuis 1654 jusqu'à leur 
suppression), dans SHK v. XXVI. (1925) en s'appuyant presque 
exclusivement sur les sources manuscrites d'origine jésuite. C'est 
la suite d'un travail qui avait été interrompu en 1914.

A l’occasion de 250ème anniversaire de la mort de Jean Amos 
Komenskÿ, le meilleur spécialiste de Komenskÿ, J. K v a c a 1 a, 
a publié une seconde édition revue, corrigée et complétée, de son 
ouvrage déjà ancien, publié sur lui en 1913 et en 1914 en slovaque. 
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La nouvelle édition porte le titre suivant: „Komensky. Jeho osob- 
nost a jeho sûstava vedy pedagogickej“ (Komensky. Sa personnalité 
et son système de la science pédagogique), Turc. Sv. Martin 1921, 
144 p. Il a paru en même temps une partie d'un ouvrage inachevé, 
et extrêmement détaillé, sur Komensky, composé par un autre 
savant zélé attaché à l'oeuvre de Komensky, f J an V. Novak; 
le titre en est „Jan Amos Komensky. Jeho zivot a spisy“ (Jean 
Amos Komensky. Sa vie et son oeuvre), Prague 1920 et 1921 
(2 fascicules de 80 pages). L'auteur y expose en détail, outre les 
faits biographiques, la genèse, le contenu et l'importance de ses 
écrits jusqu'à l'année 1627.

Dans „Jana Amosa Komenského snahy vsevëdné, vseosvëiné 
a vsendpravné“ (Jean Amos Komensky: ses tentatives de savoir 
universel, d'instruction universelle et d'amendement universel), Pae- 
dagogické Rozhledy (Revue Pédagogique) v. XXXIII (1924) et ti­
rage à part (98 p.), J o s, H e n d r i c h expose les développements 
successifs par lesquels ont passé les tentatives pansophiques de Ko- 
menskÿ, lesquelles faisaient partie intégrante de ses efforts en pé­
dagogie.

Un article de journal de J. Pekar (Nârodni Listy du 16 mai 
1920) est venu ranimer la querelle, apaisée de puis longtemps, au 
sujet de Jean Népomucènne, proclamé saint en 1729, par conséquent 
à l’époque du triomphe de la contreréforme sur le sol de l'an­
cien hussitisme. Pekar a réimprimé ses articles de journal, miti­
gés jusqu'à un certain point d'une manière plus scientifique, en une 
brochure intitulée „Tri kapltoly o Sv. Janu Nepomuckém" (Trois 
Chapitres sur St, Jean-Nepomucène) Prague 1921 (60 p,). F. M. 
B a r t o s s'engagea dans une polémique contre lui par un opuscule 
intitulé „Svëtec temna, Jan Nepomuckÿ" (Le saint de la période 
des „Ténèbres", Jean Nepomucène) Prague 1921 (84 p.) et de plus, 
le professeur d'histoire ecclésiastique de la Faculté Tchèque de Thé­
ologie de Prague f Fr an t. Stejskal publia un ouvrage en 2 
volumes intitulé „Svatÿ Jan Nepomuckÿ Dil 1. Zivotopis, Dîl II. 
Ücia, kanonisace a obrana“ (Saint Jean Nepomucène. Tome I, Bio­
graphie, tome IL Les honneurs de la canonisation et apologie), 
Prague 1921 — 1922 (169 p. et 4 tableaux, 175 p. et 7 gravures).

Le point capital de la controverse entre Pekar et Bartos 
est la question de savoir, si la canonisation de Jean Nepomucène 
a été l'oeuvre de prêtres tchèques, animés de sentiments patrioti­
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ques et désireux de glorifier le peuple tchèque aux yeux de l'étran­
ger (Pekar), ou celle de prêtres étrangers désireux de parfaire 
ainsi le triomphe de la contreréforme (Bartos). En dehors 
de ce point, les deux auteurs traitent de la reform et de la va­
leur historique de la légende qui a servi de base à la canonisaiion. 
Le travail de Stejskal a la valeur d'une compilation minu­
tieuse de toutes les données extérieures de la vie de Népomucène, 
Mais il présente certains défauts de méthode. On trouvera une juste 
appréciation des trois ouvrages mentionnés! cidessus de V, H ru b ÿ 
dans la revue „Nase Vëda“ (Notre Science) Année IV (1921 — 
1922), p, 169 sqq,

h) De l’avènement de Marie - Thérèse
à l’ann é e 1848.

Une contribution importante est apportée à la connaissance des 
efforts centralisateurs de la cour de Vienne au détriment de l'indé­
pendance de l’Etat Tchèque à l’époque de Marie - Thérèse, par 
l’ouvrage de Jar. Prokes „Boj o Haugvicovo Directorium in 
publicis et cameralibus r. 1761" (La lutte autour du Directorium in 
publicis et cameralibus de Haugwitz de 1761), publié par le VKCSpN 
Année 1926, Prague 1927, 74 p. qui, s'appuyant sur des documents 
d'archives de Vienne devenus plus accessibles depuis la guerre, 
étudie le premier bureau central tchèco-autrichien, institué en 1749, 
ainsi que la resistance qu'il suscita d'une part parmi les partisans 
de l'autonomie, d’autre part parmi les spécialistes de l'administra­
tion, A cet article s'ajoute, du même J, Prokes „Instrukce vy- 
dand r. 1762 pro ceskou a rakouskou dvorni teanceldf" (Instruction 
publiée en 1762 pour la chancellerie tchèque et autrichienne de la 
cour), ibid,, 47 p„ article traitant de T organisation du second bureau 
central, créé après la suppression du „directorium", objet de l'article 
précédent. L'instruction permet de pénétrer plus profondément dans 
la connaissance du mécanisme bureaucratique, et elle constitue une 
source importante également pour l'histoire de la diplomatie des 
temps modernes.

L'abondante littérature traitant des débuts de la renaissance na­
tionale tchèque s'est enrichie d’un ouvrage précieux de J os, H a- 
n u § „Nârodni museum a nârodni obrozeni" (Le Musée National 
et la renaissance nationale), 1er volume Prague 1921, Ilème volume 
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Prague 1923 (364 et 508 p.). Ce travail a été publié à l'occasion 
du centième anniversaire de la fondation du Musée du Pays à Prague 
en 1818, L'auteur, qui est un spécialiste de l'histoire de la littéra­
ture tchèque, dépeint dans le premier volume les milieux de la no­
blesse dans lesquels est née l'idée de fonder le musée, puis il fait 
dans le second volume l'histoire proprement dite du Musée, mais 
en connexion avec les progrès faits par le mouvement national 
tchèque, notamment avec le développement de la littérature tchèque 
surtout scientifique, avec P a 1 a c k ÿ en tête (jusqu'à l'année 1841). 
Apportant des documents la plupart du temps nouveaux, et com­
pilés avec un soin minutieux, l'auteur éclaire d'un jour très favo­
rable les efforts sociaux et intellectuels de la noblesse tchèque de 
la fin du XVIIIème siècle et du début du XlX-ème siècle, et il 
expose comment est indissolublement lié à ces efforts l'amour du 
pays natal et de la nation dont la langue était opprimée. Un complé­
ment important de ce travail est constitué par un article de H a- 
n u § intitulé „Musejnî casopisy za redakce Polackého“ (Les revues 
du Musée sous la direction de Palackÿ), paru dans le CNM v. XCVII 
(1923) — XCIX (1925).

Le „Casopis spolecnosti vlasteneckého Musea v Cechàch" (Re­
vue de la Société du Musée Patriotique de Bohême), fondé en 1827 
rebaptisé plus tard en „Casopis Ceského Musea' (Revue du Musée 
de Bohème), puis de nos jours, au lendemain de la révolution 
d'octobre 1918, en „Casopis Ndrodniho Musea" (Revue du Musée 
National), fut la première revue scientifique tchèque qui eut une 
grande importance pour le développement de la science tchèque 
dans ses commencements modestes. Aussi l'édition de l'année 1926, 
a-t-elle été célébrée par la publication d'une série d'articles illu­
strant précisément ce rôle joué par la Revue. Ce sont notamment 
les articles suivants: Jos. H anus „Frantisek Palackÿ jako 
tvurce a redaktor casopisù musejnich" (Franço:s Palackÿ comme 
fondateur et directeur des revues du Musée) ; K. Paul ,,P. J. 
Safarik jako redaktor" (P. J. Çafarik comme rédacteur); K. Paul 
„Slovanské literatury v Musejnîku" (Les littératures slaves dans la 
Revue du Musée); Theodor Saturnik „Sto let Musejnîku 
a ceskà pravovëda" (Le centenaire de la revue du Musée et la 
science juridique tchèque) ; Frant. Câda „Pomocné vèdy histo- 
rické v prvnim stu rocnîkù Musejnika" (Les sciences auxiliaires de 
l'histoire dans les cent premières Années de la revue du Musée) ;
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Gust. Sklaskÿ „Numismatické bàdàni v Musejniku“ (Les re­
cherches de numismatique dans la revue du Musée) ; A. S t o c k ÿ 
„Praehistorie v Cas. Ces. Musea” (La préhistoire dans la Revue 
du Musée de Bohême),

Une contribution importante a été apporté à la détermination du 
caractère de la noblesse tchèque des environs de 1848 par J. B. 
Novak ,,Ze zàpisku poslednîho lancknechta“ (A propos du jour­
nal du dernier „landsknecht"), das le CCH, v. XXXI (1925), d‘où 
il ressort que le fils du glorieux vainqueur de Napoléon 1er à Leip­
zig, à savoir Frédéric prince de Schwarzenberg, avait une conscience 
nationale tchèque.

Si la renaissance nationale thèque s'est développée avec succès, 
cela est dû entre autre surtout au grand mouvement national de 
l'Europe occidentale, notamment à la suite des guerres de Napoléon. 
L'effet s'en fit sentir aussi sur les Slovaques, mais dans cette pro­
vince, à côté du grand courant tendant à l'union avec la Bohême, 
il se développa aussi un courant opposé, visant à l'indépendance 
nationale des Slovaques. Sous l'influence de ce second courant, H 
se produisit peu avant 1848 un schisme littéraire entre les Tchèques 
et les Slovaques, L'union politique des Tchèques et des Slovaques 
dans le nouvel Etat Tchécoslovaque a amené l'un et l'autre parti 
à réfléchir sur leurs rapports mutuels pour l'avenir, c.-à-d. à la que­
stion de savoir, si les Slovaques divent persévérer dans leur ten­
dance à être une individualité nationale particulière, ou s'ils doi­
vent travailler à leur fusion avec les Tchèques, Aussi a-t-on- procé­
dé à une reision de la question de savoir avec précision, quand et 
comment est né le schisme national tchécoslovaque, A cette que­
stion sont consacrés: un livre précieux, qui s'appuie sur des docu­
ments d’archives et des correspondances de 1830 à 1850, sorti de 
la plume d'un partisan de l'Unité nationale, Milan H o d z a, 
sous le titre de „Ceskoslovenskÿ rozkol“ (Le schisme tchécoslova­
que), Turcanskÿ Sv, Martin 1920 400 p, et un autre livre du dé­
fenseur de l'indépendance tchécoslovaque J o s, § k u 11 é t y, .in­
titulé „Sto dvadsat pât rokov za slovenského zivota 1790 — 1914" 
(Cent vingt cinq ans de vie slovaque, 1790 — 1914), Turc. Sv. Mar­
tin 1920, 148 p. Après eux, la question a occupé surtout Albert 
P r a z â k, qui lui a consacré plusieurs travaux importants tels 
que: „Dëjiny spisovné slovenstiny po dobu Stûrovu" (Histoire de la 
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langue écrite slovaque jusqu'à l'époque §tùr), Okna, vol. III, Pra­
gue 1922, 484 p,; dans cet ouvrage, l'auteur a établi entre autres 
que les Slovaques avaient employé le tchèque écrit avec des signes 
dialectiques qui, depuis la fin de XVIIIe siècle, s’étaient répandus 
de plus en plus. Si à la fin du XVIIIe siècle apparaissent les ten­
tatives visant à faire du slovaque une langue1 écrite particulière, 
il n'en faut pas voir la cause dans une hostilité des catholiques 
à l'égard du tchèque, langue d’hérétiques. Dans un opuscule inti­
tulé „Êeskoslovenskÿ nàrod“ (La nation tchécoslovaque), paru dans 
SPREUK, volume 10, Bratislava 1925 (72 p.) il montre qu'en Slo­
vaquie vivait depuis longtemps la conscience de former une unité 
nationale avec les Tchèques. L'ouvrage intitulé „Slovenskâ otdzka 
v dobë J. M. Hurbana" (La;question slovaque à l'époque de J. M. 
Hurban), paru dans le SbFFUK, Année I, Nr. 13, Bratislava 1923 
(IV + 229 p.) réfute l'assertion d'un ouvrage de Podhradskÿ 
intitulé „Joset Miloslav Hurban" etc., publié à Budapest (1922), 
ouvrage de propagande hongroise, comme quoi Hurban, défenseur 
de l'indépendance slovaque aurait tenu pour une attitude commune 
deis Slovaques avec les Hogrois contre les Tchèques. Dans le travail 
intitulé „Slovenskâ svojskost" (L'originalité slovaque), SbPREUK, 
Nr. 15, Bratislava 1926, 126 p., où l'auteur fait oeuvre de publiciste 
et de propagandiste, il relève les points où l'on peut constater des 
particularités nationales slovaques de sei considérer comme une in- 
dividaulité nationale particulière.1)

Une contribution très précieuse est apportée à la connaissance 
des rapports mutuels des Tchèques et des Slovaques dans le passé 
par un article de J. Gregor Tajovskÿ intitulé „Slovâci 
a cestina" (Les Slovaques et la langue tchèque), paru dans la revue 
„Prûdy" (Les Courants), Année VIII (1924), où l'auteur démon­
tre que ce n'étaient pas seulement les Slovaques protestants,

*) Dans ta revue „Slavia" Année II (1923—1924), Praż ále a publié un 
article intitulé „Ceskoslovenskÿ rozkol. Kritickÿ prehled literatury nové" (Le 
schisme tchécoslovaque. Aperçu de lia biblioigraphie récente).

Les „Slovenské studie" (Etudes Slovaques), d'A'l b. P r a 2 á k, dans SFFUK, 
Année IV, No. 43 (5), Bratislava 1926, 281—-440 p., sont une série de précieux 
chapitres sur les différents aspects et sur lesi personnalités saillantes de la Slo­
vaquie au XlX-ème siècle.
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mais aussi les Slovaques catholiques, qui depuis le XVIIe siècle se 
servaient du tchèque écrit, en particulier dans les églises. Il se 
servaient d'une traduction en tchèque de la Bible, ils chantaient 
des chants d'église tchèques etc.

Dans un article intitulé „Karel Havlicek a c. k. ûfady v dobë 
predbreznové (Charles Havlicek et l'administration i. r. dans la 
période d'avant mars), CCH v, XXXII (1926), K. Kazbunda, 
s'appuyant sur de nouveaux documents d'archives ouvertes à la 
suite des révolutions de 1918, expose d'une façon intéressante le 
voyage et le séjour de Havlicek en Russie, son revirement contre 
le panslavisme, et ses efforts pour répandre une culture politique 
dans le peuple à l'aide des journaux gouvernementaux qu'il di­
rigeait.

i) De l’année 1848 au début de la guerre mondiale.
Les révolutions de 1918 ont ouvert à la recherche historique 

les archives nationales de l'ancienne Autriche, et celles-ci permet­
tent de pénétrer plus profondément dans les secrets de la politique 
suivie par l'Autriche dans la question tchèque, surtout depuis 1860. 
L'examen de ces documents a été entrepris en première ligne par 
K. Kazbunda (déjà mentionné ci-dessus) qui a, au cours de 
ces dernières années, publié plusieurs travaux précieux, parmi les­
quels il faut citer notamment „Pokusy rakouské vlâdy o ceské vy- 
rovnâni“ (Les tentatives du gouvernement autrichien en vue d'un 
compromis austro-tchèque), dans le CCH v, XXVII (1921) où 
l'auteur éclaire les pourparlers menés entre le gouvernement de 
Vienne et les Tchèques depuis 1865 jusqu'à la chute du ministère 
Hohenwart. On trouvera un complément de ce travail dans l’article 
intitulé ,,K pokusu Potockého o dohodu s Cechy r. 1870“ (Sur la 
tentative faite par Potocki pour une entente avec les Tchèques en 
1870), dans CMM v. XLVI (1922), écrit par H. Traub, en s'ap­
puyant sur deux mémorandum de Jos. Alex. Helfert, qui était 
chargé de conduire les négociations avec les Tchèques.

On trouve un exposé très intéressant du fameux voyage des 
hommes politiques tchèques à l'Exposition Ethnographique de 
Moscou en 1867, et de leur réception par le tsar Alexandre II, 
dans l'article intitulé Pout Cechû do Moskvy r. 1867 a rakouskâ 
diplomatie" (Le voyage des Tchèques à Moscou en 1867 et la di­
plomatie autrichienne), Prague 1925, 139 p. Le livre contient les 
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documents, que l'auteur K. Kazbunda a fait précéder d’une 
introduction où il expose le voyage des Tchèques en Russie, no­
tamment des efforts tentés par l’Autriche pour ramener à elle la 
Russie irritée de son attitude dans la guerre de Crimée.

Dans un article intitulé „Dve Riegrova memoranda. Prispëvek 
k ceské zahranicní politice let sedesdtÿch" (Deux memoranda de 
Rieger. Contribution à rhistoiiie de la politique étrangère tchèque 
de 1860 à 1870), ZP A. IV. (1925), article appuyé sur les docu­
ments des archives de Vienne, K. Kazbunda étudie le mémoran­
dum remis personnellement à l’empereur Napoléon III par Rieger 
en 1869, et la déclaration des députés tchèques en date du 8 décem­
bre 1870 en faveur de la France. L’article a paru également en fran­
çais dans Le Monde Slave, 1925, sous ce titre: „Deux memoranda 
de Rieger".

La situation politique désespérée des Slovaques dans les débuts 
de la vie constitutionnelle qui régna en Autriche après 1860, est 
vivement mise en lumière par J u 1. B o 11 o dans un ouvrage in­
titulé „Dejiny Matice Slovenskej 1863—1875“ (Histoire de la Ma­
tice Slovaque 1863—1875), Turc. Sv. Martin 1924,

Plusieurs articles de Zd, Tobolka exposent les faits es­
sentiels qui éclairent la formation et l'histoirie du parti social- 
démocrate tchèque; ce sont: 1. „Vznik ceskoslovenské strany so- 
ciàlnë demokratické" (La naissance du parti social-démocrate tché­
coslovaque) ; 2. „Ceskoslovenskd strana sociâlnë demokratickd
v leiech 1878—1884" (Le parti social démocrate tchécoslovaque die 
1878 à 1884) ; 3. „Ceskoslovenska strana sociâlnë demokratickd
V letech 1885—1889" (Le parti social démocrate tchécoslovaque 
de 1885 à 1889). Ces articles ont paru dans la revue „Sbornîk 
vënovanÿ dëjindm dëlnického hnuti a socialismu" (Recueil con­
sacré à l’histoire du mouvement ouvrier et du socialisme), volumes 
I—III, Prague 1921. Ce travail présente la suite des faits en con­
nexion avec le développement de la social-démocratie en Alle­
magne et en Autriche. Il s'appuie sur des documents d'archives.

Tobolka a publié en 1923 une nouvelle édition, remaniée 
et augmentée grâce à des documents d'archives, de son ancien 
ouvrage „Pocatky dëlnického hnuti v Cechdch" (Les débuts du 
mouvement ouvrier en Bohême), Prague 1923, 48 p.; il y expose 
la situation sociale des ouvriers des fabriques de calicot, où prit 
naissance le premier conflit entre le travail et le capital.
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j) De 1914 à 1918.

Sur la dernière période de l/histoire tchécoslovaque, c.-à-d. de­
puis le début de la guerre mondiale jusqu'à la naissance de l'Etat 
Tchécoslovaque indépendant (28 octobre 1918), il a été écrit na­
turellement un nombre considérable d'ouvrages, relatifs aux aspects 
extrêmement variés de cette époque critique. Cette littérature pré­
cieuse même dans ses productions accessoires, pour l'historien fu­
tur, ne possède naturellement pas une dose suffisante d'impartia­
lité même là où les écrivains font volontairement effort pour y par­
venir. On doit la considérer par excellence comme une littérature 
de mémoires, et c’est pourquoi dans le présent article il n’est pas 
fait de différence entre les mémoires proprement dit, ¡et les ouvra­
ges tentant une synthèse plus élevée.

Le premier rang revient dans cette littérature à l'ouvrage de 
T. G. Masaryk intitulé „Svëtovd revoluce za vâlky a ve uàlce 
1914 1918" J) (La révolution mondiale pendant la guerre et dans 
les hostilités), Prague 1925, 650 p., où le chef de la lutte nationale 
à l'étranger présente un compte-rendu de l'immense activité dé­
ployée par lui en vue de conquérir l'indépendance politique. Dans 
ce bref rapport, on doit se borner à constater que c'est une oeuvre 
unique par la conception philosophique, la largeur des horizonts et 
la présentation sobre et attachante des faits.* 2)

’) L'ouvrage a été publié simultanément en plusieurs langues.
2) Masaryk lui-même a été l'objet, .après la révolution de 1918 d'une 

vaste littérature traitant de sa personnalité et de son activité scientifique 
et politique. On doit se borner ici à citer les travaux les plus importants,: 
le Recueil intitulé „Masaryk Osvobodilel" (Masaryk le Libérateur), publié sur 
un vote idle l'Aissemblée Nationale, Prague 1920, 441 p., qui contient toute une 
série d'articles très précieux; J. Herb en „T. G. Masaryk“ 3 volumes 1926, 
1927, qui contient une biographie détaillée, écrite |par le collaborateur et ami 
depuis de longues années de Masaryk: J B. Kozâik „Masaryk filosof“ (Ma­
saryk iphilosophe)., Pnaigue 1925; J J akubec „Masaryk a ceskâ literatura" 
(Masaryk et la littérature tchèque), Slavia, Année I, 1922—.1923.

En 1925 a commencé à paraître une revue spéciale pour l’étude de la vie et de 
l’oeuvre de Masaryk, intitulée: „Masarykûv Sbornik" (Recueil Masaryk).

L'action libératrice d'Edouard Benes, adjoint principal de Ma­
saryk pendant la Grande Guerre et depuis, a été appréciée dans 
toute une! série d’articles publiés dans un Recueil composé à l’occa­
sion de son 40-ème anniversaire sous le titre. „Dr. Edvard Benes, 
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spoluzakladatel nové svobody a tvùrce zahranicnî politiky ceské" 
(Dr. Edouard Benes, co-fondateur de la nouvelle liberté et créateur 
de la politique étrangère tchécoslovaque), Prague 1924, 283 p., 
14 gravures. Des 8 articles qui composent le recueil, trois notam­
ment méritent une mention spéciale; ce sont; L. Kunte „Dr. 
Edvard Benes, jeho generace, rod a zivot" (Dr. Edouard Benes, sa 
génération, sa famille et sa vie); L. Sychrava „Benesova ûloha 
v nasi osvobozovaci revoluci" (Le rôle de Beneâ dans notre révolu­
tion libératrice) ; et VI. V o c h o c „Dr. Benes a mîrovd konfe- 
rence pafizska’ (Dr. Benes et la conférence de la Paix de Paris).

A côté de Masaryk agissait pendant la guerre à l'étranger 
le député Joseph Dürich, chargé de cette mission par les 
autres députés tchèques. Son action en Russie a été maintes fois 
contraire à celle de Masaryk, notamment pour l’attitude à observer 
à l'égard du gouvernement russe. C'est pourquoi Dürich a publié 
après la guerre une sorte d’apologie de sa conduite intitulée „V ce- 
skych sluzbàch. Vypsâni mého pobytu za hranicemi 1915 — 1918" 
(Au service de la cause tchèque. Exposé de mon séjour à l'étranger 
1915 — 1918), Klâster nad Jizerou 1921, 102 p.

L'ouvrage suivant a la valeur d'une sorte de correctif vis-à-vis 
de la compréhension des événements subordonnés à la tendance 
des „réalistes" Fr. Zuman: „Osvobozenskd legenda. Vzpominky 
a uvahy o ceskoslovenském odboji v Rusku" (La Légende de la li­
bération. Souvenirs et réflexions sur la lutte tchécoslovaque en 
Russie), 2 volumes, Prague 1922, 166 et 230 p,, qui met en relief 
les services rendus par les russophiles et conservateurs de Russie.

En 1923, un certain nombre de ceux qui ont pris part à la lutte 
pour l'indépendance à l’intérieur comme à l'extérieur en ont ex­
posé les différents aspects dans un cycle de conférences publiques, 
qui furent ensuite imprimées et publiées sous le titre de „Cesko- 
slovenskd revoluce" (La Révolution tchécoslovaque) 13 volumes, 
Prague 1913. I. E d. Benes „Smysl ceskoslovenské revoluce’ 
(Le sens de la révolution tchécoslovaque); IL F r. Tomâsek: 
„Vÿvojové pfedpoklady ceskoslovenské revoluce" (Les conditions 
de développement de la révolution tchécoslovaque) ; IX. A n t. 
Stefânek „Slovensko pied prevratem a po cas pfevratu" (La 
Slovaquie avant et pendant la révolution), X. M. I v. M a r ko- 
v i c „Slovdci v zahranicnej revolucii" (Les Slovaques dans la ré­
volution à l'étranger), XII. E d. Benes „Diplomatickÿ zàpas 
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o ceskoslovenskou samostatnost" (La lutte diplomatique pour l'in­
dépendance tchécoslovaque), Iv. Dérer a également publié une 
conférence faite par lui sur „Slovensko v prevrate a po nem“ (La 
Slovaquie dans la révolution et après), Bratislava 1924, 46 p.

Avant que n'eût encore paru le livre de M a s a r y k, le besoin 
de présenter au large public de la société tchécoslovaque un tableau 
d'ensemble de la politique nationale pendant la guerre avait donné 
lieu à deux ouvrages (composés sur des documents épars dans di­
verses revues ou journaux et dans des monographies): 1, Z d. V. 
Tobołka „Ceskà politika za svëtové vâlky" (La politique tchèque 
pendant la guerre mondiale) ,dans la Collection „Politika", publiée 
sous la direction de Z d. Tobołka, Prague 1923, 76 — 207 p,; 
2. Lev Sychrava et Jar. Werstadt, „Oeskoslovenskÿ 
odboj“ (La lutte tchécoslovaque pour l'indépendance), aux Edi­
tions „Knïhy pro kazdého" (Le Livres pour Tous), vol. V, Prague 
1923, 200 p. Ces deux travaux se distinguent et par le point de vue 
des auteurs et par le sujet de leur intérêt. Le premier ouvrage 
s'attache davantage à ce qui a été fait à l’intérieur, notamment 
à l'attitude des milieux parlamentaires, le second s'occupe plutôt 
de l'action menée à l'étranger. L'auteur du premier livre est un 
homme politique éminent opportuniste et activiste, les auteurs du 
second sont des „conjurés", dont le premier a travaillé avec Masa- 
ryk et Beneś à l'étranger, le second à l’intérieur dans une organi­
sation secrète.

Parmi les ouvrages les meilleurs et les plus sûrs traitant de 
l'action des troupes tchécoslovaques insurgées ou des légionnaires 
en Russie, et particulièrement en Sibérie, il faut citer plusieurs 
travaux de Frant. Steidler, historien scientifique, qui a eu 
lâ la première occasion d'appliquer sa préparation technique et son 
souci d'impartialité à la vérification des faits réels, et c'est d'une 
part par l'expérience personnelle, d'autre part (et en majeure par­
tie) d’après des rapports écrits (officiels), la plupart d'origine mi­
litaire, Le plus important de ses travaux est intitulé „deskosloven- 
ské hnuiî na Rusi" (Le mouvement tchécoslovaque en Russie), aux 
Editions „Pamatnik Odboje" (Monument à la Lutte de Libération), 
No, 11, Prague 1921, qui donne un apperçu succinct des faits ca­
pitaux depuis le début de la guerre mondiale jusqu’en avril 1920, 
Le récit des combats livrés pour le Transsibérien a notamment une 
grande valeur. Dans le travail intitulé „Nase vystoupenî v Rusku 
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r. 1918" (Notre action en Russie en 1918), paru dans le „Pamdtnik 
Odboje" (Monument à la Lutte de Libération), Prague 1923, 85 p., 
l'auteur explique les raisons qui ont poussé la majorité des corps 
de légionnaires à refuser de se soumettre à l'ordre donné par le 
gouvernement bolchevique et les représentants de la direction tché­
coslovaque de déposer les armes, et à tenter de se frayer un chemin 
jusqu'à Vladivostok.

Jar, Kratochvil comprend le conflit des légions tchéco­
slovaques avec les Bolcheviques russes autrement que § t e i d 1 e r, 
dans son ouvrage intitulé „Cesta révolues. Ceskoslovenské legie 
v Rusku" (Le chemin de la révolution. Les légions tchécoslovaques 
en Russie), Prague 1922 (674 p.), qui montre quelles puissantes 
sympathies pour la révolution bolchevique existaient dans les 
troupes tchécoslovaques. Les deux auteurs ont encore polemisé 
dans des articles intitulés „Nase vystoupeni v Rusku r. 1918" 
(Notre action en Russie en 1918), et publié dans „Nase Revoluce" 
(Notre Révolution), Année IL 1924.

Non moins précieux que les travaux de S t e i d 1 e r sont ceux 
de J os. K u d e 1 a, en particulier „Profesor Masaryk a cesko­
slovenské vojsko na Rusi" (Le professeur Masaryk et l'armée tché­
coslovaque en Russie), Prague 1923, 234 p. et 11 photographies, 
où l'auteur expose l'action de Masaryk en Russie dans le cadre du 
développement du mouvement de libération tchécoslovaque en 
Russie, et notamment de l'histoire de l'armée révolutionnaire.

Dans „La Cecoslovacchia e Italia" (La Tchécoslovaquie et l'Italie). 
Publicazioni de l’Istituto per l’Europa Orientale, Roma“, Série IL 
No. 3., Rome 1925 16 p., V 1 a s t. K y b a 1 suit les relations tchèco- 
italiennes pendant et après la guerre, en insistant particulièrement 
sur les points de vue économique et intellectuel.

Pour la connaissance de l'histoire de la guerre mondiale et en 
particulier de la part qu'y ont pris les Tchèques et les Slovaques 
en vue de la conquête de leur indépendance politique, l'Union 
Tchécoslovaque des Légionnaires a fondé une revue spéciale, tri­
mestrielle, intitulée „Nase Revoluce" (Notre Révolution), qui veut 
être l'organe de l'étude et de la connaissance de l'histoire de notre 
libération. La I-ère Année a paru à Prague en 1923 sous la di­
rection de J. Werstadt. Elle apporte d'une part des docu­
ments, d'autres une élaboration des documents. Les différents ar­
ticles sont d’un caractère mêlé. La revue suit également la biblio­
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graphie tchécoslovaque et étrangère relative à l'objet qu'elle 
poursuit.

Parmi les meilleures choses publiées dans cette collection, il y 
a lieu de mentionner „Svëdectvi a dokumenty k historii fijnového 
prevratu v ceskÿch zemich“ (Témoignage et documents relatifs 
à l'histoire de la révolution d'octobre dans les pays tchèques), de 
J. W e r s t a d t, qui contiennent entre autre notamment les rap­
ports ou les récits des hommes politiques, en petit nombre, qui ont 
préparé la proclamation de l'indépendance tchèque et l'ont fait 
passer en acte le 28 octobre en réponse à la fameuse note d’An- 
drassy.

Etant donné la polémique qui s'est élevée sur les mérites re­
spectifs des uns et des autres, non pas tant entre les auteurs de 
la révolution qu'entre leurs partisans, J. Opocenskÿ s'est 
efforcé, dans un article intéressant et précieux, intitulé „Kritické 
poznâmky o 28 fijnu 1928“ (Remarques critiques sur le 28 octo­
bre 1918), paru dans le CCH v. XXXII (1926), de bien établir les 
faits essentiels. Son travail fait ressortir, combien de difficultés 
cause à l'historien la vérification des faits lorsque, même pour des 
événements aussi connus et aussi proches de nous, il n'existe pas 
suffisamment de témoignages directs enregistrés immédiatement 
après les événements.

Dans un opuscule intitulé „Konec starého Uherska“ (La fin de 
l'nsienne Hongrie), SbFFUK, Année II Nr. 27 Bratislava 1924, 
48 p„ K. K r o f t a réfléchit sur les causes de l'émiettement de 
l'Etat hongrois sous l'influence de la guerre mondiale, et voit la 
cause capitale dans la résistance des peuples non-magyars contre 
la magyarisation par la violence.

3. Histoire des institutions politiques et sociales

Il faut mentionner en premier lieu l'ouvrage posthume de f Ja­
romír Celakovsÿ, „Povsechné ceské dëjiny prdvni“ (Hi­
stoire générale du droit tchèque), Prague 1921, 650 p., qui contient 
la réimpression d’un grand article publié autrefois dans le „Ottûv 
Slovnik Naucnÿ“ (Encyclopédie Otto), mais complété par une dis­
sertation intitulée „0 vzniku a vÿvoji mëstského zfizeni radniho 
vûbec a v Cechàch a na Moravü zvlàstè“ (Sur les origines et le 
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développement de l'institution du conseil municipal en général, et 
en Bohême et Moravie en particulier).

La Moravie jouissant parmi les pays de la Couronne Tchèque 
d'une situation particulière, assez indépendante, et se distinguant 
donc de la Bohême même dans l'administration gouvernementale, 
et, d'une manière générale, dans ses institutions, on ne pouvait que 
souhaiter l'apparition du livre de K a r. K a d 1 e c, „Prehled 
ûstavnîch dëjin Moravy“ (Aperçu de l'histoire constitutionnelle de 
la Moravie), Prague 1926, 100 p. La période ancienne le rhistoire 
constitutionnelle de la Moravie est éclaircie par un travail de 
R. H orna intitulé „Nëkolik kapitol z dëjin ûdèlnych knizat na 
Moravë" (Quelques chapitres de l'histoire des princes apanages de 
Maravie), dans la KPFUK, vol. XIV, Bratislava 1925 (52 p.), où 
l'auteur a étudié les rapports des apanages avec le prince régnant. 
La situation des apanages était très dépendante, beaucoup plus dé­
pendante qu'en Pologne, Les apanages n'étaient en somme que des 
unités administratives. Leur apparition marque les commencements 
de l'organisation administrative en Moravie.

Dans l'ouvrage intitulé ,,O starêm rozdëleni Cech na kraje“ 
(L’ ancienne division de la Bohême en „pays"), Prague 1921, 185 p., 
Au g. Sedlâcek fournit une quantité de documents puisés aux 
sources pour contribuer à la solution d'une question assez débattue 
chez les historiens, et il essaie également d'en donner sa solution.

R. H o r n a apporte des notions nouvelles et une révision des 
connaissances anciennes dans deux travaux étroitement liés l'un 
à l'autre: ,,K dëjinâm moravskÿch ûrednîkû. Câst I. Dvorstî ûred- 
nlci moravsti do r. 1411" (Pour servir à rhistoire des fonction­
naires de Moravie. Première Partie: Les fonctionnaires moraves de 
la cour jusqu'en 1411), Prague 1922, 48 p,, et „Câst 11. Zemsti 
ûrednici moravsti do r. 1620" (Deuxième Partie: Les fonctionnaires 
moraves de la province jusqu’en 1620), Prague 1923, 64 p„ l'un et 
l'autre dans PSCPKU NNos 5. et 7.

Dans ses „Pocâtky policejniho reditelstvi v Praze" (Débuts de 
la préfecture de Police de Prague), Prague 1926, 282 p,, „Sbornik 
archivu ministerstva vnitra v Praze" (Collection des Archives du 
Ministère de l'intérieur à Prague), I, Frant. Roubik expose 
le développement de l'organisation de la police avant la création 
de la préfecture de Police (1786), et donne ensuite un tableau gé­
néral de l'action du nouveau bureau.
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Dans son „Dëdické prdvo podle ceského prava zemského“ (Le 
droit successoral d'après le droit tchèque provincial), paru dans la 
KPFUK, No. 5, Bratislava 1922, 100 p,, R, Rauscher a éclairci 
quelques questions et plusieurs aspects qui n'avaient pas encore 
été traités par les historiens.

Le livre de Bożena Kubickovâ intitulé „K poëatkùm 
Prazského oticialàtu“ (Les commencements de l',,officialat" de 
Prague), et paru dans le SPDP vol, V, 1925, 91 p., est un travail 
précieux; après avoir étudié les origines de cet office épiscopal dans 
nos pays et en avoir établi les titulaires, l'auteur, s'appuyant sur 
des documents originaux et sur les enregistrements officiels de cet 
office, suit les attributions, l'organisation et le fonctionnement du 
bureau, ainsi que les actes écrits qui en sont sortis.

4. Histoire économique

Après avoir publié en 1912 dans les RCAV, No 48, un travail 
précieux intitulé „Krdlovskà mincovna v Kutné Hore“ (L'hôtel ro. 
yal des monnaies de Kutnâ Hora), où il traite de la technique toute 
entière de la frappe des monnaies à la source la plus riche de l'ar-^ 
gent tchèque, les mines de Kutnâ Hora, Em. Lemingera trouvé 
plus tard beaucoup de documents nouveaux, qu'il a publiés récem­
ment comme suppléments à son premier ouvrage sous le titre sui­
vant: „Kràlovskd mincovna v Kutné Hore. Dodatky“ (L'hôtel royal 
des monnaies de Kutnâ Hora. Supléments), RCAV, No. 70, 
Prague 1924 (77 p.), il y apporte quelques changements et correc­
tions à ses premières assertions.

On trouvera beaucoup d'éléments nouveaux dans le travail 
d'O tto Płacht intitulé „Ceské danë 1517 — 1562“ (Les impôts 
tchèques de 1517 à 1562), Prague 1924, 180 p., où, s'appuyant sur 
des sources imprimées et sur des documents d'archives, l'auteur 
traite d'une question insuffisamment étudiée jusqu'ici chez nous. 
L'objet de la première partie (partie historique) est la politique 
fiscale des souverains de Bohême de la famille des Habsbourgs, 
et l'attitude des états tchèques vis-à-vis de cette politique; la se­
conde partie traite des différentes catégories d’impôts et du mode 
de leur perception. L'auteur compare la plupart du temps la situ­
ation tchèque avec la situation des pays voisins.

Dans „Z hospodàfskÿch pfevratï XV a XVI stoleti“ (Les ré-
Bulletin 12
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volutions économiques des XVème et XVème siècles), dans CCH 
v, XXX (1924), Frant. Hrubÿ montre comment la misère éco- 
nom pesant sur la noblesse et sur les populations rurales (et 
dont les guerres hussites furent la première manifestation de quel­
que importance), par suite de la surpopulation et de l’énorme pré­
dominance de la propriété du souverain et le l'Eglise, misère qui 
ne fut adoucie pas même par le pillage de cette propriété de la 
part de la noblesse (à cause des désastreuses guerres tchèco-hon- 
groises), força la noblesse des pays tchèques à s'occuper elle-même 
d'exploitation du sol, notamment de pisciculture. L'auteur part 
des résultats des recherches de Lamprecht pour l'Allemagne; 
il serait utile que quelqu'un comparât l'évolution tchèque avec 
l'évolution analogue de la Pologne.

C’est un sujet semblable qu'a traité Fr. T e p 1 ÿ dans le travail 
intitulé „0 hospoddrstvi na statcîch nejvyssiho purkrabstvi Praz- 
ského na sklonku XVI stoletî“ (L'exploitation agricole dans les 
domaines du bur gravi at suprême de Prague vers la fin du XVIème 
siècle), où l'on voit les tendances à une exploitation rationnelle 
avec l'aide de la culture des étangs, de celle des vergers, de la 
sylviculture etc. Ce travail a paru dans un livre intitulé „Prispëvky 
k dèjinàm ceského zemëdëlstvi“ (Contributions pour servir à l'hi­
stoire de l'agriculture tchèque), Prague 1926, 306 p., dans lequel 
on trouvera d'autres études précieuses du même auteur, toujours 
appuyées sur des documents d'archives. C'est notamment une dis­
sertation intitulée „Dva stafi hospodâfi cesti" (Deux anciens agri­
culteurs tchèques), qui s'occupe de Stëpân Vratislav de Mitrovice 
et de son frère Georges, qui consacrèrent leurs soins entre autres 
à la culture des étangs.

Dans „Pfispëvek k ceskÿm hospodàfskym pomërùm pfed 300 
\ety“ (Contribution à la connaissance de la situation économique 
eu Bohême il y a 300 ans), paru dans le CDV v. IV (1922), Otto 
Oliva s'appuyant sur des documents d'archives, suit le mouve­
ment des prix de la propriété foncière depuis la fin du XVIème 
jusqu’à la fin du XVIIème siècle, et s'efforce d'en établir les cau­
ses concrètes.

Bedf. Mendl concentre son intérêt sur l'histoire des villes 
et a publié un volumineux et précieux travail intitulé ,,Z hospodàr- 
skÿch dëjin stfedovëké Prahy" (Histoire économique de Prague 
au Moyen-Age), dans le SPDP vol. V (1925), tirage à part de 230 
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pages; d’après une étude complète des registres de la ville, il suit 
l'évolution de la propriété citadine, des divers paiements et des 
rentes fixes, et il résume les résultats de son étude méritoire en 
des tableaux des paiements qui font bien ressortir les prix des 
maisons.

Dans son étude „Sociàlni krise a zdpasy ve mëstech ctrnâctého 
vëku“ (Les crises et les luttes sociales dans les villes du XlVème 
siècle), parue dans le CCH vol. XXX (1924 et 1925), également 
en tirage à part, Prague 1926, 203 p., l'auteur, après une étude 
approfondie de la situation sociale, des conditions de production 
et en particulier des origines de l'organisation corporative dans les 
villes en général (en Italie, aux Pays-Bas, en France et en Alle­
magne), s'occupe en détail de ces questions en ce qui concerne les 
villes des pays tchèques, et précise les commencements de l'insti­
tution des corporations ainsi que l'attitude de la puissance souve­
raine vis-à-vis d'elle.

Parmi les travaux étudiant la situation économique des diffé­
rentes villes en particulier, il y a lieu de citer J. K ü h n d e 1 
„Financni stav mësta Prostëjova v dobë pfedbëlohorské“ (Situation 
financière de la ville de Prostëjov dans la période précédant la 
Montagne-Blanche), „Casopis Vlasteneckého spolku musejniho 
v Olomouci“ (Revue de la Société Patriotique du Musée à Olom.), 
Année XXXVII (1926), où l'auteur s'appuie sur des registres de 
comptabilité de 1592 et de 1609,

Parmi les ouvrages s'occupant des populations rurales ou agri­
coles, il y a lieu de mentionner notamment les travaux suivants:1) 
Frant. Vacek, „Urbàre a pozemkové knihy“ (Les cadastres et 
les registres fonciers), dans le CDV vol. XIII (1926), où l'auteur 
décrit et passe en revue les plus anciens cadastres de Bohême et 
traite des origines des livres fonciers dans cette province,

C'est ici qu'il faut faire figurer également un travail inachevé 
de J o s. T e i g e intitulé „0 deskdch zemskÿch a jich vÿznamu pro 
dëjiny venkova“ (Les registres provinciaux et leur importance pour 
l’histoire des campagnes), paru dans le CDV vol. Années VII et

]) Cette branche idle la recherche historique possède un organe spécial, le 
,,Casopis pro dëjiny venkova“ (Revue ¿’Histoire des Campagnes), bien que ce 
périodique ne s'y limite pasi exclusivement. — En 1926 a paru la XlIIème 
Année. Il est dirigé par J os. K a z im o u r.
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VIII (1920 et 1921), qui traite des livres fonciers hors de la Bohê­
me, en commençant par les registres hellénistiques.

Dans un travail intitulé „Selské vzpoura na panstvi bozejovském 
v letech 1595 — 1607“ (Une jacquerie dans le domaine seigneurial 
de Bozejov, 1595 — 1607), paru dans le CDV vol, IX (1922), et 
également paru en tirage à part, Jos. Dobiâs étudie un inté­
ressant exemple de révolte paysanne sur une petite seigneurie à 
une époque où ces révoltes étaient encore des faits rares. Celle 
dont il s'agit avait été provoquée par un accroissement des exi­
gences des seigneurs, mais celles-ci à leur tour avaient leur cause 
dans le mauvais état de leurs finances.

Une contribution précieuse est apportée à la connaissance de la 
situation des paysans et des seigneurs en Bohême sous le règne de 
Marie-Thérèse par un article de J. P r okes intitulé „Memoriàly 
o hospoddfském stavu Cech pfed selskou bouri z r. 1775“ (Mémo!- 
res sur la situation économique de la Bohême avant la révolte pay­
sanne de 1775), paru dans le CDV vol. XI et XII (1924 et 1925); 
l'attention y est attirée sur l'action, jusqu’ici inconnue, du burgrave 
suprême de Prague, Charles Egon Fürstenberg, patriote et ami des 
lumières.

A la question de l'abolition de la corvée à l'époque de Marie- 
Thérèse et dans la période suivante est consacré un travail de V, 
Novak intitulé „Raabùv System a provddëni jeho na nêkterÿch 
panstvîch v Cechàch” (Le système de Raab et son application sur 
quelques seigneuries de Bohême), paru dans le CDV vol. VIII 
(1921), Dans „Parcelovânî velkostaku v Cechâch“ (Le parcelle- 
ment des grands domaines en Bohême), Prague 1925, 67 p., J an 
Prochâzka a illustré la „raabisation" sur l'exemple de biens 
fonciers appartenant à la ville de Ceské Budëjovice 1).

H Paru comme Nr. 10 des PSÙPKU.
2) Cet article est écrit par J. C i b u 1 k a.

5. Histoire de l’art* 2)

Tout d'abord nous nous occuperons d’un ouvrage qui traite de 
l'histoire de l'art en Bohême dans son ensemble: „Dëjepis vytvarné- 
ho umëni v Cechàch“ (Histoire de l'art en Bohême), Prague 1923, 
et années suivantes, qui contient des articles de plusieurs auteurs. 
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Ce qui en a paru jusqu'ici c'est l'histoire de l'architecture romane 
et gothique par V. Birnbaum à qui nous devons aussi les belles 
introductions à chaque période. Ensuite a paru l'histoire de la 
sculpture romane par J, P e ci rk a, l'histoire de la peinture ro­
mane par A, M a t ë j ë e k et des arts décoratifs de la même 
époque par J. C i b u 1 k a et J, P e c i r k a. Un recueil des re­
productions des monuments principaux de l'art Tchécoslovaque de­
puis l'âge préhistorique jusqu'à nos jours fut publié sous la di­
rection de Z, Wirth et fut muni d'un précis minutieux dû à la 
collaboration de V, Birnbaum, A. M a t ë j c e k et J, S c h r â- 
nil.x) On fit paraître des traductions anglaises, allemandes et 
françaises de ce même ouvrage.

Ce qui est très caractéristique dans l'architecture de l'époque 
romane en Bohême, ce sont les „rotondes", c,-à-d. des chapelles 
circulaires dont l’abside est en demi-cercle et qui sont très sou­
vent munies d'une lanterne. K. G u t h ayant réuni très soigneuse­
ment tout le matériel relatif à la question composa un traité 
„Ceské rotundy“ (Les rotondes de la Bohême) PA v. 34 (1924), 
qui porte à conclure que la rotonde servait tout d'obord de chapelle 
funéraire et que ce n'est qu'au Xlle siècle que les rotondes sont 
devenues des églises paroissiales. V. Birnbaum ,,K otâzce na- 
sich rotund“ (Contribution à l’étude de nos rotondes) dans PA 
v, 35 (1926) réfute l'hypothèse de K. Guth, Selon lui la cha­
pelle aurait été primitivement une chapelle princière. Un autre ty­
pe de la rotonde est représenté en Russie Subcarpatique par la 
chapelle du château de Horjany, qui est une rotonde munie de 
six niches dans l'épaisseur du mur et augmentée plus tard d'une 
nef gothique. Cette chapelle a été décrite et étudiée avec soin par 
V. Zaloziecky „Hradni kaple v Horjanech“, (La chapelle du 
château de Horjany), dans PA v. 34 (1925), qui place son origine 
entre le Xle et le Xlle siècle. Quant aux fresques qui ornent 
l'église et qui sont influencées par Giotto et l'école de Sienne, 
il croit qu'elles proviennent de la moitié du XlVe siècle.

V. Birnbaum a prouvé dans l'article „Kostel sv. Kosmy a Da- 
miâna ve Staré Boleslavi“ (L'église de St. Côme et Damien à St. 

1) Ceskoslovenské umcnî. Sestavi! Z d. Wirth. Text napsali V. Biiirn- 
b a u m, A, M a t ë j c e ik, J, Schrânil a Zd. Wirth, Praha 1926, (L’art 
tchécoslovaque. Arrangé par Z d. Wirth. Texte par V, Birnbaum, A; 
M a t ë j c e k, J. S c h r â n i 1 et Zd. Wirth, Prague, 1926), sir. 48+134.
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Boleslav) PA v. 32 (1923) en analysant les légendes qu'au Xe 
siècle l'église primitive de St. Côme et Damien de Starâ Boleslav 
était certainement bâtie en bois, quelle avait vraisemblablement 
un plan circulaire ou du moins central et qu'elle avait peut-être 
une lanterne. E. Dostâl et St. Sochor „Kostel sv. Petra a 
Pavla v Reznovicich“ (L'église de St. Pierre et Paul à Reznovice), 
dans CMM v. 45 (1921) ont consacré une monographie à l'intéres­
sante église romane à Reznovice en Moravie. Les auteurs la font 
dater de la seconde moitié du Xlle siècle et voient dans cette 
église au plan carré, élargie par des absides et surmontée d'une 
tour octogonale, la continuation du type des baptistères italiens de 
Biella et Galliano.

La sculpture tchèque de l'époque romane fournit un objet 
d'étude à J. Pecirka dans VS vol. 22 (1923).

Différents manuscrits de l'époque romane furent publiés par 
A. Friedl ,,lllumina.ee Gampoldovy legendy o sv. Vdclavu ve 
Wolfenbiittelu“ (Les enluminures de la légende de St. Venceslas 
à Wolfenbiittel), Praha 1926, 212 p. un manuscrit enluminé
originaire de Bohême: „Codex Glgas. Ceskÿ rukopis românsky v 
krâlovské knihovnë ve Stockholmu“ (Le codex Gigas de la biblio- 
tchèque royale de Stockholm), PA v. 35 (1926). Bien que ses dé­
ductions surtout dans le premier livre mentionné ne soient pas 
restées incontestées, on en loue l'édition soignée et la splendide 
reproduction. Une contribution à l'étude de la peinture murale 
a été publiée par A. M a t è j c e k „Malby kostela sv. Klimenta 
ve St. Boleslavi“ (Les peintures de l’église de St. Clément à Starâ 
Boleslav), dans CSPSC v, 31 (1923).

On s'est beaucoup occupé à cette époque de la question de la 
chapelle de Bethléem à Prague où prêchait Jean Huss, car à cette 
même époque on y avait entrepris des fouilles, K. G u t h ,,Be- 
tlémskd kaple. O jejihc dèjinâch a zachovalych zbytcich“ (La cha­
pelle de Bethléem. Son histoire et les restes qui en sont conser­
vés), Praha 1923, str. 107; estime que la chapelle primitive a été 
une salle rectangulaire pour des prédications, expression artisti­
que du nouveau mouvement religieux tandis qu'au contraire Z d. 
Wirth „Betlémskd kaple" (La chapelle de Bethléem) dans PA 
v. 33 (1922) pense qu'on ne peut rien induire de la forme de la 
chapelle au temps de Jean Huss, la chapelle ayant été remaniée 
au XVIe siècle et construite en forme de salle orientée vers le 

lllumina.ee
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côté le plus large, voûtée en manière de réseau de nervures sur 
15 piliers. K. Chytil contribue à l'histoire de la célèbre famille 
Parleur: ,,K rodopisu mistrû Gmündskÿch“ (Contribution à la gé­
néalogie des maîtres de Gmund), dans PA v. 35. (1926).

Un précis de l'histoire de la grande période de la peinture 
tchèque au XlVe siècle a été dressé par A. Matëjcek dans 
RKPDU l’année 1921 et dans un livre publié en allemand „Die 
bohmische Malerei des XIV Jahrhunderts", Leipzig 1921, dont 
nous notons également les études sur les peintures murales dans 
les églises de Pisek, dans PA v. 33. (1922), et de Doudleby dans 
PA v. 33 (1922).

Des fresques nouvellement restaurées ont été publiées par R? 
Kuchynka „Nâstënné malby v kostele sv. Apolinàre v Praze" 
(Les peintures murales de l’église de St, Apollinaire à Prague), 
dans PA v, 33 (1922). K, Chytil a de nouveau étudié les
peintures murales du château de Karlstejn : ,,K datovani maleb
karlsiejnskÿch“ (Contribution pour fixer la date des peintures mu­
rales du château de Karlstejn), dans RKPDU l'année 1924,

Les tableaux de cette époque ont été étudiés par A, Matëj­
cek qui a tracé une parallèle entre les deux peintres les plus im­
portants „Mistr vysebrodskÿ a trebonskÿ“ (Le maître de Vyssi- 
Brod et le maître de Trebon). dans VS l'année 1921. En outre il 
a trouvé „Pfispëvky k dëjinâm deskového malifstvi ceského“ (Con­
tributions à l'histoire de la peinture tchèque), PA v. 33 (1922), une 
parenté artistique entre le maître de Trebon et Melchior Broeder- 
lam et il en déduit que le maître de Trebon s'est formé si-non au 
centre du moins dans le voisinage de l'art du Nord de la France.

Un tableau de la mort de la Vierge a été découvert et publié 
par R. Kuchynka (PA v, 33 — 1922), A, Matëjcek 
y a vu l'évolution du type gothique sous la pression des modè­
les italiens. E D o s t a 1 (CMM v. 47, 1923) a vu dans le tableau 
de la Vierge de Vysehrad un type provenant de l’école de Sienne 
et un rapport avec un tableau du musée de Berlin attribué à Lippo 
Memmi tandis que A. Matëjcek y verrait plutôt une relation 
avec un tableau d'André de Bologne à Pansula, mentionnée déjà 
par Glaser. Il trouve que le peintre a imité un modèle du Nord 
de l'Italiet excepté le gazon qui est caractéristique pour le peinture 
française de la fin du XlVe siècle. Les tableaux de l'autel de 
Zâton ont été savamment publiés par M. Kramar „Archa Zd- 
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tonskâ“ (L'autel de Zâton), dans la revue „¿ivot” v. 3. (1923). 
H. Chytil a donné une étude minutieuse des types des Vier­
ges en Bohême: „Madonna svatostëpânskâ a jeji pomër k typa 
madony vysehradské a k ceské malbë XV stol." (La Vierge de 
l'église de St, Etienne à Prague en rapport avec la Vierge de 
Vyssi Brod et la peinture tchèque au XVe siècle), dans PA v, 34 
(1924).

Concernant l'histoire des enluminures de l'époque gothique 
nous avons d'importantes publications de A. M a t ë j c e k, D'abord 
,,Passiondl abatyse Kunhuty“ (Passionaire de l'abesse Cunégonde) 
Praha 1922, 18 + 22 p,, selon lui une des premières manifesta­
tions de l'esprit gothique en Bohême et dans lequel se répercute 
l'influence que l’art anglo-français exerçait sur les pays de l'Eu­
rope centrale au commencement du XlVe siècle. A, Matëjëek 
a encore écrit un chef d'oeuvre sur un manuscrit enluminé datant 
du milieu du XlVe siècle: „Velislavova bible a jeji mîsto ve vÿvoji 
knizni ilustrace gotické" (La bible de Velislas et son rang dans 
l'évolution de l'illustration du livre gothique), Praha 1926, str, 139. 
Dans cet ouvrage il donne une description parfaite, une analyse 
complète de la forme, des caractères de riconographie et de la 
typologie et achève en attribuant à cet ouvrage sa place non seu­
lement dans l'histoire de la peinture en Bohême, mais de la pein­
ture en général.

E. D o s t â 1 examinant la pensée de son maître M. D v o f â k 
sur les relations de l'enluminure en Bohême et à Avignon „¿echy 
a Avignon' (La Bohême et l'Avignon") dans CMM v. 46 (1923) 
conclut à la nécessité de restreindre l'influence d'Avignon sur l’enlu­
minure tchèque. Jusqu'à l'année 1360 l'enluminure évolue sur la base 
de la peinture française; à partir de 1340 elle est partiellement et in­
directement influencée par l'art italien, importé avec les livres 
canoniques de Bologne, et à partir de 1360 elle se trouve sous 
une influence' italienne directe quelle assimile et dépasse bientôt,1)

K. Chytil dans PA vol. 33 (1922) a donné des contribu­
tions à l'histoire des enlumineurs de la 2e moitié du XlVe et du 
début du XVe en Bohême, examinant parmi beaucoup d'autres 
tout spécialement la bible du gymnase de Neisse, commencée en

’) Des exceptions ont été notées par A. Matëjcek dans un article de 
critique dans la revue Ceska Vëda 1923
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1354, et la bible de la Landesbibliothek de Stuttgart, terminée 
en 1411. K. Guth dans „Zizkûo sbornîk“ (Recueil Zizka) Praha 
1924 a dressé l’iconographie de Zizka. Notons enfin une riche ex 
importante série d'études de A. M a t ë j c e k. Ce sont les manu­
scrits enluminés de l'ancien couvent de St. Georges aujourd'hui 
à la bibliothèque de l'Université de Prague; en plus d’une série 
peu importante du XHIe siècle et d’une autre série se rattachant 
au Passionaire de l'abesse Cunégonde il y a une série de bréviai­
res datant de la moitié du XIVe jusqu'au commencement du XVe, 
qui sont le fruit d’une tradition régionale tchèque et qui aboutissent 
à un art national ne cédant en rien aux meilleures manifestations 
artistiques de l'époque. Voir PA vol. 34 (1924), Un autre manu­
scrit de la même provenance au Musée National de Prague offre 
un intérêt particulier pour la formation du style national tchèque 
de la miniature dans la 2e moitié du XIVe siècle. Voir PA vol. 
34 il°24). Un antiphonaire de Sedilec de l’année 1414 à Nova 
Rise qu'il attribue à l'école de Laurent de Klatovy. (PA v, 34 — 
1924), un précis de l'évolution du livre tchèque de l'année 1000 — 
1400 dans „Rocenka ceskÿch knihtiskafû" (L'annuaire des impri­
meurs tchèques), Praha 1924, et un précis de révolution de l'illu­
stration de la bible en Bohême à l’époque gothique dans „Rocenka 
ceskÿch tiskafu" (L’annuaire des imprimeurs tchèques) Praha 1925, 
une importante étude sur la bible du capitan hussite Philippe de 
Paderov ((¿izkûv Sbornîk" — Recueil Zizka, Praha 1924) écrite 
en 1433 — 35 et une étude sur le plus anciennes gravures sur bois 
en Bohême (revue „Hollar" v. 1, 1923).

J. Opitz „Ulrich Creutz", Kaaden 1924, est parvenu à re­
cueillir selon une critique de style l'oeuvre de Ulrich Creutz, 
(1516—60) un sculpteur allemand travaillant en Bohême, et à retra­
cer sa personnalité artistique,

V. Richter „Stavebnî vÿvoj kostela sv. Salvàtora v Klemen- 
tinu" (L’histoire du bâtiment de l'église du St. Sauveur au Clémen- 
tinum) PA v. 34 (1925) a étudié dans une monographie écrite avec 
un soin et une connaissance louable, le plus important édifice reli­
gieux du style Renaissance au XVe siècle et ses remaniements au 
XVIIe et XVIIIe. R. V a c k o v à „Stavba kostela a koleje sv. Igna­
ce v Praze podle plânû" (L'histoire du bâtiment de l'église et du 
couvent de St. Ignace à Prague) PA v. 34 (1925), a publié une im­
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portante contribution à l'histoire de ce collège jésuite d'après les 
plans conservés (1655 — 1722).

Mais la plus grande contribution à l’histoire de l'art de cette, 
époque est due à M. Stefan „Pfispévky k déjindm ceski ba- 
roknî architektury“ (Contributions à l'histoire de l'architecture ba­
roque en Bohême), PA v. 35 (1926), qui par une analyse scru­
puleuse des différents édifices de Prague a retrouvé toute une série 
d architectures de la même lignée, qu'il attribue avec raison à un 
architecte français presque inconnu Jean Baptiste Matthae, tra­
vaillant à Prague dans la tradition de Vignale. L'ombre qui re­
couvrait les origines de l'architecture baroque à Prague commence 
a s'éclaircir. Un recueil de reproductions de l’architecture baroque 
de Prague fut publié par E- Dostâl et J. Sima: „L’archi­
tecture baroque de Prague“, Paris 1926,

K, B. M â d 1 „Dienzenhoferskÿ motiv (Un motif architecto­
nique de Dienzenhofer) PA v, 32 (1921), a poursuivi la manière 
de construire l'espace à l'aide d'intersections de cylindres ovales 
imaginaires et a trouvé son point de départ dans l'art de G. Gua- 
rini. Une contribution précieuse à la connaissance de l'oeuvre de 
Marctulonio Canevale (1652 — 1711) est due au même auteur 
dans PA v. 33 (1922) ainsi qu'une monographie sur: „Sochy na 
mostë Karlovë v Praze“ (Les statues du Pont Charles à Prague) 
Praha 1921.

On ne peut trop remercier A. P o d h a 1 a, qui inlassablement 
continue à publier dans la revue PA les plans et les dessins con­
servés aux archives du Château de Prague et de riches matériaux 
pour un dictionnaire des artistes en Bohême. L'avenir seul pourra 
apprécier à sa juste valeur son travail consciencieux. L'histoire 
d'une importante galerie a été composée en même temps par deux 
auteurs: E. Dostâl „Arcibiskupskâ obrazdrna v Kromëfîzi“ 
(La galerie archiépiscopale à Kromëriz) publiée dans CMM v. 48 
(1924) et A. Breitenbacher „Dëjiny arcibiskapské obra- 
zârny w Kromëfizi“ (L'histoire de la galerie archiépiscopale à Kro­
mëriz) Kromëriz 1925.

M. Zaloziecky „Gothische und barocke Holzkirchen in 
den Karpathenlandern“, Wien 1926, str. 127, prouve d'une manière 
persuasive que les églises en bois de la Russie Subcarpathique sont 
une imitation de l'architecture monumentale de l'époque gothique 
et baroque. La simple citation d’études sur la peinture de l'époque 
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baroque prendrait beaucoup de place, aussi ne pouvons ‘nous pas 
signaler ces travaux qui parfois ne manquent pas d'être fort in­
structifs, comme p. e, les travaux de Kuchynka sur Hager 
(1726 — 1781) dans PA v. 33 (1923), En tout cas, il faut relever 
la monographie de Eu g. Dostal sur Venceslas Hollar, le cé­
lébré graveur tchèque, intitulée ,,Vàclav Hollar“, Praha 1924, str, 
176, Par une analyse critique, il parvient à dater ses gravures et 
à exposer l'évolution de son art.

Une contribution au renouveau du style ogival au début du 
XVlII-e siècle a été fournie par Jesek Ho f m an dans PA 
v. 33 (1922), Les inlassables travailleurs que sont Z d, Wirth 
et A, Matëjcek ont dessiné une histoire de l’architecture 
tchèque entre les années de 1800 — 1920: „Vÿvoj ceské architektu- 
ry 1800 — 1920“ (L'évolution, de l'architecture tchèque), Praha 
1922, str, 104, et une histoire de l'art tchèque contemporain parue 
en anglais: „Modem and Contemporary Czech Art“, London 1924, 
Parmi de nombreuses études consacrées à l'oeuvre du plus grand 
peintre tchèque du XIX siècle, Joseph Mânes, celle qui tient sans 
doute la première place est l'ouvrage de F, Z â k a v e c ,.Dilo 
Josefa Mânesa II. Lid ceskoslouenskÿ" (L'oeuvre de Joseph Mâ­
nes IL Le peuple tchécoslovaque), Praha, 1923, str. 336. qui s'ocupe 
de motifs folkloristiques dans l'oeuvre de J. Mânes et y manifeste 
une grande maîtrise.

Outre les travaux sur l'histoire des arts plastiques, il y a lieu 
de mentionner au moins les plus importants des travaux relatifs 
à l'histoire de la musique tchèque. Vld, Helfert a jeté un 
jour très curieux sur l'époque plus ancienne dans son précieux 
ouvrage intitulé „Hudba na Jaromëfickém zâmku. Frantisek Mica. 
1696 — 1745“ (La musique au château de Jaromërice. François 
Mica, 1696 — 1745), dans RCAV I. cl., No. 69, Prague 1925, 375 p. 
C’est à proprement parler la suite d'un ancien livre du même au­
teur intitulé „Hudebnî barok na ceskÿch zamcîch. Jaromërice za 
hrabëte Jana Adama z Questenberku" (Le baroque musical dans 
les châteaux tchèques. Jaromërice du temps du comte Jean Adam 
de Questenberg), dans RCAV, No. 55, Prague 1916, 387 p., où se 
trouve dépeinte d'une manière approfondie et intéressante la no­
blesse tchèque du XVIII-e siècle, avec ses penchants artistiques 
et son goût des „lumières", et cela principalement en la personne 
du comte Jean Adam de Questenberg. Le centre du second ou-
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vrage est un compositeur typique de l'époque, François Mica, qui 
subit fortement les influences italiennes, mais ne resta pas lui- 
même sans influence sur le développement de la musique euro­
péenne.

Le centième anniversaire de naissance du plus grand des com­
positeurs tchèques Frédéric Smetana, en 1924, donna lieu naturel­
lement à une abondante littérature spéciale, où l'on remarque tout 
particulièrement le livre magnifique, orné de brillantes illustrations, 
oeuvre pour ainsi dire monumentale, dont il a paru jusqu’ici 2 vo­
lumes: „Bedfich Smetana. 1. Doma" (Frédéric Smetana. I. A la 
maison), Prague 1924, 448 p.; et „Bedfich Smetana. II. Na studijch“ 
(Frédéric Smetana II. Dans ses études), Prague 1925, 464 p. L'au­
teur en est Z d, N e j e d 1 ÿ, qui, ayant rassemblé ses matériaux 
pendant de nombreuses années, commença à en publier l’élabora­
tion à l'occasion du 100-ème anniversaire. Etant donné qu'il se 
propose d'entrer le plus grand détail non seulement sur le milieu 
politique, social et intellectuel tchèque où a grandi Smetana, mais 
encore sur la signification qu'a sa musique dans l'évolution de la 
musique européenne, l'ouvrage sera extrêmement volumineux, ce 
dont on peut déjà se rendre compte d'après les deux volumes 
parus. L'auteur n'est pas seulement un spécialiste de la musique 
c'est également un historien habile, qui a travaillé notamment 
à rhistoire du mouvement hussite, et a éclairci entre autres le dé­
veloppement du chant tchèque pré-hussite et hussite.

Pour les besoins du grand public, N e j e d 1 ÿ a publié un 
ouvrage plus court à l'occasion du centenaire, „Bedfich Smetana" 
(Frédéric Smetana), Zlatoroh, NNos 24 — 27, Prague 1924, 370 
et 67 p.; le tome I va jusqu'au retour de Smetana dans sa patrie 
(1862). Il a été édité à l'intention de l'étranger une courte Notice 
de N e j e d 1 ÿ sur Smetana en plusieurs langues universelles si­
multanément (1924), et également en polonais et en russe.

II. HISTOIRE GÉNÉRALE

1. Antiquité
Dans les autres branches que celle de rhistoire de la Tchéco­

slovaquie, la production est moindre sans doute, mais elle n'en 
comprend pas moins toute une série de travaux remarquables, dont 
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quelques-uns, ceux surtout qui ont été publiés dans des langues 
universelles, ont attiré l’attention de la science internationale.

Il faut citer en premier lieu l'ouvrage, populaire il est vrai, 
mais solide, de F rant. Hÿbl, „Dëjiny starého vëku. dil 1 
Orient a Rekové“ (Histoire de T Antiquité, Tome I, L'Orient et les 
Grecs), Prague 1925, 265 p., „dil II. Rimané“ (Tome II, Les Ro­
mains), Prague 1925, 307 p.; cet ouvrage constitue un manuel de 
rhistoire de l'antiquité composé d'après des travaux de spécia­
listes dûment choisis.

En ce qui concerne les recherches spéciales, la science tchèque 
possède avant tout quelques savants occupés de l’Orient an­
tique, qui ont conquis déjà une place de choix dans la science 
internationale. L'indologue V, L e s n ÿ a publié un ouvrage pré­
cieux intitulé „Buddhismns. Buddha a buddhismus pdlijského kàno- 
nu“ (Le bouddhisme. Le Bouddha et le bouddhisme du canon pâli), 
dans „Knihy vÿchodni“ (Livres d'Orient), vol. VII, Kladno 1921 
273 p.; on y trouve une analyse scientifique et une esquisse du 
bouddhisme d'après les plus anciens textes pâlis, avec un commen­
taire explicatif consistant en extraits nombreux de ces textes.

L'égyptologue Frant. Lexa a composé plusieurs disserta­
tions précieuses; 1) „0 pomëru Hamitû, Semitû a Egypfanù“ (les 
rapports des Hamites, des Sémites et des Egyptiens), dans le „No­
ué Athenaeum“ (Nouvel Athénée), Année II (1921); l'auteur y éta­
blit que la langue égyptienne se forma par la fusion de deux lan­
gues hamiitiques, dont l'une était très proche du somali et l'autre 
de l'ancien haussa1). 2) Dans l'article intitulé „Perspektivni znâ< 
zornëni prostoru u starovëkych Egypfanu', „Dilo" (L'Oeuvre). 
Année XVI (1922). il montre que les Egyptiens connaissaient déjà 
du temps de la XVIII-ème dynastie la base de notre représenta­
tion perspective de l'espace. 3) „Belletristickà literatura staroegypt- 
skà, dil 1“ (Les chefs-d'oeuvre littéraires de l'ancienne Egypte, 
tome I), dans „Knihy vÿchodni“ (Livres d'Orient), vol. IX. Kladno 
1923, 220 p. avec 6 planches; cet ouvrage contient la traduction de 
tous les textes connus jusqu'à la fin de la XlX-ème dynastie, avec

J) Paru également en. français sous ce titre; „Comment se révèlent les rap­
ports entre les langues hamitiques, sémitiques et la langue égyptienne dans la 
grammaire des pronoms personnels, des verbes et dans les nombres cardinaux 
de 1 à 9". Philologica, Journal of Comparative Philology, I, 2, 1921, ipp. 151 — 
177, avec 5 tableaux. 



190 LITTÉRATURE TCHÉCOSLOVAQUE 69

une introduction d'histoire littéraire. 4) „Staroegyptské carodëj- 
ictvi, díl 1 a 11“. (La sorcellerie de l'ancienne Egypte, tomes I 
et II), Prague 1924, 188 et 252 p., 72 gravures sur 57 planches. 
Faru également en français sous le titre: „La magie dans l’Egypte 
antique de l’ancien empire jusqu’à l’époque copte“, 3 volumes, Pa­
ns 1925, dont le premier contient le traité proprement dit, le se­
cond les traductions des textes, et le troisième les planchas. 
L'oeuvre a été favorablement accueillie par la critique des spé­
cialistes étrangers. 5) C'est une Introduction à l'édition tchèque 
d'un ouvrage sur le tombeau de Tut-andh-aamon: Hovard Car­
ter et A, C. Mace, „Hrobba Tut-anch-amonova“ (Le tombeau 
de Tut-anch-aamon), traduit de l'anglais par S. K o s t o m I a t- 
s k ÿ, introduction tchèque par Fr. L ex a, vol. I, Letovice et 
Brno 1926, XCVIII + 212 p., et 79 tableaux. L'introduction est 
importante en ceci qu'elle donne un aperçu d’ensemble des résultats 
des recherches égyptologiques dans tous les domaines, avec une bi 
blicgraphie des ouvrages les plus importants. 6) „Obecne mravni 
nauky staroegypfské. 1. Demotickÿ morální papyrus leydensky“. 
(Les doctrines morales communes de l'ancienne Egypte. I. Le pa- 
pyrus moral demotique de Leyde), dans FPhUCP.SPR N, VIII 
Prague 1926, 98 p. 7) „Papyrus Insigner, Les enseignements d’un 
scribe égyptien du premier siècle après J.-C.“ Paris 1926, vol. 1, 
XX — 113 p.; vol. II, VIII — 32 p,; vol. III, XX — 141 p.; vol. IV, 
114 p. L’auteur montre que la doctrine exposée dans ce papyrus 
est apparentée à celle de Pthahotep du XXI-e siècle avant J.-C., 
qu'elle se rattache à la philosophie religieuse d’Akhuenaton, et 
qu’elle n'accuse pas d'influences étrangères, La religion chrétienne 
a probablement son origine dans la religion d’Akhuenaton.

L'assyriologue Bedrich Hroznÿ est déjà connu univer­
sellement pour avoir résolu le problème de l'écriture et de la 
langue hittites. 1) Dans un article intitulé „Un dieu hittite Agnis“, 
Revue d’Assyriologie 1921, il établit l'existence d'un dieu hittite 
nommé Agnis, qui est peut-être identique au dieu arien Agni, dieu 
du feu. 2) Dans une publication en 2 volumes „Keilschrifttexte aus 
Boghazkôi“, vol. V et VI, Leipzig 1921 (72 et 84 p.), il a édité les 
textes hittites cunéiformes des archives de Boghaz keuî, à savoir 
les annales des rois hittites, les traités politiques de l'empire hit­
tite avec les autres Etats, les ordonnances royales, les textes reli­
gieux, les fragments de l’épopée sur Gilgames et le Code hittite.
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3) En 1922, il a commencé à éditer à Paris un recueil intitulé 
„Hethitica, collection de travaux relatifs à la philologie, l’histoire 
et l’archéologie hittites“. Le tome I contient le „Code hittite, pro­
venant de l’Asie Mineure (vers 350 av. J.-C.)“, VI — 160 p,, 
26 planches; il donne là une transcription rigoureuse des textes et 
leur traduction en français.

Dans les années 1924 et 1925, H r o z n ÿ entreprit deux voya­
ges de découverte en Syrie, Mésopotamie et Turquie, ainsi que 
trois fouilles archéologiques: à Cheik-Saad, en Haoûran, où il a mis 
à jour le vieux sanctuaire de Job ainsi que de nombreuses sculp­
tures hellénistiques, a Tell Erfad, l'Arpad de la Bible, dans la 
Syrie du Nord, où il a trouvé des quantités de terres cuites repré­
sentant de petites statues des divinités hittites du lieu, enfin à Kül- 
tepe près de Césarée en Turquie, où il a trouvé environ un millier 
d’inscriptions et de fragments écrits en caractères cunéiformes, et 
datant des environs de l'an 2100 av. J.-C. Ce sont les archives de 
marchands en gros d'Assyrie-Cappadooe qui servaient d'intermé­
diaires pour les relations commerciales entre l'Asie-Mineure, la 
Syrie septentrionale et la Mésopotamie. Particulièrement précieu­
ses sont les inscriptions sur glaise introduites dans des envelop­
pes de glaise munies de cachets, qui ont la forme de petits re­
liefs représentant des scènes religieuses et mythologiques. On y 
découvre qu'il existait en Cappadoce deux couches différentes de 
population, à savoir les marchands syriens, et les populations in­
digènes, originaires de Hatti, Il commence à y pénétrer également 
des populations indo-européennes, d'origine luyite. Voir à ce pro­
pos le rapport de H r o z n ÿ dans le „Central european Observer“, 
Prague 1926, NNos 29 et 30. („The first Czechoslovak excavations 
in the Near East“) et dans „The illustrated London News“, 1926, 
No 4363 („A record office 4000 years old. New material for the 
history of Asia Minor’s earliest civilisation“ ).

Parmi les ouvrages assez nombreux relatifs à l'histoire des 
peuples classiques, on ne peut citer ici que les travaux ayant une 
importance extraordinaire. C'est „Rîm“ (Rome), de V 1 a d. G r o h, 
dans FFUCP.SPR N. II, Prague 1923, 133 p., où il est traité des 
commencements de Rome; la ville est née de quelques hameaux 
fondés sur les collines de la Rome actuelle par des bergers latins 
venus des monts albains, La dynastie étrusque groupa ces ha­
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meaux à la fin du Vile siècle,1) Un bon manuel a été édité par 
L, Brtnickÿ, „Topografie starovëkého Rima" (Topographie de 
l'ancienne Rome), Prague 1925, VIII 484 p,, 81 gravures et 4 
plans; c'est, il est vrai, une compilation, mais dans le bon sens du 
mot, qui l'emporte sur les travaux antérieurs en langues étran­
gères par l'utilïsation scrupuleuse de la bibliographie la plus ré" 
cente. Dans „Studie k historikùm fimśkym doby revolucni" (Etu­
des sur les historiens romains de l'époque révolutionnaire), RCAV, 
classe III, No 60, Prague 1924, VIII+108 p,, A n t, S a 1 a c a ana­
lysé les sources pour les années 133—70, notamment l'exposé 
suivi d'Appien, et il a établi que ce dernier avait utilisé pour la 
période de 133 à 89 des documents très précieux — sans doute 
Semp. Asellion. Le travail intitulé „Zsôç Kaoioç “ dans le „Bulle­
tin de Correspondance Hellénique", Année XLVI (1922), traite de 
l'origine syrienne et de la diffusion du culte de cette divinité.

Particulièrement précieux sont les travaux qu'a publiés en 
tchèque et en français le chercheur fécond de »‘histoire de la Ro­
me impériale Jos, Dobiâs, qui a en particulier éclairci la pério­
de romaine de la Slovaquie grâce à des documents épigraphiques. 
Citons de lui les travaux suivants: 1) „Dva prispëvky k topo­
grafii valek markomanskÿch a kvàdskÿch" (Deux contributions 
potu- servir à la topographie des guerres avec les Marcomans et 
les Quades), dans le CĆH, vol. XXVII (1921), où il situe entre 
177 et 180 ap, J,-C, l'inscription gravée sur le rocher du château- 
fort de Trencin-sur-le-Vâh, longtemps suspectée à tort. 2) „Pré­
tendues inscriptions des Dulgubnii" dans „Le Musée belge", An­
née XXVI (1922); il y réfute l’explication, communément acceptée, 
de D o m a s z e w s k i, comme quoi les Lombards auraient entraîné 
avec eux, dans leur invasion de la Pannonie (166) la tribu ger­
manique des Dulgubnii. 3) Dans l'article intitulé „Langobardi a 
Dulgubniové" (Les Lombards et les Dulgubniens), dans ĆNM, vol 
XCVII (1923), l'auteur démontre que dans l'inscription de Brige- 
tia (en Slovaquie) on ne saurait lire Dulg (ubniorum), mais qu'il 
faut lire Dulc (a) = Dolikhè en Syrie1, 4) Epigrafické studie k dë- 
jinàm a nàrodopisu ceskoslovenského uzemi v dobë rimské 1. Za-

’) Une édition ¡italienne en a paru sous le titre „I primordi di Roma“, dan« 
„Rendiconti délia Pontificia Academia Romana di archeologia", Année III 
(1925), pp. 215 — 255.
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dunajskd vyprava M. V initia“ (Etudes épigraphiques relatives 
à l'histoire et à l'ethnographie du territoire tchécoslovaque à l'épo­
que romaine. I. L'expédition trans danubienne de M. Vinitius), 
dans CNM, vol. XCVI (1922); l'auteur y démontre à l'encontre 
de Premerstein que l'expédition de M. Vinitius était dirigée con­
tre les Daces, et cela en l'an 11 av, J.-C. La situation ethnogra­
phique1 des pays en bordure du Danube moyen y est étudiée en 
détail. 5) „Syrskÿ prokonsulàt M. Calpurnia Bibula v letech 51—52 
pr. Kr." (Le proconsulat de Syrie de M. Calpurnius Bibulus en 
51 — 52 av. J.-C,), RCAV classe I, Nr, 65, Prague 1923, 50 p.; 
l'auteur y donne un portrait entièrement neuf, plus impartial et 
plus juste que celui de Mommsen autrefois, de la personnalité du 
proconsul, surtout d'après son action en Syrie, dont l'histoire ap­
paraît ici sous un nouveau jour. 6) „Dëjiny fimské provincie syrské, 
dil. 1. (do oddëleni Judaie od Syrie)“ (Histoire de la province 
romaine de Syrie, tome I (jusqu'à l'enlèvement de la Judée à la 
Syrie), FFUCP,SPR, vol, IV, Prague 1924, XVI 482 p. C'est un 
livre volumineux, qui donne la première élaboration détaillée 
de l'histoire de la province romaine la plus importante de l'Orient, 
avec utilisation de toutes les sources connues et de toute la litté­
rature du sujet. Une preuve de la grande valeur de l'ouvrage est 
le fait qu’il paraîtra incessamment dans une nouvelle édition en 
français comme volume XIV de la „Bibliothèque archéologique et 
historique“, éditée par le Haut-Commissariat de la République 
Française en Syrie et au Liban. 7) Une étude très curieuse et 
très riche de documents est „Drahotni politika a maximâlni ceny 
ve starovëku" (La politique de la vie chère et les prix maximums 
dans l'antiquité), parue dans la revue „Osvëta“, vol. LI (1921); 
l'auteur y étudie les moyens employés par les Etats de l’antiquité 
pour lutter contre la vie chère quelle qu'en fût la cause, ainsi que 
les résultats obtenus.

2. Moyen âge et temps modernes.
Au cours des six années 1921 — 1926, on a travaillé dans cette 

branche de l'histoire incomparablement moins que dans les autres, 
parce que l'intérêt des spécialistes s'est concentré sur l'histoire 
tchèque. Le sémitologue Rud. Rûzicka a publié une disser­
tation intitulée „Duraid ben as-Simma. Obraz stredniho Hidzasu
Bulletin. 13
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na ûsvitë islàmu. Dit I." (Duraid ben as-Simma. Tableau du Hedjaz 
moyen à l'aurore de l’islamisme. Tome I), dans RCAV, classe III, 
No 61, Prague 1925, 269 p.; l’auteur, s’appuyant sur des renseigne­
ments fournis par les oeuvres littéraires, étudie le mil’eu où est 
né l’islam, c.-à-d, les conditions sociales et politiques du Hedjaz 
moyen. Il dépeint notamment l'élément bédouin sous tous ses as­
pects, élément dont le représentant est le chef et poète bédouin 
dont la personne est le centre des recherches de l'auteur.

Le professeur d'histoire générale moderne à l’Université Char­
les à Prague Jos, § u s t a a commencé à publier en 1922, pour 
les besoins du grand public, un ouvrage en plusieurs volumes sur 
l'histoire des XIXe et XXe siècles intitulé „Dëjiny Evropy v lefech 
1812 — 1870", (Histoire de l'Europe de 1812 à 1870), vol. I, Pra­
gue 1922, 306 p., volume II, en 2 parties, Prague 1923, 176 et 180 p. 
A cet ouvrage se rattache, comme en étant la suite directe „Svë- 
tovâ politika v letech 1871 — 1914, I. sv., Svët zàmofskÿ, vÿchod 
a Evropa az do berlinského kongresu" (La politique mondiale de 
1871 à 1914, vol. I; Le monde d'outre-mer, l'Orient et l'Europe 
jusqu'au congrès de Berlin), Prague 1924, 236 p.; vol. II: „Troj- 
spolek a francouzsko - ruskâ aliance" (La Triplice et l’alliance 
franco - russe), Prague 1925, 300 p.; vol. III: „Rozmach imperia- 
listickÿch sklonii v svëtové politice" (L'essor des visées impéria­
listes dans la politique mondiale), Prague 1927, 237 p. L’auteur 
a été amené à composer cet ouvrage à la suite des cours faits par 
lui aux candidats du service consulaire et diplomatique. Il ne 
s'agissait pas pour lui de donner des „tableaux complets de l'hi­
stoire des différents Etats et peuples", mais plutôt de „mettre en 
lumière l'atmosphère commune de la politique européenne et mon­
diale, et les périodes capitales de leur développement". La ma­
tière du livre est donc avant tout d'ordre politique, mais comme 
l'historien moderne ne saurait se désintéresser de la situation éco­
nomique et intellectuelle, § u s t a s'en préoccupe aussi là où il y a 
lieu. Il ne fait pas la bibliographie de la littérature spéciale sur 
laquelle il s’appuie, mais on se rend compte qu'il la possède par­
faitement. En comparaison avec les ouvrages semblables de l'étran­
ger, le livre de § u s t a est, par sa conception et son style, plus 
accessible et plus attachant.

Des cours faits par à l’Université est sorti le livre de K. K a d 1 e c 
intitulé „Dëjiny vefejného prâua ve stfednî Evropë" (Histoire du 
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droit public en Europe centrale), paru en 1921 comme seconde 
édition (Prague, 498 p,), et en 1923 comme 3e édition (Prague, 
514 p.). Chaque nouvelle édition a apporté des améliorations, no­
tamment l’addition des sources du droit public et celle de la bi­
bliographie des ouvrages les plus importants. L’auteur y traite 
le développement constitutionnel des Etats: allemand, tchèque, 
polonais, hongrois, croate, serbe et autrichien, et ce, en connexion 
avec l'histoire politique de ces Etats. L'ouvrage est destiné à servir 
de manuel pour l'étude de l'histoire du droit public de l'Europe 
centrale, qui a été inscrit dans les programmes après la révolu­
tion de 1918 en remplacement de l'histoire du droit allemand et 
du droit autrichien.

Un ouvrage parallèle au précédent est celui de Mil. Stieber 
„Dèjiny soukromého prdva ve strednî Evropë“ (Histoire du droit 
privé en Europe centrale), tome I, Prague 1923, 141 p,, dont le 
but est le même que celui du livre de Kadlec,

L’ouvrage de Rud, Rauscher intitulé „Volebni kapitulace 
a korunovacni reversy panovnîkû ve stdtech strednî Evropy“ (Les 
„capitulations électorales" et les serments de couronnement des 
souverains dans les Etats de l'Europe centrale), KPFUK, vol. IX, 
Bratislava 1925, XII 155 p., est une solide étude comparative, 
appuyée sur les sources, commentant la conception et le déve­
loppement des actes étudiés, leur aspect extérieur et leur ma­
tière. La partie qui s'occupe de la teneur des actes est des plus 
précieuses.

Parmi les ouvrages concernant l'histoire générale de l'art A. 
Matëjcek a entrepris d’écrire un grand manuel de l'histoire 
de l'art universel: „Dëjepis umëni" t. I, Umëni doby pred dëjinné 
a starého vëku. Praha 1922, 196 p. T. II, Umëni stredniho vëku, 
Praha 1924, 262 p. (Histoire de l'art. T, I. L'art préhistorique 
et antique T. IL L'art du moyen âge).

Il en est paru deux volumes le premier contenant l'art pré­
historique et l'antique, le second traitant l'art médiéval. La vaste 
érudition de l’auteur, l'originalité de ses vues, l'admirable com- 
pos'tion de la matière exposée, ainsi que le style brillant font de 
ce manuel non seulement une oeuvre scientifique de tout premier 
ordre, mais encore une oeuvre d’art.

Avant de commencer à parler des travaux des historiens tchè­
ques consacrés à l'histoire générale de l'art nous devons déplorer 
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la mort de Max D v o r a k, un des écrivains d'arts les plus émi­
nents que nous ayons jamais eus (21 février 1921), Après sa mort 
on a commencé à publier les différents travaux qu'il avait laissés 
en manuscrit et nous voyons maintenant toute la génialité de sa 
large conception de l'art: „Kunstgeschichte als Geistesgeschichte" 
München 1924, 276 p. „Das Rdtsel der Kunst der Briider von 
Eyck“, München 1925, 273 p. Parmi les travaux concernant les 
questions spéciales, il faut citer en premier lieu l'ouvrage capital 
de M. V. B i r n b a u m sur l'architecture de Ravenne „Ravenskd 
architektura", v. II, Praha 1921, 72 p, (L'architecture de Ravenne). 
La thèse soutenue par l'auteur est la suivante: l'architecture de 
Ravenne, loin d'être une importation d'Orient (comme on a voulu 
l’expliquer en ces derniers temps) est au contraire une architectu­
re proprement romaine; bien plus, elle en serait son point culmi­
nant, Dans le premier tome Birnbaum a prouvé par l’analyse 
des mouvements de Ravenne que les éléments de cette architec­
ture sont profondément enracinées sur le sol italien. Dans le se­
cond tome, il montre l'évolution de cet art national romain qui 
s'est dégagé d'influences grecques depuis les temps des Flaviens et 
a connu so apogée dans l'architecture de Ravenne.

Dans une autre étude „Dûm zvanÿ Livie na Palatine (La mai­
son dite de Livie sur le Mont Palatin), Praha 1923, 36 p., le même 
auteur démontre que la maison dite de Livie sur le mont Palatin 
à Rome fut construite déjà suivant les principes de l'architecture 
employant la voûte. C'est par ce travail qu'il complète sa thèse 
principale sur l'origine romaine de l'architecture de Ravenne. 
C'est sur une époque presque contemporaine que portent les 
études de J. C i b u 1 k a, ..Starokfestânskd ikonografie a zobra- 
zovani Ukrizovaného" (L'iconographie chrétienne primitive et ses 
rapports avec la représentation du Crucifié), Praha 1924, 217 p. 
L'auteur s'efforce de démontrer que le même esprit qui avait créé 
la forme abstraite de l'art chrétien primitif a été porté aussi vers 
un symbolisme allégorique qui n'a pas permis de représenter le 
Crucifié,

Le problème de l'art gothique italien a été éclairci par E u g. 
D o s t à 1 ,.Problemy gothiky italské" (Les problèmes de l'archi­
tecture gothique en Italie), Brno 1923, 128 p. qui en a su expli­
quer la genèse, l'évolution et l'importance de cette architecture 
malheureusement trop négligée. Il faut louer chez lui sa méthode 
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solide qui arrive à des conclusions persuasives. Il parvient à faire 
un tableau général de l'évolution de l'architecture de cette époque 
en Italie,

Un sujet nouveau a été pris par J. Kvët „Kreslenÿ filigrdn 
v rukopisech XII — XIV vëku" (Le dessin filigrane dans les manu­
scrits du XII — XIV siècle) dans PA vol, 34. (1924), qui étudie 
l'origine des formes de l'ornement linéaire dessiné à la plume au­
tour des initiales dans les manuscrits du XUe, XHIe et XlVe 
siècles. Il montre que l'élément principal de cette arnementation 
est la feuille d'accanthe et ses variations.

Dans un opuscule qui est un vrai bijou d'exposition documentée 
et captivante, „Românskà. renesance koncem stredovëku“, Praha 
1924 (La renaissance de l'art roman vers la fin du moyen âge) 
V. Birnbaum fait la découverte d'une renaissance presque gé­
nérale du style roman, survenue au moment où l'invention arti­
stique de la période1 gothique était déjà épuisée. Cette renaissance 
romane fut étouffée par l'éclosion de la{ renaissance italienne.

H „Francouzské a fldmské iluminouané rukopisy v knihovné premonstratské 
kanonie v Noué RiSi". (Manuscrit® enluminés d'origine française et flamande 
dans la, bibliothèque du monastère de Nova Rise). PA vol, 34 (1924).

2) ,,K italskému naturalismu ranni renesance“ (Contributions a Thistoire dlu 
naturalisme au debut de la renaissance italienne) VS vol. 23. (1924 — 25).

3) „Vznik a povaha moderniho zâtisi. Tvûrci cin Caravaggiûv (La nature 
monte. Son origine à l'époque moderne Une oeuvre de Caravaggio). VS, vol. 23. 
(1924 — 25). — „Rembrandtovo Zvëstovâni P. Marie“ (L'Annonciation par 
Rembrandt), Praha, 1926.

*) „Barokû princip v dèjinàch archiiektury“ (Le priniciilpe baroque dans l’hi­
stoire de l'architecture), Praha, 1924,

Je ne citerai pas bo nombre d'études de moindre envergure 
comme p. ex. la publication des manuscrits enluminés d'origine 
française et flamande du Couvent des Prémontrés à Nova Rise par 
J. C i b u 1 k a et A. M a t e j c e k x) une étude pleine d'intérêt sur 
le naturalisme au commencement de la renaissance italienne, trai­
tant spécialement de Guido Mazzoni par J, Pe cirka* 2), des étu­
des sur Caravaggio et Rembrandt par V. K r a m a r qui démontrent 
les vastes aperçus de leur auteur3) et enfin la profonde étude de 
M, Birnbaum sur le principe baroque dans l'histoire de l'archi­
tecture 4).
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111. HISTOIRE DE LA GRANDE GUERRE

Alors que la littérature relative à la participation des Tchèques 
et des Slovaques à la guerre mondiale et à leur campagne libéra­
trice au cours des hostilités est extrêmement abondante, au con­
traire les ouvrages sur la guerre dans son ensemble sont d'une ra­
reté étonnante. Il n'est pas douteux que vu la quantité croissante 
des documents ce serait une tâche ingrate de s'essayer à un exposé 
total ou partiel de son histoire. Le principal point qui nous inté­
resse est l'étude de ses origines, la recherche de la vérité sur ,,la 
manière exacte dont ça s'est passé", A cette question s'était con­
sacré J o s. P ekar dès avant la fin de la guerre; il étudia tous 
les documents de quelque importance nouvellement publiés, et pu­
blia ensuite la série de ses articles de presse successifs en un livre 
intitulé „Svëtovà vàlka. Stati o jejim vzniku a jejich osudech" (La 
Guerre Mondiale, Articles relatifs à son origine et à ses péripéties), 
Prague 1921, 247 p. Les différents articles ont le caractère d’ana­
lyses critiques, aboutissant toujours à la même conclusion: les 
coupables de la guerre sont l'Autriche et l'Allemagne; il est toute­
fois difficile d'établir laquelle d'entre elles l'est le plus,1) Outre 
la question de la culpabilité, l'auteur s' est intéressé aussi à la si­
tuation militaire et politique de l’Autriche pendant les hostilités. 
Rud. Kïinzl-Jizerskÿ traite également, dans un ouvrage 
intitulé „Vznik svëtové valky“ (Les origines de la Grande Guerre), 
Prague 1923, 136 p,, la question de la responsabilité de la guerre: 
il la résoud en présentant les événements qu'il juge capitaux, dans 
leur ordre chronologique jusqu'au 5. août 1914, de façon à les lais­
ser pour ainsi dire parler d'eux-mêmes.

1) Dans une brochure intitulée „0 vinë na vâlce" (Sur la responsabilité de 
la guerre), Prague 1924, 35 p.f Pekar voit danlsi l'Allemagne le principal 
coupable.

Une contribution précieuse et qui éclaire les dernières heures 
de la monarchie austro-hongroise est fournie par un article de 
J, Opocenskÿ intitulé Vznik Andrassyhouy noty z 28 fîjna 
1918“ (La genèse de la note d’Andrassy du 28 octobre 1918), paru 
dans ZP. A. IV (1925), et également dans „Le Monde Slave“, 
1925, sous ce titre: „La genèse de la note autro-hongroise du 28 
octobre 1918“.
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Un article de J, Opocenskÿ „Vznik ndrodnich statu 
v rîjnu r. 1918“ (La naissance des Etats nationaux letn octobre 1918), 
dans ZP, 1926 et 1927, également en tirage à part, Prague 1927 
expose, d'abord la situation militaire et économique désespérée de 
l'Autriche - Hongrie, les tentatives faites par les milieux les plus 
élevés de Vienne et de Budapest pour assurer le salut à l'aide de 
concessions aux peuples mécontents, puis la manière dont fut pro­
clamée l'indépendance politique des peuples non-allemands d'Au­
triche-Hongrie, Polonais, Tchèques, Yougoslaves, et dont, d'une 
façon générale, l'Autriche - Hongrie se démembra.

ZF. HISTOIRE DE L’EUROPE ORIENTALE
ET DU MONDE SLAVE

Il convient d’abord de mentionner deux travaux relatifs à l'in­
fluence de la culture byzantine sur les Slaves voisins. Ce sont:
1) Théodore Saturnik „Pfispëvky k sifeni byzantského 
prâva u Slovanû" (Contributions à la connaissance de la diffusion 
du droit byzantin chez les Slaves), RCAV classe I, No. 64, Prague 
1922, 176 p. L'auteur y étudie la question de savoir de quelle ma­
nière l'„Ecloga“ de Léon III, le „Prochiron" de Basile I-er, et ce 
qu'on appelle le „Zakon sudnyj ljudem“ (Code de justice) ont pé­
nétré chez les Slaves orthodoxes. L'attention de l'auteur se porte 
principalement sur les questions, souvent controversées, de l'ori­
gine des recueils de lois mentionnés ci-dessus ainsi que du rapport 
des traductions slaves aux originaux grecs. Ce travail contribue 
dans une large mesure à améliorer les vues existant sur le sujet.
2) Milos Weingart „Byzantské kroniky v literatufe cirkev- 
në - slovanské. Pfehled a rozbor filologickÿ. Càst 1.“ (Les Chroni­
ques de Byzance dans la littérature slavonne. Tableau d'ensemble 
et analyse philologique. I-re Partie), Bratislava 1922, 246 p.; 
„Càst II." (Il-ème Partie), ibid. 1923, 577 p. SpFFUK, NNos 2 
et 4. L’auteur a étudié de très près le rapport des deux traductions 
en slave d'Eglise de la chronique de Georgios dit, Hamartolos avec 
leur original, ainsi que lei rapport des deux traductions entre elles. 
Mais il s'est fait de son dessein une conception si large qu'il a étu­
dié toutes les autres traductions, connues en vieux-slave, des chro­
niques byzantines, et a procédé ainsi à une révision des recherches 
sur le développement des Chroniques byzantines. L'ouvrage de 
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Weingart a pour l'histoire de la littérature du slave d'Eglise 
la valeur d'un travail approfondi.

Parmi les travaux consacrés aux questions slaves générales1), 
il y a lieu de citer une dissertation de M. Weingart intitulée 
„O podstatë slovanské filologie" (Nature de la philologie slave), 
SbFFUK, Année II, No, 26 (9), Bratislava 1924, 17 p, L'auteur 
rappelle les opinions de ses prédécesseurs et conclut en posant la 
philologie slave comme une science historique et comparative re­
lative aux langues et à toutes les formes littéraires slaves considé­
rées spécialement dans leurs rapports mutuels et dans leurs traits 
communs sur la base de tout le développement historique du monde 
slave. Il faut joindre à l'ouvrage précédent, du même auteur, „Sto 
knih slavistovÿch. Bibliograficko-informacnî pfehled o dnesnim 
stavu slavistiky" (Cent livres de slavistes. Aperçu bibliographique 
sur l'état actuel de la slavistique), SPREVK, vol, VII, Bratislava 
1924, 51 p,j le contenu de cet opuscule ressort suffisamment du 
titre. Le même M, Weingart a composé un ouvrage scienti­
fique et de vulgarisation intitulé „Slovanskd vzàjemnost. Üvahy 
o jejich zdkladech a osudech" SPREUK, vol. II, Bratislava 1926, 
254 p., où il s'efforce de comprendre la nature et let caractère des 
relations mutuelles entre les différents peuples slaves jusqu'à 
l'époque de Dobrovskÿ, qui a essayé de leur donner une base 
scientifique,2)

Quoique écrit avec une tendance politique et avec une conclu­
sion tenant à l'état actuel des choses, l'article intitulé „Problemy

’) La bibliographie de K a r. Nosovskÿ „Slavica ceskâ a slovenskâ za 
léta 1914 — 1925" (Slavica tchèques et -slovaques de 141114 à 1925), Prague 1926. 
122 p,, enregistre les livres pairusi, mon seulement scientifiques, dans tous les 
domaines, mais aussi littéraires, .et tes traductions.

3) Une publication importante pcnulr I’histoiire des relations lit téî aires tchéco­
slovaques et yougoslaves est l'édition des „Dopisy ceskoslovenskÿch spisova- 
telù Stanku Vrazovi a Ljudevitovi Sfitrovi“ (Lettres des écrivains tchécoslo­
vaques à Stanko Vraz et à Luidiovic St’ur), Prague 1923, XXII — 148 p,, de K a- 
r e 1 Paul, Une introduction de l’éditeur utilise la documentation idihisitoire 
littéraire fournie par les lettres-. Les relations tchèco-ukrainiennes ont été étu­
diées par Fl or. Zap létal, „Rusini a nasi buditelê" (Les Ruthènes et nos 
„éveilteurls1“), Prague 1921, 67 p., qui montre que les premieis éveilteurs tchè­
ques de ila fin du XVIII-e siècle et du commencement du XlX-ème avaient 
déjà compris tes aspiraitiorns' nationales des Ruthènes et les considéraient comme 
une unité ethnique distincte à côté des Russes, 
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slovanské politiky“ (Les problèmes de la politique slave), que 
l'actif ministre des Affaires Etrangères Ed. Beneś a publié 
dans SP, vol. XVII et XVIII (1925 et 1926), n'en a pas moins 
la valeur d'une analyse impartiale et pénétrante relative à plu­
sieurs formes apparentées sous lesquelles s'est manifestée, dans 
un passé récent, l'aspiration des peuples slaves à une attitude po­
litique commune et à un rapprochement intellectuel, notamment 
chez les Russes et chez les Tchèques; ces formes sont le pansla­
visme, le panrussisme, la solidarité slave et le néoslavisme. L'au­
teur montre la faiblesse interne, spirituelle et pratique, de ces 
formes, ainsi que leur importance insignifiante pendant la période 
de la guerre mondiale. L'auteur appuie! ses déductions entre autre 
sur la reproduction de quelques actes diplomatiques curieux d'ori­
gine austro-hongroise.

On trouvera un manuel très précieux (c'est en cela surtout 
qu’en consiste la valeur) d'histoire des littératures slaves dans 
Jan Mâchai „Slovanské littercitury“ (Les Littératures Slaves), 
tome I, Prague 1922, 329 p.; tome II, Prague 1925, 605 p. Il n'a 
pas pris le titre de: histoire (des littératures slaves), certainement 
pour se soustraire aux critiques qui imposent parfois des exigences 
inexécutables à semblables oeuvres synthétiques, mais le livre a ce­
pendant un caractère historique, l'auteur ayant groupé les faits 
dans le cadre des courants de civilisation, dont les faits littéraires 
individuels sont l'écho ou la manifestation. Le tome I traite des 
littératures slaves depuis les temps les plus anciens jusqu'à l'épo­
que des „lumières“ (incluse), le tome II est consacré aux littéra­
tures nées au temps du romantisme, jusque vers 1860 (pour la lit­
térature polonaise l'auteur a pris pour borne l'année 1863). La 
simple répartition des matières fait déjà ressortir quel l'auteur 
a eu le dessein de faire oeuvre comparative, et son ouvrage offre 
sur ce point un meilleur enseignement que l'ancienne „Dëjiny slo- 
vanskych literatur“ (Histoire des Littératures Slaves) de P y p i n e 
et Spasowicz. L'ouvrage est le résultat des cours professés 
depuis de longues années par Mâchai à l'Université Charles 
à Prague, Le tome III doit paraître incessamment.

Dans un article sorti de cours faits antérieurement par l'auteur 
à Varsovie, et intitulé „Les Slaves à la lumière de leur histoire po­
litique“, Le Monde Slave, Année II (1925), K, Kadlec traite 
de la gènesé des premiers Etats slaves, il y fait ressortir les circon­
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stances géografiques et internationales très défavorables qui ont 
présidé à la naissance des Etats slaves, et qui ont été aussi une des 
causes de la disparition prématurée de la plupart d'entre eux.

En ce qui concerne l'hisitoire des différents peuples slaves en 
particulier, l’ouvrage le plus précieux est celui de Milada P au- 
1 o v a en croate intitulé „Jugoslavenski odbor" (Le Comité Yougo­
slave), Zagreb 1925, 603 p. C'est un exposé détaillé de l'action et 
des luttes qu'ont dû soutenir, d'une part avec la diplomatie de l'En- 
tente, d'autre part avec le représentant de la Serbie (Nicolas Pasic), 
les émigrés yougloslaves, c.-à-d, croates et Slovènes, d’Autriche- 
Hongrie, qui ont déployé leurs efforts pendant la Grande Guerre 
pour qu'à la paix tous les Yougoslaves fussent réunis en un Etat 
commun tel que les trois peuples yougoslaves se trouvassent y jouir 
de droits égaux. Cette action ayant été concentrée dans le „Comité 
Yougoslave" qui siégeait à Paris, c'est ce qui explique le titre 
donné au livre. Le travail s’appuie sur les documents publiés et im­
primés, mais plus encore sur les informations que l'auteur a recueil­
lies au cours de longues et pénibles recherches, par des questions 
posées aux différents acteurs des événements dont elle s'occupe, 
et par une vérification compliquée des faits. L'ouvrage se lit par 
endroits comme un drame et constitue une des publications critiques 
les plus précieuses sur les événements de la guerre.

Les affaires yougoslaves sont examinées d'un point de vue tout 
différent dans Théodore Saturnik „Jihoslovanské prâvo 
soukromé ve svëtle prâvnich obycejù“ (Le droit privé yougoslave 
à la lumière des coutumes juridiques), Prague 1926 (158 p.), „Kni- 
hovna vëd prâvnich a stàtnîch, nova fada, obor pràvoyëdeckÿ" 
(Bibliothèque des sciences juridiques et politiques, nouvelle série, 
section de la science du droit), No 1. C'est un essai de système, 
ou d'élaboration systématique, des notions contenues dans les ou­
vrages spéciaux, sur la base des Recueils de droit coutumier you­
goslave édités par Bogisic et Bobcev.

Pour l'histoire de la Russie on a un bon article de V, L e t o- 
s n i k intitulé „Smolenskâ oblast v bourlivé dobë moskevského 
stàtu“ (La région de Smolensk à l'époque! agitée de l'Etat mos­
covite), dans le VKCSpN, Année 1923, Prague 1924, 55 p.; s'ap­
puyant sur des sources publiées à la veille de la guerre, l’auteur 
éclaircit la situation du territoire de Smolensk avant la campagne 
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du roi de Pologne Sigismond III contre le tsar Basile Chouïskÿ 
en 1609 et pendant le cours de cette expédition.

Par ailleurs, l'intérêt porté à la Russie se concentre sur la com­
préhension de la grande crise que ce pays traverse depuis la Gran­
de Guerre. Cette question a été l'objet d'un volumineux ouvrage 
intitulé „Ruskà krise“ (La crise russe), Prague 1921, 584 p,, de 
l'homme politique Karel Kramâr, connu pour ses relations 
étroites avec les milieux nationaux et progressistes russes, qui, 
avant la révolution, étaient à la tête de l'Etat et de la société, 
La matière du livre, qui analyse les quelques causes profondes de 
la révolution et révèle la vaste lecture de l'auteur, ne saurait certes 
être exprimée en quelques mots, on peut néanmoins dire que le 
motif fondamental en est l'opinion de l'incapacité politique des 
intellectuels russes. Un défaut capital du livre est qu’il ne s'occupe 
pas de la question complexe et difficile des nationalités, I

JanSlavika publié plusieurs menues contributions pour ser­
vir à éclairer les événements de la révolution russe; l'auteur 
s’appuie sur les sources publiées et imprimées et sur les mémoires 
des représentants éminents du régime d'avant la révolution. Ce 
sont notamment les articles suivants: „Ruské politické strany za 
svëtové vàlky“ (Les partis politiques russes pendant la Grande 
Guerre), dans SP, vol, XVII et XVIII (1925 et 1926), tirage à part 
sous le titre: „Studie k dëjinàm ruské revoluce I." (Etudes pour 
servir à l'histoire de la révolution russe, I,), Prague 1926, 76 p,; 
l'auteur s'efforce d'y saisir le point de vue des groupes révolu­
tionnaires principalement en reproduisant les opinions des chefs en 
vue. Puis l'article „Abdikace Mikulàse II.“ (L'abdication de Nico­
las II.), vol. XVIII (1926) et également en tirage à part sous le 
titre „Studie k dëjinàm ruské revoluce. II.“ (Etudes pour servir 
à l'histoire de la révolution russe. IL), Prague 1926, 42 p,; l'auteur 
y démontre que le président de la Douma Rodzianko poussa, grâce 
à des informations inexactes, les commandants des armées à aban­
donner le tsar. Dans l'article intitulé „Posledni opory somodërza- 
vy“ (Les derniers appuis du tsarisme), „Nase revoluce“ (Notre Ré­
volution), Année III (1926), il peint en traits caractéristiques 
quelques-uns des ministres au pouvoir à la veille de la révolution 
et également le moine Raspoutine.

A l'histoire polonaise est consacré un travail de Em, Janou- 
sek intitulé „Polsko a svëtovà vàlka" (La Pologne et la Grande 
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Guerre), dans SP, vol. XVIII et XIX (1926 et 1927), S'appuyant 
sur la littérature spéciale et sur les documents publiés jusqu'ici, 
l’auteur examine les voies suivies par quelques hommes d'Etat po­
lonais pour tirer parti de la situation en vue de restaurer l'indé­
pendance polonaise. Pour l'intelligence de leurs efforts, il expose 
dans une introduction la situation d'avant guerre et notamment les 
préparatifs que les Polonais avaient fait de bonne heure pour le 
cas où éclaterait une grande guerre.

L'histoire des Serbes de Lusace retient J o s, P â t a „Üvod do 
studia luzicko-srbského pisemctvi. Kriticko-bibliografickÿ prehled 
pcsavadnîch praci o luzicko-srbském pisemnictvi“ (Introduction 
à l'étude de la littérature des Serbes de Lusace. Bibliographie cri­
tique des travaux parus jusqu'ici sur cette littérature), FFUCP,SPR 
No VIL, Prague 1925, 146 p. L'auteur donne d’abord un aperçu 
succinct des débuts jusqu'au XVIIle siècle, puis il examine de près 
les ouvrages d'histoire et d'histoire littéraire de l'époque des „lu­
mières" et du romantisme, notamment ceux de Safarik, de 
Smoler, de Sreznevskij, de Pypine et Spasowicz et 
enfin d'A d. fier ny.

V. TRAITS CARACTÉRISTIQUES DE LA PRODUCTION 
HISTORIQUE TCHÉCOSLOVAQUE

Ainsi qu'il ressort de l'aperçu précédent, la très grande majo­
rité des livres et articles portent sur le développement religieux 
et ecclésiastique de la Bohême, et sur les questions connexes, telle 
que par ex. la question de savoir pourquoi, dans leur lutte décisive 
avec les Habsbourgs, qui eut lieu essentiellement pour le maintien 
de la religion tchèque nationale hussite-protestante (évangélique), 
les Tchèques ont succombé, La chose peut, il est vrai, s'expliquer 
dans une certaine mesure par le fait que les années qui suivent 1920 
amènent plusieurs anniversaires: le 500-me anniversaire de la mort 
de Zizka (1924), l'anniversaire des exécutions de la place de la 
Vieille-Ville (1921), etc., mais malgré cela il n’est pas douteux que 
la plupart des travaux parus auraient été composés sans ces anni­
versaires, et cela parce qu'ils sont nés d'un besoin réel de la litté­
rature historique tchécoslovaque. Qu'on porte sur lui, du point de 
vue de l'histoire générale, un jugement favorable ou défavorable, le 
hussitisme est le fait fondamental de l'histoire tchécoslovaque; il 
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a été d'une part la source principale, d'autre part la manifestation 
essentielle de la grande crise de civilisation et de politique qui 
a commencé avec le transfert du centre politique de l'Europe cen­
trale à Praguei et la création d'un foyer distinct de recherche scien­
tifique, rUniversité de cette ville, et qui s'est terminée, après avoir 
été compliquée par les rêves de domination universelle des Habs- 
bourgs et leur adhésion à la contre-réforme, par la fatale ba­
taille de la Montagne-Blanche, Il n'y a donc rien d'étonnant à ce 
que l'histoire tchèque se concentre sur l'effort de connaître et com­
prendre plus à fond ce courant d'événements. La littérature manu­
scrite considérable des époques préhussite et hussite et de la con­
troverse religieuse protestante n’est pas encore fouillée comme il 
faut, et elle offre un champ facile aux jeunes chercheurs, en vue 
d'assigner aux différentes personnalités dirigeantes d'alors leur 
place précise dans le mouvement et leur part dans l'histoire, La 
révolution de 1918 a ouvert de nombreuses archives autrefois peu 
accessibles, et elle a délivré les chercheurs des égards pour les 
Habsbourgs, sur lesquels on ne pouvait auparavant écrire librement. 
Une grande partie des travaux publiés de 1921 à 1926 satisfont 
à dire vrai à des desiderats déjà anciens, que P a 1 a c k ÿ indiquait 
déjà comme tâche à ses successeurs, Il est significatif que c'est seu­
lement maintenant que les historiens de qualité ont étudié comme il 
sied la personnalité et la doctrine de Huss, et que s'est seulement 
de nos jours que l'on édite les „Akty Jednoty bratrské“ (Actes de 
l'Unité des Frères de Bohême), quoique leur valeur historique fût 
connue depuis bientôt 100 ans. Un autre desideratum assez ancien, 
rempli par la génération actuelle d'historiens, est l'étude et la con­
naissance de l'histoire de la renaissance nationale tchécoslovaque 
et du développement intellectuel et politique du XIXe siècle, grâce 
à l'ouverture d'archives autrefois autrichiennes et à peu près 
inaccessibles auparavant sur ce sujet. Malheureusement, la cata­
strophe de Vienne de 1927 est venue mettre fin trop tôt aux efforts 
faits pour pénétrer plus profondément dans les secrets de la poli­
tique autrichienne de la période du parlementarisme. Mais cette 
catastrophe précisément sera à coup sûr une incitation à ce que les 
sources anéanties soient remplacées d’une autre manière.

L'époque présente ajoute aux anciennes tâches toute une série 
de tâches nouvelles. C'est à savoir notamment l'éclaircissement 
voulu des rapports naturels et effectifs entre les Tchèques et les 
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Slovaques, but qu'on peut atteindre justement par la révélation de 
leurs relations mutuelles dans le passé. Aussi voit-on se concentrer 
surtout sur cette question les efforts des chercheurs qui occupent 
les premières chaires universitaires créées à Bratislava et qui se 
proposent par leurs travaux scientifiques de contribuer au rappro­
chement des deux parties de la nation. Et l'on peut dire qu'ils rem­
plissent ce devoir comme il sied; il ressort de leurs travaux que la 
liaison culturelle et intellectuelle des Tchèques et des Slovaques 
a été en fait beaucoup plus considérable qu'on ne s'en était rendu 
compte.

Un fait encore est caractéristique de la production historique 
tchécoslovaque de 1921 à 1926, c'est que même les historiens appelés 
par leur tâche professionnelle à porter leur attention sur l'histoire 
non tchèque, n'en consacrent pas moins une grande partie de leurs 
recherches à l'histoire de la Bohême (B i d 1 o, S u s t a, D o b i â s). 
Un autre fait intéressant est que les historiens de profession s'at­
tachent relativement peu à l’histoire tchèque pendant la guerre ou 
à la guerre elle-même, et que ces sujets préoccupent plutôt les hi­
storiens publicistes ou politiques, qui ont pris part eux-mêmes, au 
moins dans une certaine mesure, à de grands événements, La seule 
exception que l'on rencontre ici est celle de M. P au lova, que 
des circonstances occasionnelles ont amenée à se plonger dans 
l'étude des faits de la guerre.

11 est curieux de constater que les travaux de quelque impor­
tance publiés sur l'histoire non tchèque qui ont attiré l’attention 
des historiens étrangers sont l'oeuvre seulement de nos spécialistes 
de l'histoire de l'antiquité, en particulier de nos historiens orien­
talistes.

TABLE DES ABBREVIATIONS.

CCH = Ùelsikÿ Casapis Historicity (Revue Historique
Tchèque).

CMM = Ùaso-pis Matice Moravské (Revue de la Malice
M orave).

CNM — Casofais Nâirôdniho Miusea (Revue de Muisée Na­
tional) ,

CSpPSC = Casopis Spolkiu Prêtai Starozitnosti Ceskÿch (Re­
vue idle la Société des amis dels antiquités Tchè­
ques) .
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FPhUCP,

FPhUCP, 

HA

HusA
KPFUK

NVC

PA

FO
PSÔPKU

RCAV

RKCSpN

RKPDU

SFFUM

SHK

Sp—’
SPDP

SPREUK

SVPS

PVU = Facilitas philosophica universitatis Carolinae Pra-
gensis. Prace z vëdeckÿch ustavû (Travaux des 
institufe scientifiques).

SPR — Facultas philosophie a universitatis Caroliniae Pra-
gensis, Sbirka pojednânf a rozprav (Recueil des 
traites et dissertations).

= Historickÿ Archiv I. tridy Ces'ke Akademiê
vëd a umëni v Praze (Archives historiques de l'a 
1ère Classe de l'académie des sciences et des arts 
à Prague).

= Husitis'kÿ Archiv (Archives Hulssites),
— Knihovna prâvnické fakulty university Komen-

ského (Bibliothèque de la faculté de droit de Tumi- 
v ersité K omensky).

— Nârodoipisnÿ Vësfnik Cesfcoslovenlskÿ (Bulletin
Ethnique Tchécoslovaque),

= Pamâtky Archaeologické (Monuments archéologi­
ques).

— Praehistorickÿ Obzor (Le Revue de Préhistoire).
= Prâce seminâre cesikého prâv-a na Karlovë uni­

versité v Praze (Travaux du séminaire de droit 
tchèque à lunivensité Chartes à Prague).

— Rozpravy ceské akademie vëd a umëni tr. I
(Travaux de J'Académie tchèque des sciences et 
des arts, classe I.).

= Rozpravy Ikrâl. ceské spolecnosti nauk, trida fi-
losoficiko - hisitoricko - jazykoz,pytnâ (Travaux 
de la Société royale des sciences de Bohême, classe 
des lettres).

— Rocenka Kruhu pro pëstovâni dëjin umëni (Al­
manach du cercle pour l'étude de l'histoire de l'art)

— Spisy filozofické fakulty univensity Masarykovy
v Brnë (Publications de la faculté des lettres de 
l’université Masaryk à Bmo).

= Sbomi'k Historického Krouzku (Recueil de la So­
ciété de l'Histoire).

— Slovanskÿ Prehled (Revue Slave).
= Sborniik prispëvkù Ik dlëjinâm hlavniho mêstia

Prahy (Recueil des contributions à l'histoire de la 
ville de Prague).

— Sbirka prednâsek a rozprav Extenze university
Komensikého v Bratislavë (Recueil des cours et 
conférences de l’extension universitaire de l'uni­
versité Komensikÿ à Bratislava).

— Sbornik vëd prâvnich a stâtnich (Bulletin des
sciences juridiques et politiques).
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Sbornik fîlozoficiké fakulty university Komenskéhc 
v Bratiislavë (Recueil de la faculté des lettres de 
T université Kamensikÿ à Bratislava).
Spisy fiilozoifické faikullty unitversit'y Komenskelio 
v Bratiislavë (Collection de la faculté des lettres 
de Tuniversité Komenlsikÿ à Bratislava).
Vësltnik Ikrâlovské ceské spolecnosti naulk, trida 
filosoficko - historiciko - jazykoapytnà (Mémoires 
de la Société royale des sciences de Bohème, 
classe des lettres).
Volné Smëry (Les Tendenices Libres).
Zahranicni politika (La Politique étrangère)



COMPTE-RENDU
de la Commission du Bulletin d’information des sciences historiques 

en Europe Orientale

depuis le 29 juin 1927 jusqu’au 31 mars 1928.

I. Commission.

La Commission se réunit en sa première séance à Varsovie le 
29 juin 1927 en présence de MM. Handelsman, Lukinich, Mansik- 
ka, Mouzaffer-bey et Okouneff.

Elle a nommé M. le Professeur Lukinich son président et M. le 
Professeur Handelsman — rédacteur en chef du bulletin. La faculté 
de philologie et de philosophie de l'Université de Riga a nommé 
M. le Professeur Francis Balodis son délégué à la Commission du 
Bulletin,

La Commission est composée dans ce moment (le 31 mars 1927) 
de 9 personnes, savoir: MM, Balodis (Université de Riga), Bidlo 
(Université de Prague), Handelsman (Université de Varsovie), 
Lukinich (Université de Budapest), Mansikka (Université de 
Helsingfors), Mouzaffer-bey (Université de Stamboul), Okou- 
neff (Université de Prague), Schmid (Université de Graz) et Si- 
sic (Université de Zagreb),

Les membres de la Commission ont adopté au mois de décembre 
1927 le règlement de la commission, dont le texte est donné in 
extenso ci-dessous.

IL Secrétariat.

Sur la proposition du rédacteur en chef M. le Docteur Tadeusz 
Manteuffel ¡est nommé secrétaire de la rédaction du Bulletin.

Le bureau du secrétariat se trouve au Cabinet Historique de la 
Société des Sciences et des Lettres de Varsovie (Śniadeckich, 8).

Il a commencé son travail le 1 septembre 1927.
Depuis ce momnt jusqu'au le 31 mars 1928 on a enregistré 

68 lettres entrantes et 105 lettres sortantes.
UBulletin.
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III. Caisse.

Rapport sur l’état de la caisse 
depuis le 1 novembre 1927 jusqu’au 31 mars 1928.

Recettes.

1. Cotisation de 1‘Académie des Sciences
Tchécoslovaque...................

2. ,, de la Société Russe d'Hi-
stoire de Prague . . . .

3. ,, de l’Académie des Sciences
Hongroise ........................
de l’Université de Riga . .
de la Société Polonaise d’Hi- 
stoire ........

zloty 1.064.40 = $ 120.—

„ 43.40 = $ 5.—

„ 777.60 = $ 87.50
„ 888.50 = $ 100.—

„ 1.500.—= $ 168.80

U
) to

 >— 
U

l kU

Total zloty 4,273.90 = $481.30

Dépenses

. Émoluments du secrétaire depuis le 1 novembre 
1927 jusqu'au 31 mars 1928 (5 mois)................... zloty 1.000.—

. Frais de port...............................................................  50.82

. Dépenses du secrétariat (papier, enveloppes, re­
çus etc.) : .......................................................... „ 62.85

Total zloty 1.113.67
Restant pour le 1 avril 1928 ,, 3.160,23

4.273.90 
Varsovie le 31 mars 1928.

RÈGLEMENT
de la commission du Bulletin d’information des sciences historiques 

en Europe Orientale.

§ 1. La commission se réunit en séance au moins unie fois 
par an.

§ 2. La commission ne peut délibérer valablement qu’en pré­
sence de la moitié de ses membres.

§ 3. La commission:
a. approuve les rapports du rédacteur,
b. établit le programme du bulletin,
c. vote son budget,
d. amende le règlement.
e. discute les propositions de ses membres.
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§ 4. Les décisions de la commission sont prises à l'unanimité, 
§ 5. Le président de la commission:

a. convoque la commission et préside ses séances,
b, arrête le contenu de chaque numéro du bulletin,
c. examine les voeux concernant le bulletin,
d, signe la correspondance officielle de la commission, les 

reçus des cotisations etc,
§ 6, Le rédacteur du bulletin:

a. préside les séances de la commission en cas d’absence du 
président,

b. propose au président de nommer le secrétaire de la com­
mission, dirige le secrétariat, administre les fonds du bulletin et 
est responsable de leur gestion,

c. administre les publications de la commission,
d. prépare les séances de la commission,
e. prépare le programme du bulletin,
f. est en correspondance avec les membres du comité et les 

collaborateurs du bulletin,
g. présente ses rapports à la commission, et ceux de la com­

mission au comité exécutif et à la conférence des délégués de la 
fédération,

§ 7, Le secrétaire de la commission est un fonctionnaire in­
demnisé nommé par le président sur la proposition du rédacteur

§ 8. Le secrétaire:
a, est le chef du secrétariat du bulletin,
b, tient la comptabilité de la commission,
c, contresigne les reçus de la commission,
d, s'occupe de l'impression du bulletin,
e, remplit les fonctions de gérant des publications.

§ 9. La caisse de la commission est administrée comme suit.
a, tous les revenus (cotisations et produits de la vente du 

bulletin) passent par un registre des reçus,
b, il y aura un seul livre de caisse,
c, il y aura une quittance timbrée pour chaque dépense (le 

secrétaire acquittera lui-même les frais de port),
d, les comptes seront tenus en monnaie du pays ou réside 

le rédacteur,
e, ils seront faits en français, 

§ 10. Le secrétariat:
a. tiendra un seul journal de la correspondance entrante 

et sortante,
b. conservera tous les actes, rangés par ordre numérique. Il 

y aura un index des actes.
Les papiers officiels et les enveloppes porteront le titre du bul­

letin en français, le journal et l'index seront rédigés en langue du 
rédacteur.
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